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INNOCENTIUS 

PAPA X I l 

Ad perpétuant rei mentor iant . 

G Um alias ad ApoftôlatusNoftri no- 
titiam pervenerit , ih lucem pro- 
duire Librnm quemdam Gallico 
s idiomatc cditum , cuiTitulus : Ex - 
flicdtion des Maximes des SAints fur la Vie infe- 
rieure > far Me f ire François de Salignac Fette - 
Ion , Archevêque Duc de Cambray , Précepteur 
de Mefieigneurs les Ducs de Bourgogne , i* Anjou, 
& de Berry* A Paris chez. Pierre Auboùin , Pierre 
Emtry , Charles Cloufur 1697. ingens ver6 
fubindc de non fana libri hujufmodi do&ri- 
nâ çxcitatus in Galliis runaor adeo percre- 
bucrit , ut opportunam Paftoralis vigilan- 
tiæ npftræ opcm efïlagitaverit $ Nos cum- 
"dcm librum nonnullis ex VenerabilibusFra- 
tribùs noftris S. R. E.Gardinalïbus , aliifque 
in (acrâ Theofogiâ Magiftris., mature , ut 
rei gravitas poftularc videbatur , cxami- 
nandum commifimus. Porro hi mandatis 
noftris obfequcntes , poftquam in quam- 
plurimis Congregationibus varias propofi- 
tiones ex eodcm libro exccrptas , diutu'rno 
sccuratoquc examine difcuflerant , quid fu- 
, ", “ >^s. t ^ per 
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INNOCENT 

PAPE XII. 

( • Pour mémoire perpétuelle. 

G Omme il eft venu il y à quelque tems I 
la connoiflànce de notre Apoftolat , que 
l*on avoit mis au jour en langue tran- 
çôile un certain Livre , qui a pour titre : 
Explications des Maximes des Saints fur la Vie in- 
térieure , par Mejjîrc Fr an fois de Salignac Fenelon , 
Archevêque Duc de Cambray , Précepteur, de Mef- 
feigxeursles Ducs de Bourgogne , et Anjou & de Ber- 
ry , A Paris chez Pierre Auboüin , Pierre Emery , 
Charles Cloujier. 1697. & qu’enfuite le bruit s*eft tel- 
lement répandu de tous cotés dans la France , que 
ce Livre contenoit une doârinè qui n’eft pas fai- 
ne 3 qu’il a elle neceffairc que nôus y apportai 
fions un rcmede convenable par noftre vigilance 
paftorale : Nous avons commis pluficurs de Nos 
vénérables Frères les Cardinaux de la fainte Egli- 
fe Romaine & d’autres perfonnes , tous Do- 
cteurs en la facrée Théologie , pour examiner 
ce même Livre avec toute la maturité que de- 
mande une affaire de cette importance. Or après 
que fuivant nos ordres ils ont eu examiné par une 
difeuffion Fort longue & fort exaéte, en beaucoup, 
de Congrégations , diverles proportions extraites 
de ce Livre , ils nous ont expofé , tant de vive 
voix que par écrit , ce qu’ils jugeoient de 
chacune de ces Propofitions. Après donc avoir 
aufîï entendu en plusieurs Congrégations » tenues - 
» Ai fur " 




per earum Gngulis Gbi videretur , tam voce 
quàm feripto Nobis expofuerunt. Auditis 
igitur in pluribus itidem coràm nobis defu- 
per aâis Congre gationibus memoratorum 
Cardinalium , Se in Sacra TheologiaMa- 
giftrorum fententiis , Dçminici Gregis No- 
bis ab æterno Paftorc crcditi pcriculis * 
quantum nobis ex Alto conceditur , oc- 
currcre cupicntcs , Motu proprio , ac ex 
certa feientia & matura deliberationc No- 
ftris , deque Apoftolicæ poteftatis pic- 
nitudine , Librum prædidum ubicumque. 
Se quocumque alio idiomate , feu quavis 
editionc, aut vcrGone hue ufquc impreflum, 
aut in pofterum imprimendum , quippe 
ex cujus lc&ione & ufu Gdelcs fensim in 
crrorcs ab EccleGa Catholica jam dam- 
natos induci poffent , ac infuper tam- 
quam contincntem propoGtiones , Gve in 
obvio earum verborum fenfu , Gvc attenta 
fenrentiarum conncxionc , temerarias , 
fcandalofàs, malè-fonantes piarum aurium 
offenGvas , in praxi pcrniciofas , ac etiam 
erroncas Refpeéfcivè tenore præfentium 
damnamus& reprobamus , ipGufque Libri 
impreffionem , deferiptionem , ledioncm , 
retentionem & ufum omnibus & Gngulis 
Chrifti Gdelibus etiam fpcciGcâ , & in- 
dtviduâ mentione & expreffione dignis, 
Cfib pcenâ excommunicationis per contra- 

facicn- 
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fur ce fujet en notre prefence , les fentimens des 
dits Cardinaux & des Ùoâeurs en la (kcrée Théo- 
logie, difirant prévenir, autant qu’il nous eft don- 
né d’enhaut , le$ maux qui pourroient arriver 
au Troupeau du Seigneur, que le Pafteur eternel 
nous a confié ; de notre propre mouvement., 
& de notre fcience certaine , & après une meure 
deliberation de norre part , de la plénitude de 
l’autorité Apoftolique, Nous condamnons & re- 
jetions par la teneur des Prefcntcs le Livre cy- 
dcflùs nommé , en quelque lieu , en quelque 
langue , fur quelque édition ou de quelque 
verfion qu’il ait été imprimé jufqu’à prefent , ou 
qu’il le foit à l’avenir , comme un livre dont la 
le&ure & l’ufage pourroient faire tomber infen- 
fiblement les Fideles en des erreurs déjà con- 
damnées par l’Eglife Catholique , -& outre cela 
comme contenant des proportions qui foit dans 
le fèns qui refulte naturellement de leurs paroles, 
ou en confiderant la liaifon du difeours , font 
refpeâivement téméraires, fcandaleufes , malfo- 
nantes , capables de bleflèr les oreilles des per- 
fonnes de pieté , pernicieufes dans la pratique , 
& même erronées , & Nous interdifons & défen- 
dons à tous les Fideles de Jefus-Chrift , même à 
ceux qui méritent d’être fpecialement , indivi- 
duellement & expreffément nommés , d’impri- 
mer , tranferire , lire , retenir ledit Livre & 
d’en faire aucun ufage , fous peine d’excommu- 
nication que les contrevenans encoureront par 
le feul fait , fans autre déclaration : Voulant & . 
commandant en vertu de l’autorité Apoftolique, 
que tous ceux qui auront ledit Livre foient ab- 
folument obligés de le remettre & livrer entre 
les mains des Ordinaires dés Lieux , ou des In,- 
quifiteurs de l’Herefîe, aufli tôt qu’ils auront con- 

A 3 noif- 
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facientcs ipfo fa&o abrqae aliâ declaratio- 
nc incurrenda, intçrdicimus , & prohibc- 
mus : Volcjitcs & Apoftolica au&oritatt: . 
mandantes , ut quicumque fupradi&ura 
Librum penes Te habucrint , ilium ftatim 
atquc præfcntcs Littcræ cis innotucrint , 
iocorum Ordinariis , vcl hærcticæ pravi- 
tacis Inquiiitoribus tradcrc ac confignarc 
omnino tcncantur. In contrariura facicnr 
tibus non obftantibus quibufcumquc. Cæ- 
tcrum Propoficioncs in didfco libro con- 
tentas , quas Àpoftolict Ccnfurâ Judicii 3 
£cut præmittitiir , configendas duximus , 
ex Gallico idiomate in Latinumvcrfæ , (unt 
tenoris qui fequitur , videlicct. 

I. Datur habituais (îatus amoris Det 3 qui ejl 
Ch aï it ai pur a , & fine uüa admixtione mativi 
froprii inttrrejfe. Nique timor pœnarum , ne- 
que deftderium remunerationum lubent amplim 
in eo partem. Non amatur amplim Deus pro- 
fiter meritum , neque propter perfectionem , ne- 
que propter felicitatem in eo amando inve- 
niendm. 

I I. In ftatu Vita contemplative , ftve unitive , 

umittitut omne motivum .intereffatum timoris 
Ù fret.' ■ ; 

III. Id quoi ejl ejfentiale in dire client • 
Anime ejl , non aliud fatere , quàm fequi pedt - 
tentim gratiam cum in fini ta pAtientia , précau- 
tions & fubtilitats» Oportet fe itttra bas limr- 

. '• - ■ ïe$ 



Digilized by Google 




7 

noiflànce des Prefentes ; nonobftant toutes chofes 
à ce contraire.' 1 

Au refte les Propofitions contenues dans le- 
dit Livre que nous avons cru devoir condam- 
ner par la fcntence du S. Siégé Apoftoliquc , com- 
me il eft porté cy-deiïus , font conçues en ces 
termes, traduits de François en Latin : fçavoir. 

I. Il y a un état habituel (P amour de Dieu, qui eft 
fine charité 'pure , & fans aucun mélange du motif de 
P intérêt propre... Ni la crainte des châtimens , ni le 
dejir des recompenfes n'ont plus de part à cet amour . 
On n'aime plus Dieu ni pour le mérité , ni pour 
la perfection , ni pour le bonheur qu'on doit trouver 
enPaimant. Explicat. des mai. &c. p. io. i|. 
15*. &c. 

I I. Dans P état de la vie contemplative ou unitive, 
on perd tout motif intereffé de crainte & d'efperancc . 
Ibid. p. 23. 24. &c. 

III. Ce qui eft effentiel dans la direélitn , eft de 
fie faire que fuivre pas a pas la grâce avec une par 
tience , une précaution & une delicateffe infinie. U 
faut Je borner à laiffer faire Dieu , & ne par- 
ler ■jamais du pur amour , que quand Dieu par Con- 
ation intérieure commence à ouvrir le cœur à cette par 
rôle , qui eft fi dure aux âmes encore atachées à elles 
memes , fi capable ou de les fcandalifer ou de les 
jetter dans le trouble. Idid. p 35*. 

IV. Dans l'état de la fainte indifférence Pâme 
n'a plus de dejir s volontaires & délibérés pour fim 
interet ; excepté dans les occafions 3 où elle ne coo- 
péré pas fidèlement à toute fa grâce. Ibid. p. 49. fO, 

V. Dans ce même état de Ta fainte indifférence ,0» 
ne veut rie» pour foi , mais on veut tout pour Dieu : 
en ne veut rien pour être parfait ni bienheureux , 
fonr fon propre intérêt , mats on veut toute per- 

A 4 feaien- 
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tes continere , ut finatur Deut agtrt , & nun - 
quant ad purum amorem ducere , nifi quando 
Deut per unftionem interiorem incepit aperire 
cor buic vtrbo , quod adeo durum ejl Animabus 
édhuc fibimet afjïxis , & adeb poteft illas [can - 
dalinare , aui in perturbationem confient» 

IV. In fiatu fantta indifferentia Anima non 
habet ampli us defideria voluntaria & délibérai a 
propter fuum interejfe , exccptis iis occafionibus , 
in quibus lotifiu gratis fideliter non cooperatur, 

■ V. In codent Jiatu fanfta indifferentia nihil 
nobts , miiia Deo volumus. Nihil volumm ut fi - 
mus perfeeti & beati pr opter interejfe proprium , 
fed omnem perfeftionem ac beatitudinem volumm 
in quantum Deo placet ejjicere ut velimus res ifias 
imprefiione fut gratia. 

VI. In hoc fanfta indifferentia fi alu nolu - 
mus amplius falutem , ut Jalutem propriam , ut 
liberationem aternam , ut mercedem noftrorum 
tneritorum , ut mftrum interejfe omnium maxi- 
mum ; ftd eam volumus voluntate plena , ut 
gloriam & beneplacitum Dei , ut rem quam ipfe 
vult , & quam nos vult veüe propter ipfum, 

VII. Dtreliüio non efi nifi abnegatio , feu fui 
ipfius renuntiatio , quam JeJus-Chrifius à nobis in 
Evangelio requirit , pojlquam txterna omnia reli - 
querimus.‘ lfta nofiri ip forum abnegatio non efi , 
nifi quoad interejfe proprium ... Extrema proba - 
tiones , in quibus hac abnegatio , feu fui ipfim 
denlittio exercer i débit , funt tentationes , qui- 

bus 
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fe&ion & toute béatitude , autant qidïl fdait à 
Dieu de mut faire vouloir ces chofes par l'impreffton 
de fa grâce. Ibid, y 1 . 

VT. En cet état de la Çainte indifférence on ne 
veut plus le falut comme falut propre , comme déli- 
vrance éternelle , comme recompenfe de nos mérités f 
comme le plus grand de tous nos intérêts ; mais on le 
veut dune volonté pleine comme la gloire & le bon 
plaijir de Dieu , comme une cbofe qu'tl veut , Êjj 3 qu'tl 
veut que nous voulions pour lui. Ibid. p. 5 ' 1 . 5" 3. 

VII. Cet abandon défi que P abnégation ou re- 
noncement de foi même , que Jefus-Cbrijl nous de- 
mande dans P Evangile , après que nous aurons tout 
quitéau dehors. Cette abnégation de mus même n'eft 
que pour P intérêt propre.... Lès épreuves extrêmes 
oit cet abandon doit être exercé , font les tentations 
par lefquelles Dieu jaloux veut purifier P amour , en 
ne lui fai font voir aucune reffource , ni aucune ejpe- 
rance pour fon intérêt propre . , même éternel. Ibid. 



P- I 1 - 73 . ■ , k* à. 

VIII. fous les Sacrifices que les âmes les plus inter ef- 

fées font cP ordinaire fur leur béatitude éternelle , font 

fondit ionels Mais ce Sacrifice ne peut être abfolu dans 

Pétât ordinaire. Il n'y a que le cas des dernières épieu - 
. y es, où ce facrifice devient en quelque maniéré abfolu , 

Ibid. p. 87. 

I X. Dans ces dernier es épreuves une orne peut être 
invinciblement perfuadée d'une perfuqfion réfléchie , £sf 
qui n'eft pas le fonds intime de la confidence , qu'elle 
eft juftement réprouvée de Dieu. Ibid. p. 87. 

X. Alors l'ame divifiée d'avec elle-même , expire fur 
la croix avec Jefus-Chrift , en difiant ; O Dieu, mon 
Dieu , pourquoi m’avez-vous abandonné ? Dans 
cette imprejfion involontaire de defejpoir , elle fait le 
facrifice abfolu de fon intérêt propre pour P éternité. 

m - *• xi. u 




ÏO 

bus Detts àmuUtor vultpurgan amçrem , nul- 
lum ei ojlendendo perfugium , ne que ullm jpem 
quoad fuum intereffe proprium , etim Aternum. 

■ > VIII, Omni a Sactificia , quA fieri filent ab 
Animabus quant maxime difmtereffatis cire a ta - 
7um Aternam beatitttdinem , funt conditionalia ... 
Sed hoc Sacrificium non pote/l effe abfilutum in 
fiatu or dinar io. In uno expemarum probationune 
cafu hoc facrificium fit aliquo modo abfilutum, 

IX. ïnextremit probationibus potejl anima in - ' 

vincibiliter perfuafum effe perfuafione rejlexa , & 
qua non ejl intimus confcientia fundus , fi jujlè 
reprobatam effe a Dto, 

X. Tune Anima divifa ajemetipfa exfpirat cum 
Chriflo in C ruce , dicens : Deut , Deus meus , ut 
quid dtreltquifli me ? In bac involuntaria impref- 
fione defperationii confiât Sacrificium abfilutum 
fuit intereffe proprii quoad Aternitatem, 

XI. In hoc flatu,anima amittit omnent jpem fui 
proprii intereffe , fid numquam amittit in parte fit - 
periori , id ejl in fuit attibus dire ait & intimit jpem 
per fiH am , qua ejl defiderium dijintereffatttm 
promifionum . 

XII. Direftcr tune potejl huic anima permitte- 
re , ut fimpliâter acquiefcat jaclura fui proprii in-t 
tereffe & jujle condemnationi , quant fibi a Deo 
indittam crédit. 

XIII. Inferior Chriflipars in Cruce non commu- 
nie avit fuperiori fuit involttntarias pptftrbatiotfes. 

XIV. In extremis probationibus pro purificatione 

amo - 
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X I. En cet état me ame perd toute ejper once pour 
fin propre interet : mais elle ne perd jamais dans la 
partie fuperieure , c'efi à dire dans fes ailes directs & 
intimes , l'ejperancc parfaite , qui eft le dejir defin- 
terejfé des promejfes. Ibid. p, 90. 91. 

XII. Un Directeur peut alors laiffer à cette ame 

un acquiefiement Jimple à l'a perte de fin interet pro- 
pre y & à la condamnation jufie > ou elle croit être de 
la part de Dieu. Ibid, p. 91. 1 

XIII. La partie inferieure en Jefus-Chrifi ne com- 
muniquait point fur la Croix fis troubles involontaires 
à la partie fuperieure . Ibid. p. 12,2. 

, XIV. Il Je fait dans les. dernier es épreuves pour la 
purification de l'amour , une feparation de la partie 
fuperieure de Pâme d’avec l'inferieure . . . Les ailes de 
la partie inferieure dans cette feparation , font d'un 
trouble entièrement aveugle & involontaire y parce que 
tout ce qui efi intelleéluel & volontaire efi de la partie 
fuperieure. Ibid. p 3 121. 

X V. La Méditation conjîfie dans des aéies difcur - , 

fifs qui font faciles à difimguer les uns des autres 

Cette compojition d' aéies difiurfifs & réfléchis efi pro- 
pre à l'exercice de P amour interejfé. Ibid. p. 164. 

XVI. Il y a un état de contemplation fi haute & fi 
parfaite , qu'il devient habituel , en forte que toutes 
les fois qu'une ame fi met en aétuelle oraifin , J on 
oraifon efi contemplative , Ê5* »»» difeurfive. Alors 
elle n'a plus befiin de revenir à la méditation ni à fis 
aéies méthodiques. Ibid. p. 176. 

XVII. Les âmes contemplatives font privés de ta 
vue difiinéle , fenfiblc & réfléchie de Jefus-Chrifi , en 
deux tems différent — Premièrement dans la ferveur 
naiffantede leur contemplation... Secondement une ame 
perd de vue JeJut-Chrifi dans les dernières épreuves . 
Ibid. p. 194. 

‘ XVIII, 
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amorti ftquAdamfeparatio partis fuperiorit anima 
a b inferiori ... In tftâ J'eparatione aftus parus infe- 
rioris manant ex omnino caca & involuntaria per - 
turbatione ; nam totum quod eft valuntarium ' 
& int elle duale * r/î jwrrp fuperioris. 

XV. Meditatio confiât difcurftvis aftibtu 9 qui 
ji invitent facile diflinguuntur... ifta compom 
fitio attuum difcurjivorum & rejlexorum e(i pre- 
pria extrcitio amons interejfati . 

XVI. Qatur flatus contemplations adeo fubli- 
tnis, adeo ^ perfefta , ut fiat habitualis , ita ut quo - 

4»WM 4CÎ« wvit , fua Oratio fit contemplativa , 
«o» difcurfiva . T«»o no» ampli k s indiget redire ad 
nteditationem , ejufque actut methodicos, 

XVII. Anima Contemplativa privantur intuU 
tu diftinfto ifenfibili , & refiexo Jefu-Cbrifti duo - 
bus temporibus diverfts., primo, in fervore nafcentt 
tarum Contemplations . . Secundo , Anima amittit 
intuituni Jefu-Chrifli in extremis probationibus . 

XVIII. In ftatu—pafiivo exercentur omnes vir~ 
unes difiinâa, non cogitando quod fint virtutes . /» 
quolibet momento aliud non cogitatur ,quàmfacere 
id,quod De tu vult , & amor Zelotypus firnul efficit , 
ne quis amplius fibi virtutem relit , nec umquam fit 
adeo virtute praditus , quant cum virtuti ampliùs - 
affixtts non eft . 

XIX. Potefl dici in hoc fienfu , quld Anima paj- 
fiva , à* dïfintereffatanecipfumamoremvalt am- 
pliks y quatenks eft fuaperfeftio & fua félicitas , 
folkm quatenks tft id quoi De us à nobis vult . , 

' XX. In 
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XVIII. Dans P état pajffîf on exerce toutes les vertus 
difimdes fans p enfer qu'elles font vertus. On ne penfe 
en chaque moment qu’à faire ce que Dieu veut 3 if l'a- 
mour jaloux fait tout enfemble qu'on ne veut plus être 
vertueux , if qu'on ne l'ejl jamais tant que quand on 
n'efi plus attaché à l'être. Ibid. p. 223. 22 f. 

XIX. On peut dire en ce fens , que l'ame paffive 
& definterefjéeneveut plus même l'amour en tant qu'il 
cjl Ja perfedionif fon bonheur 3 mais feulement en tant 
qu'il eft ce que Dieu veut de nous. Ibid. p. 226. 

XX. Les âmes transformées doivent en fe confef- 
fant detejler leurs fautes , fe condamner , if defirer la 
remiffion de leurs pechées , non comme leur propre pu- 
r if cation if délivrance 3 mais comme ckofe que Dieu 
veut 3 if qu'il veut que nous voulions pour fa gloire; 
Ibid. p. 241. 

XXI. Les Saints Mifiiques ont exclu de Pétât des 
âmes transformées les pratiques des vertus. Ibid . p. 2^3 . 

XXII. Quoi que cette dodrine ( du pur amour ) 
fût la pure if Jimple perfedion de l'Evangile } mar- 
quée dans toute la "Tradition , les anciens Pajleurs ne 
propojoient d'ordinaire au commun des jufes que les 
pratiques de l'amour intereffé , proportionnées à leur 
grâce. Ibid. p. 261. 

XXIII. Le pur amour fait lui feul toute la vie inté- 
rieur e if devient alors l'unique principe if l'unique mo- 
tif de tous les ades deliberésif méritoires . Ibid. p. 272," 

T outefois en condamnant exprefiement ces Pro- 
pofitions , noftre intention n’eft pas d’approuver 
en aucune maniéré les autres chofes contenues dans 
le même Livre. Or afin que les Prelentes viennent 
plus facilement à laconnoiiïàncedetout le monde, 
& que perlonne n’en puille prétendre caufe d’igno- 
rance ; Nous voulons aufii, & nous ordonnons en 
vertu de l’autorité cy-defius marquée, qu’elles foient 
publiées, félon la coutume , par quelqu’un de nos 

Curfeurs 



XX. te confite ni o debent Anima tram formât* 
fitA peccata detejlari & condemnare fe, & défi der are 
remifionem fuomn pc(catorum 3 non ut propriam pu - 
fifieationem, & liber ationm,[td ut rem quant Dette 
Vult , & vult nos vede propter fuam gloriam • 

' XXI.Satjfîi MjJlici excluferunt à flatu Anima - 
rttm transformât arum exercitationes virtutum. 

XXII. Quamrishac doftritta (de puro amo- 
tc ) effet pur a , & fimplex perfeâio Lvangtlica in 
univerfa traditione iefignata , anii qui Pafiores non 
froponebant pafiim multitudini JuJlorum, nifi extr- 
ada arnoris intereffiti eorumgrati* proportion ata, 

" XXIII. Purns amer ipfe foliis confiituit totant 
jitam interiortm , & tune evadit uni ai m princi - 
pium , & uni cum motivtm omnium acluum , qui 
deliberati , (ftneritorii funt . 

* Non intendimus taracn per exprcfTampro- 
pofitionum hujufmodi reprobationem alia in 
eodem Libro contenta ullatenus approbare.- 
Utautem eædem præfentcs Literæ omnibus 
faciliùs innotcfcant,nccquifquam illarum ïg- 
uorantiam valeat aüegare^olumus paritcr,&î 
âuéioritatc prasfata decernimus,ut ilîæ ad val- 
vas BafilicaePrincipis Apoftolorum 3 acCan- 
ccllariæ Apoftolicæ, nec non Curiæ gcncralis 
in Monte Citorio, & in Acie Campi Florre de 
Urbe , pef aliqucmcxCurforibusnoftris, ut 
moris eft , publicentur , illarumque exem- 
pta ibidem affixa relinquantur : ita ut fie pu- 
blicatæ , omnes 5c fingulos , quos conccr- 

■ nunt 9 
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Çurfeurs, aux Portes de la Bafiliqué du Prince des 
Apôtres , de la Chancelerie Apoftoliquc , de la 
Cour generale du Mont-Citorio, & à la Place du 
Champ de Flore de cette Ville, &que les exem- 
plaires qui y auront été affichés y foient laiffifs r en 
forte qu’étant ainfî publiées , elles foient également 
expofées à tous & chacun de ceux qu’elles concer- 
nent, comme fi elles avoient été intimées & ligni- 
fiées à chacun d’eux en propre perlonne : & qu’en 
tous lieux on ajoute une entière foi, foit en juftice 
ou eitràjudiciairefncnt , aux copies des prefentes 
lettres , même imprimées, qüi feront lignées au 
bas de la main d’un Notaire public , & filées du 
oeau d une Perlonne conüituée en dignité Eccle- 
fiaftique ; de même qu’on y ajouteroit foi , fi elles 
étoient représentées ou montrées en originaLDonné 
a wome a Sainte Marie Majeure , fous l’Anneau 
du recheur , le douzième Mars M. DC. XCIX 
1 anHuitiémc de notre Pontificat. 

J. F Cardinal A t B A N I. 



c 



L'an dqtM la Naiffiance de N. S. Jefui-Chrifl 
1699. Indtftion VII. le XI 1 1. jour de Man , Fan 
r Pontificat de notre tres-faint Pere en 

Jejus-Chrijt & notre Souverain Seigneur Innocent par 
la providence eUvint Pafe XII. le Bref a-defus tran- 

fcrit a été affiché & publié aux portes de la Bafîli- 
que du Prmce des Apôtres, de la grande Cour d'in- 
nocent, en la Place du Champ de Flore & aux autres 
lieux acoutumés de cette AÏ&, p dr moy François Per- 
rin Curfeur de notre dtt Très-Saint Pere le Pape . 

Scbafticn Vafelli Maître des Curf. 
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nunt , perinde afllciant , ac fi unicuïque illo- 
rum perforraliter notificatse , & intimât® 
fuirent : Utquc ipfarum præfentium Littc- 
rarum tranfumptis , feu exemplisctiam im» 
prcfTis , manu alicujus Notarij publici fub- 
icriptis , & figillo pcrfonæ in Ecclefiaftica 
dignitate conftitutæ munitis , eadcm prorfus 
fides, tam in judicio, quàm extra illud , ubi- 
que locorum habeatur , qu» ipfis præfenti- 
bns haberetur , fi forent exhibitæ , vel often- 
[x, Datum Roms apud San&am Mariam 
Majorem fub Annulo Pifcatoris , die x 1 1. 
Martii M DC X C I X. Pontificatus No- 
ftri Anno o&avo. 

. , % 

J. F. Car J. Albanus, 



Anno à Nativitate D.N. J.C. 1699. Indiélione 
fiptima , die vero 13. menjis Martii , Pontificatus ali- 
tent fanâijfimi in Chrifto Patrie , Z>. N. D. Inno- 

centa Divwa Providentia Papa XII. Anno ejus oélavo y 
fupradiâtm Breve affixum, & public atum fuit ad val - 
vas Bajilica Principe Apoflotorum , Magna Curia 
Innocentiana , in Acie Campi Flora , ac aliü loris 
folitis ÿ confuetu Urbis , per me Francifcutn Péri - 
num ejufdem SarMiffimi D. N. Papa Curfirem. 

Sebaftianus Vafellus Mag. Curf. 
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MANDEMENT 

DE MESSIRE 

FRANÇOIS 

DË S ALIGNAC- 

LA MOTHE- FENELON, 

Archevêque Duc de Cambray , Prince du 
S. Empire , Comte du Càmbrefis , Scc. ’ 

* / • • 

Donné à Cambray le 9. Avril 1699. 

• 1 ■ . . .1 « 
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mandatum 

ILLUSTRISSIMI AG REV ERENDISSIMI 

" D O v M • 1 'N I 

v, » - » 

D. A R C H | E P I S C O P I 

r Ducis Cameracenfis Stc, 

.« f » 

m V ~~ y RANCISCÜS Mifcrationc Di* 

, yinâ & San&æ -Sedis Apoftolicse 
■ Gratiâ Archiepifcopus Dûx Came- 
tacenfis, S Romani Impcrii Prin* 
cfeps , Cornes Cameracefii &c. Clero Sas- 
culari& Regnlari noftiæ Dioeceûs,Salutcni 
& Bcnedi&ionem in Domino. 

*Vobis , Fratres Carifîimi , nos totos de- 
bemus, quippe non jain noftri , fed gregl 
credito devoti fumus. Servos autem veftros 
fer Jefum. Sic afïe&i , quæ nos attinent fu« 
per Libello , cui titulus , Placita Sxnüorum 
exv'uiu , apertis praecordiis hîc exponen* 
dum efle arbitramur. 

Tandem opufculum cum 23. Propofi- 
lionibus excerptis damnatum cft Brevi 
Poritificio Mardi 12. dato, quod jam ?ul« 
gaium legiftis. • • 

Oui' 



/ 




MANDEMENT 

N * 

• 1 , * » 

PE MONSEIGNEUR L’ILLUSTRISSIME 

ET REVERENDISSIME 

t > * * * 

ARCHEVEQ, U E 

Duc de Cambray &c. 




brcfis 

nôtre 



RANCOIS par la miferiçorde de 
Dieu , & là Grâce du faint Siégé, Âpo- 
ftolique Archevêque Duc de Cambray , 
Prince du faint Empire, Comte du Cam- 
, &c. Au Clergé Séculier & Régulier dé 
Diocefe . Salut & Bcnediâion en Notre 



Seigneur. 



Nous nous devons à vous fans referve , Mes très- 
Chers Frères , puifque nous ne fommes plus à 
nous , mais au troupeau qui nous eft confié. 
AW autçm fervos vefiros per Iefum. C’eû dans cet 
efprit que nous nous lentons obligez de vous 
ouvrir ici nôtre cœur , & de continuer à vous 
faire part de ce qui nous touche fur le livre intitu- 
lé y Explication des Maximes des Saints. 

t i 

■ Enfin N. S. P, le Pape a condamné ce livre 
ayec.les 23. propofitions, qui en ont été extrai- 
tes , par un Brefdatté du 12. de Mars , qui eft 
maintenant répandu pàr tout , & que vous avez 
déjà vû. * . ’ - 



v 
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Cui quidem Brevi Apoftolîco , tam dé „ 
Lîbclli contextu , quàm de 23. propofi- 
tionibus fimplicitcr , abfolutè , & abfque 
ul’â vel rcftriéfcionis umbrâ adhérentes , 
Libellum cum 23. Propofitionibus eâdcm 
précise forma, iiidcmquc qualificationibus 
fimplicitcf: 9 abfolutè , & abfque uilâ re- 
ftri&iône condcmnamus. Infuper & < âdctii 
pœnâ prohibemus , nequis hujus Diœceiis 
Libellum atit légat, aut domi fei'vet. 

Cétcrùm, Fratrcs Cariflimi , qujmquam 
Bumiliatur Miniftcr , haud décrit (olatium , 
modo Verbi Minifterium , quo'd accepit à 
Domino ad fandificationem veffram , non 
fôrdcfcat in iltius ore , neque eo minùs 
grex apud Deum gratiâ crefcat. 

Porro vos omnes ex animo exhortarotrr 
ad finceram fubmiffionem & intimam 
docilitatem , ne fcqfim marcefeat ilia erga 
Sedem Apoftolicam obedrentiæ fimplicitas, 
ïn quâ præftandâ , Deo mifericorditer ad- 
juvante , ad extremum ufquc fpiritum vo* 
bis exemple erimus. 

Abfit uî 'unquam noftri menttq fiat , nîft 
fortè ut meminerint aliquando fideles , Pa- 
ftorcm infimâ gregis ove fc dociliorem 
prædendurü dvixific , nullumquc obedientiafc 
limitera fui fie pofiti nu 

Oro* Fratres Carifinni, ut gratta Dominé 
$oJiri lESU-CÜRlfTl , C bâtit# Dti , & 

font* 
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Nous adhérons à ce Bref , Mes très-Cher* 
Frères , tant pour le texte du livre que pour le* 
23. proportions , Amplement , abfolumcnt , & 
fans ombre de reltri&ion. Ainfi nous condamnons 
tant le livre que les 23. propolkions , précifé- 
ment dans la même forme , & avec les mêmes 
qualifications , Amplement , abfolument , & 
faqs aucune reftriétion. De plus nous défendons 
fous peine d'excommunication à tous les fidcilfcs 
de ce Diocefe de lue & de garder ce livre. 

Nous nous confolerons , Mes très-Chers Frè- 
res , de ce qui nous humilie , pourvû que le mi- 
nillere de la parole que nous avons reçû du Sei- 
gneur pour votre fanélification , n’en fait ‘pas 
affaibli , & que: nonobftant l’humiliation du ra- 
fteur, le troupeau croifle en grâce devant Dieu. 

• •. , . 

Oeft donc de tout nôtre cœur , que nous vous 
exhortons à une fourni thon fîneere , & à une 
docilité fans relérve , de peur qu’on n’altere infen- 
iîblement la fimplicité de 1-obeïflànce pour le 
faint Siégé , dont nous voulons , moyennant la 
grâce de Dieu , vous donner l’exemple jufqu’au 
dernier foupir de notre vie. 

m f / 

A Dieu ne plaifc qu’il (oit jamais parlé de nous, 
fi ce n’cft pour fc fouvenir qu’un Pafteur a crû 
devoir être plus docile que la dernicre brebis du 
troupeau , & qu’il n’a mis aucune borne à fa fou- 
xnilîion. 

Je. fouhaite , Mes très-Chers Frères , que la 
grâce de N. Seigneur Jésus-Christ , P amour 

B 3 : de 
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communicAtio Spiritûs Sanâi maneat cum crnni- 
~i but vobts. Amen . 

Signature*. FRANCISCUS Archiepifcopt u 
- Dux CamerAcenfis . 

De Mandato Illuftri/Hmi ac Rcvcrendiffimi 
Domini D.mci. 

DES ANGES Secret • 

GENS U, R A * 

Ex Edition t Lovanienfi. 

A Berrare feribendo ab amufli venta» 
tis , in rébus præfertiun tam fubSi- 
tnibus , fané humanum cft ; (ed errorem 
oftenfium corrigcre câ gencrofitate , ut hic 
Iiluflriffimus Antiftes., (quo, ut de quo- 
iam Lovanienfi noftro aiiquando di&um 
fuit , Nib'fl duftius , nihil bumiiiui ) hoc veiô 
fupra homincm efTc videri poteft , & huc- 
ufque exemplum res ea defideraverat. Cc- 
terùm ut abutamur fententiâ quas apud C. 
Tacitum eft : Pro quo exemplum qu&iimus , 
id olim pro exetnplo erit. Hune in finera hoc 
Mandature* Archiepifcopalc , fie tanquam 
rairandum & imitandum humilitatis exemplum , 
magno cum fru&u reimprimetur. Lovanii 
ipsâ die S. Parafceves. 1 699. 

f .• : ' ‘ . '• 

M. Steyaert Dec. s. Pétri . Vie, Ap • 
Diœc, Silv&âuctnfis, 

, v EX- 
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de Dieu , & la communication du S. Eprit demeure 
avec vous ions Amen. - 

Signé f François Archevêque de Cambray, 

i 

Par Monfeigneur 

D fcS'À N G E S, Secrétaire. 

‘ ’ 

JUGEMENT DU CENSEUR.’ 

. i 

\ * » 

Qui eji dans l'Edition de Louvain. 

C ’Eft une foiblefle humaine , de s’écarter fcn 
écrivant , de la Réglé de la vérité , fur tout 
quand on traite de maticres.fi relevées ; mais de 
cori iger les erreurs qu’on nous fait connoitre , d’u- 
ne manière aufli genereufe que le fait ici l’ilia- 
ftriflime Archevêque Duc de Cambrai (de qui on 
peut dire , comme on l’a dit autrefois d’un de nas 
Do&eurs de Louvain. Rtea de plus /avant, rien de 
plus humble ) c’eft une choie qui paroit au-deflîis 
de l’homme , & dont à peine on avoit vû jufqu’d 
prefent quelque exemple. Au .refte on peut dite 
en cette occalion ce que Corneille Tacite a dit 
dans une autre : Ce que mus femmes en peine d'au- 
torifer aujourd'hui par des exemples , en fera un 
* pour la po'lerUé. C’eft pour cela que j’eftime qu’on 
peut rimprimer avec grand fruit ce Mandement 
de cet Illuftriffime Archevêque , comme étant 
un exemple d'humilité qui mérité autant d'être imité, 
qu’il, eft digne d’admiration. Fait à Louvain le 
jour du Vendredi Saint 1699. 

’ “ # v . . : 

M. S T £ Y A E R T Doien de S. Pierre 
Ficaire Apeft. du Diocefe de BoiJUduc. 




! 



EXTRAIT 

• 4 

» 

D'une Lettre 3e Mgr. l'Archevêque de 
Cambray à Mgr. i'Evêquc d'Arras. 

P Ermettez-moi , Monfeigneur , de vous dire 
grofliercmcnt , que vous avez trop de referve, 

• en gardant le filence. Qui eft-ce qui me parlera , 
linon vous qui elles l’Ancien de notre Province ? 
Il n'y a rien , Monfeigneur , que vous ne puiflîex 
dire fans aucun ménagement. Quoique je fente 
ce qui vient d’ellre fait , je dois neanmoins vous 
dire que je me fens plus en paix que je n’eltois il 
y a iy. jours. Toute ma conduite elt décidée. 
Mon Supérieur en décidant a déchargé ma con- 
fcience. Il ne me relie plus qu’à me foumettre , 1 
me taire , & à porter ma croix dans le lilence. 
Oferois-jc vous dire , que c'clt un état qui porte 
àvec lui la confolation pour un homme droit qui 
ne veut regarder que Dieu , & qui ne tient point 
au monde. Mon Mandement ell déjà fait J'ai 
tâché de choilir les termes les plus Amples , les 
plus abfolus. Il ferait déjà publié , fi je n’attendois 
les ordres du Roi , que j'ai demandez à Mr. de 
Burbezieux pour ne blelfer point les ufages du Roi- 
aume par rapport à la réception des Bulles & au- 
tres a&es juridiques de Rome. Voilà , Monfei- 
gneur , l’unique raifon qui retarde la Publication 
de mon Mandement. Il coûte fans doute de s’hu- 
v - • milier ; mais la moindre refiftance au St. Siégé 
coûterait cent fois plus à mon cœur : & j’avoue 
que je ne puis comprendre qu’il- y ait à helïter 
dans une telle occalion. On fouffre ; mais on ne 
délibéré pas un moment, je ferai. &c. 

«• -- • * LET- 
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LETTRE 

DE 

* * * , * , 

M. L’ARCHEVEQUE DUC 

DE C'AMBRAY , 

AU PAPE- 

i i 

Au fujet du Bref de S, S. contre 
le Livre de L* Explication des 
Maximes , 



\ 



- \ * * ? 

X W- *• 

'■ * . . • • ’ \ 
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epistola 

ILLUSTRISSIMI AG REVERENDISS1MI 

ARCHIEPISCOP I 

Ducis Cameracenfis , &c. 

AD SUMMMUM PONTIFICEM' 

INNOCENTIUM XII. 

CircaBreve S.S.contra Librum cuititulus: 
Explication des Maximes Ce. 

SaNCTISSIME PATER., 



Audita Bcatitudinis Veftrce demeo Lî- 
beUo Sententia , verba mca dolôrc plena 
funt , fed aaimi fubmiffio & docilitas do- 
lorem fuperant. Non jim commcmoro 
innoccntiam , probra , tôt cxplicationes «ad 
purgandam do&rinam feriptas , præî-erita 
omnia omitto loqui. Jam apparavi Man- 
datum per totam hanc Dicecefim propa- 
landum , quo Cenfuræ Apoftolicæ humil- 
limé adhasrens , Libellum cum 2 $. Pro- 
pofmonibus cxcerptis fïmplifîflimè , àb- 
lblutè & abl'quc ulta vel rcftri&ionis um- 
bra condemnabo* Eadem pœna prohibens 
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L E T T RE 

‘DE MONSEIGNEUR 

L* A RC HEVEQ.UE 

Duc de Cambray , &c. 

A U P A P E 

INNOCENT XII. 

* 

. * 4 » 

Au fujetdu Bref de S. S. contre le Livre de 
L* Explication dis Maximes &c . 

Très-saint pere 



I 

Ayant appris le jugement que votre Sainteté ï 
porté de mon Livre , je n’en puis parler qu’a- 
vec douleur ; mais ma douleur quelque grande 
qu’elle foit, n’a rien qui approche de la foumiflion 
& de la docilité de mon cœur. U n’eft plus que- 
ftion de parler ni de nlon innocence, ni de l’op- 
probre que je fouffre 3 ni de tant d’explications 
que j’ai données , pour juftifîer ma do&rinc. J’ou- 
blie tout ce qui s’ett pafl'é. J’ai déjà mon Man- 
dement tout prêt à être publié dans tout mon 
Diocefe,.par lequel m’attachant avec toute l’hu- 
milité que jedoisà laCenfure du S. Siégé Apofto- 
lique , je condamnerai très fimplement , d’une 
maniéré abfolue & fans la moindre ombre de rc- 
ftri&ion le Livre avec les vint-trois Fropofitions 
qui en font extraites : en défendant fous les mé- 

mes 



Digitized by Google 




28 

ne quîs hojus Dîcecefis Libcllum aut le** 
gat * aut domi fervet , quod Mahdatum , 
Sanâdffimc Pater , in lucem edere certum 
çft , fimul atque id mihi per IJcgcmlicc* 
rc refeivero. Tune in me nihil moræ cric » 
quorainus ad intiroæ Sc pleniflimae iub- 
miffionis fpecimen , per omnes fceelefias , 
.nec non & per gentes hæreticas diiTemine- 
tur. Nunquam me pudebit à. Pétri fucce£- 
fore corrigi, cui Fratrcs confit mandi par- 
tes commiflæ funt , ad fervandam facrorum . 
veiborum formam. Igitur Libcilus pevpe- 
tuum reprobetur. Intra paucifliraos dics 
id ratum faciam, Nulla crit diftin&'ionis 
umbra levifiima quae Decrctum eludi^pof- 
fît, aut tantula exeufatio adhibeatur. Ve- 
reor equiJem , uti par çft , ne Beatitu- 
dïnis Vcftræ {ollieitudini omnium Eccle- 
fiarum occupatae moleftior fim : vcrùn» 

«bi Mandatum ad illius pedes brevi mit- 
tendum » ut (ubmiffionis abfolutæ ,fignum 
accepcrit , meum erit ærumnas omnes fi- 
Icntio perferre. Summa cum obfervantia 
& devoto animi cultu ero pcrpetuùm. 

S ANCTISSI M E PATER. 

Bcatitudinis Vcftr» 

Humill'mHi , ohedientiJSimus & 
dévot ’fiimus fervus Ç 1 F ilins 

■<i . Fr. Archibpiscopus DuxCamerac* 
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mes peines à tons les fidèles de ce Diocefe de le 
lire ou de le retenir par devers eux. Je fuis refolu , 
Très -lai nt Pere, de publier ce Mandement, aul- 
fi tôt que j'en aurai reçu du Roi la permiflion. 
Alors rien ne me pourra faire dittèrer de le laillcr 
, répandre dans toutes les Eghfes, & même dans les 
Provinces heretiques, pour donner à tout le mon- ' 
de l’exemple de la foumifîion la plus intime & la 
plus parf.iite. Je n’aurai jamais honte de recevoir 
la correction du SuccdJcur de S. Pierre, à qui le 
Sauveur a confié le foin de confitmer fes freres , 

Î our la confervation du facré depoft de la laine 
)odrine. Que le Livre foit donc proferit pour 
jamais. C’ett ce que je ferai connoîtrc que je rati- 
fie, dans très- peu de jours. On n’y verra pas l’om- 
bre même la plus legere d’aucune diftindion par. 
où l’on puillc eluder le Decret. Gn n’y trouvera 
pas la moindre exeufe. Je crains avec raifon , . 
Très-faint Perc, de détourner mal à propos par 
une trop longue lettre votre Sainteté chargée du 
foin & de la lollicitude de toutes les Eglifes , mais 
auifi-tôt que j’aurai mis mon Mandement aux 
pieds de votre Béatitude, comme j’efpere le faire 
au plutôt , & qu’Elic aura reçu ce témoignage de 
mon entière & abfolue foumiifion, je n’aurai plus 
rien à taire que de porter ma croix dans un pro- 
• fond lïlcnce. Cependant je ferai toujours avec un 
prorbnd relped & avec toute la vénération démon 
cœur. 

TRES-SAINT PERE 

De Votre Sainteté, 

If très -humble i trèsroùeijpmt& 
très dévoué ferviteur & Fils 

Fr Archevêque Duc de Cambrai 

i . : - . • .* . P R O* 
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PROCES VERBAL 

D E 

L’ASSEMBLE’E PROVINCIALE 
DES EVEQUES' 
D E LA PROVINCE 

DE PARIS, 

Tenue par Iefc Ordres du Roi 
t Paris au Palais Archiepifeo- 
pal en 1 année 1699. 

Z)m Mtreredy 13. H & y , 1 699, 







PROCÈS VERBAL 

D E 

• V 

r *■ - 

L'ASSEMBLÉE PROVINCIALE 

* * / « \ 

D ES EVEQUES 

. ' * 

DE LA PROVINCE 
DE PARI S , 

'Tenue par les. Ordres du Roi à Paris, 
au Palais Archiepifcopal en 
l’année 1 6pp. 

• ' t r * \ 

Du Mercredj 13 . May 1699 . 

L ’Aji mil fix cens quatre vingt dix-neuf^ 
le iVlercredy treiziéme jour de May , 
Monfeigneur riliuftriflime &' Reveren- 
diffime M. Louis Antoine de 
N O a 1 l l E s Archevêque de Paris, Duc 
* de S. Qqud, Pair de France, Commandeur de 
l’Ordre dufaint Efprit , ayant conformément à la 
Lettre de Cachet du Roy écrite à Verfailleslc 2.2. 

. d’ Avril dernier , convoqué, à ce jourd’huy en for* 
Palais Archiepifcopal à. Paris , l’Alîemblée de 
Mèflèigneurs les Evêques Suffragans de L lVletro- 
pole , afin qu’ils ,puifiènt recevoir .& accepter 

C U 

i 
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la Conftitution de Notre S. Perele Pape Innocent 

XII. en formé de Bref du u. Mars deînier , 
portant condamnation du Livre intitulé , Expli- 
cation des Maxime s des Saints fur la vie intérieure 3 
par MeJJire français de Saltgnac Fenelon Archevêque 
Duc de Carnbray , Précepteur de A.eJJcigneurs les 
Ducs de Bourgogne , d’Anjou , & de Berry. A Parts 
chez Pierre Æiboùin , Pierre Emcry , Charles Ctoujier 
• 1697. Sont comparus audit Palais Archiepifcopal, 
Illultrilïimes & Rcvcrèndilfimes Seigneurs M. Paul 
Godet des Marais Evêque de Chartres , M. Jac- 
ques Benigne Boffuet Evêque de -Meaux , Conseil- 
ler d’Etat ordinaire, cy-devant Précepteur de Mon- 
feigneur le Dauphin, & premier Aumônier de Ma- 
dame la Ducheflè de Bourgogne, M. David Nicolas 
de Bertier premier Evêque de Blois , & Moniteur 
Ellienne Barré, Preftrc , Doâeur en Théologie de la- 
*Maifon& Société de Sorbonnè , Doyènde l’Eglifc 
d’Orléans , Vicaire General de Monfeigneur rEmi- 
nentilîime M. Pierre du Cambout Cardinal de Coi- 
llin Evêque d’Orléans, & député de mondit Seigneur 
le Cardinal Evêque d’Orléans par A&e palfépardc- 
vant Rcullon & Blandin Notaires Roiaux au Châto- 
lçt d’Orléans le quatrième du prefent mois de May. 

Lcfquels Seigneurs Archevêque & Évêques de 
Chartres , de Meaux , & de Blois , s’étant rêvé-, 
tus de leur Rochet & Camail , le font rendus en 
la grande Chapelle haute dudit Palais Archiepifcopal 
en cet ordre; Savoir , Monfeigneur l’Archevêque, 
précédé de fa Croix, aiant Monfeigneur l’Evêque 
de Chartres à fa gauche ; Monfeiguéur l’Evêque 
de Meaux marchant enfuite , aiant à fa gàuchc 
Monfeigneur l’Evêque de Blois, fuivis dudit ficur 
Député en long manteau & en bonnet quarré, puis 
du Secrétaire de l’Archevêché de Paris. Etant ar- 
rivez ca ladite Chapelle, Monfeigneur l’Archcvé- 
4 -*• - » v qUC. 
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«Jtie s’eft mis à genoux fuir le marche-pied de l’Au- 
tel, où étoit un carreau de velours pour faire fa 
préparation à la Meüè., & Mellèigneurs les Evê- 
ques fe font placez fur un Prie-Dieu raifant face 
à l’Autel , ledit Prie-Dieu étant fur un grand tapis 
de^elours avec trois carreaux aufli de veiours. 
Savoir; Monfeigneur l’Evêque de Chartres,, au 
milieu , Monfeigneur TEVêque de Meaux à fa 
droite, & Monfeigneur l’Evêque de Blois à Jfa 
gauche , & ledit*fleur Député derrière eux fur . le- 
dit tapis de pied à un petit banc couvert aufli d’un 
tapis & defliné pour lui.' Monfeigneur l'Archeve- 
1 que après fa préparation s’étant revetu d’habille- 
, mens, a célébré la Mefle baflê du S. Elprit, à 
laquelle ont affilié Mellèigneurs les Evêques , & 
ledit fleur Député, & y ont communié aiant mis 
chacun une étole, lavoir, Meffeigneurs les trois 
Evêques fur leur Camail Ôt-Rochct, & ledit fleur 
Député fur fon long manteau, fuivant l’ulagedes 
Alièmblées du Clergé. , 

La Meflê finie , Monfeigneur ■ l’Archevêque 
s’étant remis en Camail & en Rochet , & aiant 
fait fon aâion de grâces fur le même degré de 
l’Autel ; Meffeigneurs les Archevêque & Evêques 
& ledit fleur Député fui vis dudit Secrétaire , fe 
font rendus dans le même ordre que çy-deflus , 
en une des Salles dudit Palais Archiepilcopal pré- 
parée à cet effet , y ayant au milieu de ladite Sal- 
ie un. Bureau plus long que large , un fauteuil au 
haut bout d’iceluy ï le dos vers la cheminée pour 
Monfeigneur l’Archevêque , trois autres fauteuils 
deux à droite , & un à gauche pour Meffeigneurs 
les Evêques , & un fiege à dos à gauche pour le- * 
dit fleur Député ; au bas bout duquel Bureau vis- 
àrvis la place de Monfeigneur l’Archevêque étoit 
une petite table avec un fiege pour le Secrétaire de 
l’Archevêché. C a Les 
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Les Séances étant prifes , fçavoir Monfeî- 
gneur l’Archevêque Prefident de l’ Aflèmblée au 
haut du Bureau feul , à fa droite Monfeigneur 
l’Evêque de Chartres , & à fa gauche Monlei- 
gneur l’Evêque de Meaux , Monfeigneur l’Evê- 
que de Blois à la droite , & au delîous de Mon- 
feigneur l’Evêque de Chartres, & Moniteur Barré 
Député de Monfeigneur le Cardinal Evêque 
d’Orléans à la gauche , & au deiïous de Monfei- 
gneur l’Evêque de Meaux , fur Ja longueur dudit 
Bureau : Ledit fleur Barré a prefenté l’Ade de 
procuration à luy donné par Monfeigneur le Car- 
dinal de Coillin Evêque d’Orléans , du quatriè- 
me du prefent mois de May, & énoncé cy-dellùs, 
ligné P. du Cambout .Cardinal de Coiflin , Evê- 
que d’Orléans , Reullon , Blandin. Controllé , 
fcellé à Orléans le même jour par Charles. Par 
lequel Ade mondit Seigneur le Cardinal Evêque 
d’Orléans ne pouvant affilier en perfonne, à la 
prefènte Aflèmblée Provinciale , fait & conftitue 
ion Procureur fpecial ledit fleur Barré , Doyen 
de fon Eglife d’Orléans , & fon Vicaire General, 
auquel il donne plein pouvoir de pour luy & eh 
fon nom, & en ladite qualité d’Evêque d’Orléans, 
affilier, à ladite Aflfemblée Provinciale & y donner 
fon avis , &gçnerallement &c. 

- v ' * *:v 

La ledure dudit Ade de Procuration ayant été 
faite par le Secrétaire , & Meflèigneurs l’ayant 
examiné , ils l’ont trouvé en bonne & due for- 
me ; & en confequence ont reçû ledit fleur Barré 
pour elfre de l’ Aflèmblée en qualité de Député de 
' Monfeigneur l’Evêque d’Orléans , & ont' ordonné 
-que ledit Ade demeurera attaché au prefent Pro- 
cès Verbal. Auffitôt Monfeigneur l’Archevêque a 
déclaré- à la Compagnie le fujet de l’ Aflèmblée, 
^ - - . * 1 6 1 
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& a fait faire par le Secrétaire la le&ure de la Let- 
tre de Cachet du Roy dont la teneur s’enfuit. 

M ON C0XJS1N ; Le Sieur Archevêque de 
Cambray ayant porté devant N. S. P. te Pape 
te jugement des plaintes qu'avait excitées en different 
endroits de mon Royaume , if particulièrement en 
ma bonne Ville de Paris le Livre qu'il y avait fait 
imprimer en l'année 1697. fous le titre de Maximes 
des Saints fur la vie intérieure. Sa Sainteté l'auroit 
fait examiner avec tout le tems , l' ex attitude 3 if 
l'attention que pouvoient dejirer l'importance de fip 
matière if le caraCtere de fon Auteur , if l'auroit 
enfin condamné par fa Confiitution en forme de Bref 
du 12. Mars dernier , dont le fleur Delphini fon 
Nonce me feroit venu informer par fes Ordres , if 
m' aurait prefenté en même tems un Exemplaire de 
ladite Confiitution : Et fay appris dans la fuite que 
ledit Jieur Archevêque de Cambray en ayant été in- 
formé , avait voulu être le premier à reconnaître la 
jufiiee de cette condamnation , if reparer par la 
promtitude de fa foumiffion le malheur qu'it dvoit 
eu de l'attirer par les propojitions qui étaient contenues 
dans fon Livre. Et comme il efi également de mon. 
devoir if de mon inclination d’employer la pu if ante 
qu'il a plû à Dieu de me donner pour maintenir la 
pureté de la Foy , if dé appuyer d'une protection fin- 
guliere tout ce qui peut y contribuer ; Je vous adreffe 
une Copie de ladite Confiitution de N. S. P. le Pape , 
vous admonefiant , if neanmoins enjoignant d'ajfem- 
bler le plutôt qu'il vous fera poffible les Jieurs Evêques 
Suffragans de vôtre Métropole , afin que vous puijficZ, 
recevoir if accepter ladite Confiitution avec le refpeCt 
qui efi dâ à N. S. P. le Pape , if convenir enfemble 
des moyens que vous ejlimereZ fis plus propres pour la 
faire exécuter ponctuellement , if d'une maniéré 

* C 3 ' uni* 
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uniforme dans tous les Diocefes , qd après que 

f attray été informé de P acceptation qui en aura été 
faite , & des refolutions qui auront été prifes dans 
toutes les afiêmblées qui feront tenues à cette fin , je 
fiijje expédier mes Lettres Patentes pour la publica- 
tion & execution de ladite Conjhtution dans toute 
Y étendue de mon Royaume , T'erres & Pais de mon 
obeijjance. Sur ce , je prie Dieu qu'il vous dit , Mort 
Coujin , en fa fawtc & digne garde. Ecrit à Ver - 
failles le 22. Jour eP Avril 1699. Signé LOUIS 

& pltts bas y Phei,ypeàux. 1 

a- 

Et au dos eft écrit. A mon Coujin P Archevêque 
de Paris , Duc & Pair de France , Commandeur 
de mes Ordres . < '* . . . > 

La Lettre lûë , Monfeigneur l’Archevêque a 
dit que cette Lettre dont l’Alfcmbléè venoit d’en-* 
tendre la ledure , étoir un nouveau témoignage 
de la pieté du Roy toûjours attentif aux interdis 
de la Religion : que là Fageffe & fon zele pour 
les réglés y paroiflènt également ; fa fageflê , par 
le Foin qu’a pris (à Majcfté de marquer comment 
le Pape avoit été fai fi de l’affaire dont il s’agit , 
voulant conferver par cette précaution aux Evê- 
ques dans les matières de Foy , ce qui eff dû à 
leur caraâtcre ; Son zélé pour les Réglés , par la 
bonté que fa Majefté*a eue de permettre des AC- 
fembléès par Provinces , comme plus Canoniques 
& plus conformes aux anciens ufages , pour y 
faire délibérer les Evêques fur l’acceptation de la 
Conftitution , avant que de donner fes Lettres 
Patentes pour la publication & -execution de ladite 
Conftitution. . ;• 

Sur quoy PAffembléc après avoir témoigné» 
.d’un confentement unanime , & avec un profond' 

v . .. . , * ' rçfpc&a 
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refpeâ , fa reconnoiflànce pour fa Majefté 5 a 
refolu qu’en execution il fcroit procédé aux fins de 
iadite Lettre. 

A cet effet , Monfeigneur l’Archevêque a pro- 
pol'é de faire le leâure de la Conftitution de N. S. 

P. le P*pe yp ce qui a été fait fur le champ par 
.ledit Secrétaire , de laquelle Conftitution la te- 
neur s’enfuit. 

• 4 . / < 

SANCTISS. D.N D. 1NNOCENTIÏ 

Divina Providentia Papæ X II. - 

* * • 1 * 

Dantnatto & frohibitio Libri Parifiis annê 
. Af DCXCm. Imprefi, eut titulus'. 
Explication des Maximes des Saints fut 
î la vie intérieure , &c. 

INNOCENTIUS PAPA XII. 

Ad perperuam rei memoriam. 

* * * 

Cum alias ad Apoftolatus Noftri notî*» 
tiam ôcc, ut fufr 4 fag. 2, 

Cette le&ure faite & écoutée avçc tout le refpcéi 
convenable , l’Affemblée a reconnu d’une meme 
' voix , qu’on doit admirer le lele , la vigilance , 

& l’attention infatigable de fa Sainteté dans une 
matière auffi difficile & auffi importante , qu’elle 
* a fait dijfcutcr en fa prefcnce , & fur. laquelle elle 
a tenu de fi longues & fi frequentes Congréga- 
tions, pour en venir s une décifion digne du Siège 
Apoftolique , & capable de donner la paix à l’Ë* * - 
elifç , & d’unmortalifer fon Pontificat. 

• ■ ' • Ç 4. Après 
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Après quoy , Meflèigneurs ont examiné les 

Relation & Procès verbaux des Aftèmblées du 
Clergé tenues pour l’acceptation des Conftkutions 
Apoitoliques d’innocent X. & d’Alexandre V 1 I. 
fur les cinq Propofitions de Jarifcnius , conformé- 
ment aux exemples des fiecleS précédais. Ces 
Aâes & Procès verbaux lignez & approuvez, par ’ 
plufieurs Aflèmblées , même generales , dans lcR 
quelles Mcflcigneurs ont remarqué; 

. i. Que la réception & acceptation folemnelle 
des Conftkutions Apoftoliques , doit être faite 
par r autorité Ecclefiajlique (, a ) , avec délibération en 
prononçant d’un même efprit avec fa Sainteté la 
condamnation des erreurs ; & c’eft ainii que te 
Pape Innocent X. & l'Eglifc Gallicane condamnèrent 
l’erreur de Janfenius. 

2. Que les Actes d’acceptation de ces Conftitu- 
tions ont été faits avec une déclaration expreflê (b) , 
qu’elles ne pourroient préjudicier au droit que les 
Evêques ont par inftitution divine , & Peftcnce de 
leur dignité , de juger en première infiance des caufes 
de la toi , quand ils le croyent ncceflaire au bien 
de l’Eglife. 

3. Que l’Aflcmblée tenue en 1654. avo ^ exercé 
ce droit de juger en première înftance (c) , en décla- 
rant le véritable fens de la Bulle d’innocent X. 
par voye de jugement , fur les pièces produites de part 



(a) Voyez la Relation des délibérations du Clergé 
de France lur la Conftitution & lur le Bref d’Inn. 
X. Edition de Vitré , pag. 7. & 93. Edition de 
Joflè, , pag. S- & 78. 

(b) Voyez la même Relation, Edition de Vitré, 
pag. 9. & 10. Edition de Jolie , pap. 6. & 7. 

(c) Voyez la même Relation, Edition de Vitré, 
pag. 19. & 20. Edition 4 c JoftTe , pag. 1 & 16, - 




êsf i Vautré ; dt qui ayant été expofé au même 
Pape Innocent X. & depuis à Alexandre VIL 
d’heureufe mémoire , par Lettres expredcS du 
Clergé , fut approuvé & confirmé , tant par le 
Bref d’innocent X. en 165-4. que par la Bulle 
d’Alexandre V 1 1 . en 165-6. 

Monfeigneur l’ Archevêque 'enfuite pour com- 
|nencer la Délibération, a reprefenté qu’il y avoit 
à Confiderer dans l’affaire prefente , & le fond & 
la forme. 

Que pour le fond il ne peut y avoir aucune dif- 
ficulté , & moins dans cette Province que dans 
aucune autre : n’y en ayant point qui foit mieux 
inftruite du venin de la nouvelle fpiritualité , tant 
parce qu’il s’y eft répandu davantage , que parce 
qu’On y à plus travaillé pour ert eriipccher le pro- 
grès : Que plufienrs Prélats de cette Province ont 
été obligez d’inftruire leurs Peuples par des Lettres 
Paftorâles , & autres Ouvrages qu’ils ont donnez 
au Public. Qu’ainfi ils connoilïènt parfaitement 
que ces Nouvelles Maximes débitées fous pretexte 
de pieté , défigurent entièrement la pieté chrétien- 
• me ; que la pertç&ion chimérique , enfeigtiée dans 
tant d’Ouvrages nouveaux, conduit non- feulement 
à l’ imperfection , mais même fouvent aux vices 
les plus greffiers , de détruit dans les amés tout le 
zelc & toute la vigilance qu’elles doivent avoir . 
pour leur falut , contre les Maximes claires de 
confiantes de toute la Tradition : Que par confd- 
quent les Prélats de cette Province peuvent dite 
avec grande Taifon, ce que les Evêques de France 
écrivirent à S. Leon fur fa Lettre * Flavien : 
Gaudentes pariier & exultantes recognoverttnt fidti 
fu<e fenfum , & ita fe femper ex traditione patenta 
tenuijfc , ut vefter Apojlolatus expofuit , Jure Letœ*- 
i tur. En effet , la condamnation qu’il a plû au Pape 
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de faire du Livre de Y Explication des Maximes des 
Saints , n’eft autre chofe qu’une confirmation de 
l'ancienne Tradition , & de la Doéhine que les 
Prélats ont en conformité expliquée dans leurs 
Ouvrages ; qu’ainfi ils ne peuvent qu’accepter 
avec relpcâ & foumiffion le jugement du S. Siégé. 

• Qu’à l’égard de la forme , il y a encore deux 
chofes à obfervcr ,* la forme de la Conftitution j 
&. celle de l’acceptation. 

Que pour la forme de la Conftitution , on peut 
dire qu'elle n’eft pas aufii conforme , qu’il eût été 
à defirer , aux mœurs & ulages du Royaume. 

/ i. Parce qu'elle n’eft qu’en forme de Bref. 

Z. Parce qu’on y trouve le terme motu proprio * 
que l'Eglife de France ne reçoit pas volontiers » 
éc auquel les Parlemens du Royaume s’oppofent 
ordinairement. 3. Parce que l’ad relie ordinaire amç 
Archevêques & Evêques n’y eft pas. 4. Parce que 
les termes ufitez en pareils jugemens pour les ren- 
dre plus authentiques , Nulls ergo> &c. Si qm au* 
tem , &c. y manquent encore. 

. Mais que cependant ces défauts de formalités 
ne font point allez confiderables , pour empêcher • 
l'acceptation d’un jugement d’ailleurs lî authenti- 
que & fi neccflàire. 

Car 1. Il y a plufieurs exemples que le Clergé 

* reçû dLe fimples Brefs en matière de Doélrine , 

& que le Roy même les a autorifez par fes Décla- 
rations & L ttres Patentes , comme il arriva en 
16 fa. torique le Pape Innocent OC confirma par 
fon Bref de la même année le jugement que 1*A& 
fcmblée du Clergé avoit prononcé fur le fens de 
la Conftitution de ce Pape de l'année 1^3. ainli 
qu’il a été remarqué cy deflus , ledit Bref ayant 
été recû par la Déclaration du Roy de 

a. Sur le mto proprio a qu’on pourroit aulfi 

tap- 
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rapporter des exemples ] qu’on ne s’y eft point 
oppofé en pareil cas ; mais que dans J’affaire pre- 
fente où il ett queftion d’une matière purement 
fpirituelje & de Foy , & où il n’y avoit aucune 
requilîtion en forme , il y a. moins de confcquen- 
ces à craindre. Que d’ailleurs ce terme elf expli- 
qué dans le Bref dont il s’agit , , par l’attention de 
N. S. P. le Pape , à exprimer qu’il a fait examiner 
le Livre par plulieurs Cardinaux , & par d’autres 
•Théologiens., qu’on fçaityavoir travaillé long- 
tems & tres-fouvent avec toute l’application pot* 
lible , même en prefence de fa Sainteté , félon 
,les propres termes de la CorUtitution. 

3» Sur le défaut d’adrefiè , qu’il jeft réparé par 
la prefentation de la Conllitution que M. le Non* 
ce a faite au Roy de la part du Pape , par le Bref . 
que fa Majellé en a reçû depuis de la Sainteté , 

& par l’adreffe que fa Majefté a faite de cette 
Conftitution aux Archevêques , pour la commu- 
niquer aux Evêques leurs Suffragans. 

4. Sur ces claufes Nuüi ergo , &c. Siquùautcm y ' 
&c. qu’el.es ne font point fi elfcntielles aux Bulles, 
même les plus authentiques , qu’elles n’y foient 
quelquefois omiies ; & que pour s’en affurer ,<il 
ne faut que remonter à l’affaire des Propofitions 
de Janfcnius , où l’on voit que les deux premières 
Conftitutions , celle d’innocent X. de & 
celle d\Alexandre V 1 1 . de 1656. ne portent point 
ces claufes. - ■ l : .1 

Monfeigneur l’Archevêque a ajoûté , qu’on 
peut faire une grande différence entre les jugemens 
rendus fur des matières de Do&rine , & des Re- 
glemens faits pour la Difcipline ; qu’à l’égard des 
derniers , il efl plus neccffaire de s’attachePinvio- 
lablement aux formes , qui fervent à cdnferver le 
fond ; mais que pour les jugemens fur les matie- 
& res 
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rcs de Foy , qui doit être une dans toute l’EgUfe ; 
quoy qu’il l'oit à delirer qu’ils ne le rendent que 
dans les formes les plus ufitées ; le fond qui eft 
confiant par l’Ecriture & par la Tradition , & qui 
ne peut jamais fouffrir de changement , emporte 
la forme. Les anciens Papes ont prononcé fou- 
vent dans ces matières par de fimples Lettres , 
fans qu’elles fufient revêtues des formalitez qui 
ont été introduites depuis. Telles font les Lettres 
.de S. Celeftin contre Neftorius , de S. Leon con-* 
tre Euthychés & Diofcore , de S. Agathon contre 
les Monothelites , qui ont été toutes reçûës avec 
refpeét même dans les Conciles Generaux. 
Qu’on peut eqeore produire un exemple recent; de 
cet ufage ; la Foy du Concile de Trente ayant été 
e reçûë fans exception , comme fans formalitez, 

‘ dans l’Eglifc de France , quoique la difeipline n’y . 
foit pas encore gencralement reçûë ; l’Edit que 
M. de Marca prétend avoir etc rendu en 1579. 
pour recevoir les définitions de Foy du Concile 
11e fe trouvant nulle part. ! : 

^Pour toutes ces raifons , Monfeigneür l’Arche- 
vêque croit que ces défauts de formalitez ne doi- 
vent point empêcher de recevoir le Bref , fans 
tirer à confequence pour l’avenir , d’autant plus 
qu’il cft émané immédiatement du Pape, qu’il n’y 
cfi fait mention d’aucun autre Tribunal , & que « 
c’eft un jugement prononcé par la bouche même 
de fa Sainteté : de forte que ; comme les Pcres 
du Concile de Calcédoine ont dit de la Lettre de 
S. Leon , Petrus per Leonsm ita locutus eji , & 
ceux du troifîéme Concile de Conftantinople de 
la Lettre du Pape Agathon , Petnu per Agathonent 
loqueb'atHr. ; les Evêques de France peuvent dire 
de cette Conftitution : Petrus per Imocentium ita 
iocum eft. Qu’au refte ces défauts de formalitez » 




& tous les autres qu’on pourrait alléguer dans le 
cas prefent , font fuffifamment Suppléez par l’ac- 
ceptation des Evêques , par la publication folem- 
nelle de la Conftitution , & par l’autorité du Roy. 

Quant à la forme de l’acceptation , il a été déjà 
remarqué , que les Afièmblées du Clergé fur les 
affaires de Janfenius ont fuffifamment déclaré , 
que les Evêques ne doivent point être reputez (im- 
pies exécuteurs des jugemens des Papes , & que 
par le droit que le S. Efprit a attaché à leur ca- 
raftere , de gouverner l’Eglife de Dieu ; ils peu- 
vent juger en diverfes maniérés , tant des matiè- 
res deFoy , que de celles de Difcipline. *0 a voit 
dans toute l’Hiftoire de l’Eglife, que les Qaeftions 
de là Foy ont été fouvent terminées par les Evo- 
ques ; & comme le remarque S. Auguftin , les 
erreurs avoient été avant fuy plus fouvent con- 
damnées & étouffées dans les lieux mêmes où 
elles avoient pris naiffance. ~ - 

- - * Lorf- N 

r . 1 

* Les Pelagiens voulant affoiblir les premiers 
jugemens rendus contre eux , fur ce qu’ils avoient 
été prononcez par de (impies Evêques , fimplicibus 
Eptfcopù fine Congrégation Synodi in locù fuis feden - 
tibus extorta fubjcripitio eji. Saint Auguftin refüte 

' leur obje&ion par l’ulàge confiant de fon temps. 
Aut vero Congrégation Sy tiédi opus erat ut aper- 
ta pernicies damnaretur ? Quaji mlla Hccrejis ali- 
• qmnâo nifi Synodi Congrégation dammta jit : citm 
potiùs rarijfimé jwveniantur , propter quas dammeat- 
dœ necejfitas talis exftiterit ; multoque Jint atque rn~ 
comparabiliter pintes , quee ubi exfiiterunt , tUic im- 
probari damnarique meruerunt } atque ànde per ccte~ 

- ras, terras devitand<e innotefcere potuerunt. Lib 4 . ad 
^Bonifaciumcap.'ultimo. . v 
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, Lorfque lès diffentions oht été plus étendues , 
ou que la matitre a paru plus importante , les 
Evêques ont crû le devoir aliembicr dans leurs 
Provinces , félon les. Canons, pour prononcer un 
premier jugement. Et ce jugement porté à Rome, 
ou par les parties qui en appelloient , ou par la 
Relation des Conciles mêmes , étoit confirmé 
par rautorité fuperieure du,S. Siégé , ii fortement 
établie dans les faintes Ecritures , & conftamment 
reconnue par toute i’Eglife . félon la remarque 
des Conciles de Caith ge & de Mi levé. . 

Quand le trouble s’elt augmenté fur des matiè- 
res capitales , & que la dignité ou Je crédit de 
ceux qui foûtenoient les erreurs , a partagé les 
efprits , on a été quelquefois obligé d’en venir au 
dernier remede , & de convoquer les Conciles 
Oecuméniques. Ainlî la caufe d’Arius après avoir 
été jugée d’abord par S. Alexandre , & enfuite 
dans le Concile d’Alexandrie , fut portée au Con- 
cile de Nicée ; celle de Neitorius Patriarche de 
Conftantinoplc fut revûë dans le Concile d’Ephc- 
-fe ; comme celle d’Euthychés au Concile de Cal- 
cédoine , après que Diofcore Patriarche d’Ale- 
xandrie, eut pris fa defenfo, 

11 eit aufïï arrivé fouvent , que les caufes de la 
Foy ont été portée immédiatement au S. Siégé , 
fur tout lors que les erreurs ont été foûtenuës par 
des Evêques. Ainfi fur la plainte de S. Cyrille, 
le Pape S. Celeltin fans autre jugement precedent, 
le trouva lailî de l’affaire de Neitorius ; de perfon? 
ne n’ignore la Sentence que prononça ce grand 
Pape , avant le jugement du Concile d’Ephefè. J 
Mais pour ne pas fortir de l’Eglife de France , 
il y en a un exemple célébré & tres-fembiable à 
l’atfairc dont il s’agit , dans Gilbert de la Portée 
Evêque de Poitiers , .homme de grande dourine 

' & dc 
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& de grande piété , mais que fa trop grande fub- 
tilité avoit jetté dans Terreur*. Ses deux Archidia- 
cres dénoncèrent fes erreurs immédiatement au 
Pape Eugene III. qui jugea neanmoins cet Evê- 
que dans le Concile de Reims-, avec les Cardi- 
naux & les Evêques qui s’y trouvèrent en très 
grand nombre. ^ 

Quelquefois il eft arrivé que fans aucune plainte 
particulière la feule clameur publique dans le péril 
de la Foy , où la foumifîion des intereffez qui ont 
déféré le jugement au S. Siégé , en a attiré des 
Decrets des Papes , lefquels fuivis du confente- 
ment de toute l’Eglife ont entièrement fini les 
queftions. . . 

. C’eftlecas qni feprefente aujourd’huy. Les pre- 
mières lignes .de la Conftitution du Pape , rappel- 
lent la mémoire du trouble caufé dans tout le 
Royaume par le Livre dont il s’agit : on a vû 
d’ailleurs avec joye la foumiflîon de l’Auteur pour 
le S. Siégé avant & après le jugement ; il ne finît 
donc pas s’étonner que, N. S. P. le Pape étant 
faifi de cette grande affaire , & ayant travaillé d’a- 
bord avec tant de zele , & d’application à la finir, 
les Evêques foient demeurez dans un rdpeâueux 
filcnce , en attendant la décifîon du S. Siégé. 

Surquoy mondit Seigneur l’Archevêque a fait 
rémarquer que le Livre étant imprimé dans fon 
Diocefe , r il auroit dû plûtôt que tout autreEvé- 
que , prévenir par fon autorité le mal que cet ou- 
vrage étoit capable d’y caufer. ; mais que fohref- 
peâ pour le Pape, dont toute l’Eglife connoit le 
zele & la fagefle , & qu’il fçavoit eflre fur le point 
de prononcer , l’avoit obligé de s’en tenir à une 
fimple initru&ion donnée à Ion peuple pour le 

munir 






* f Qtko Frinjrngb, lib X. de gtflk Frider. caf. 46, 
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munir contre les illufions des faux Myftiques ; 
Xans nommer l’Auteur , qu’il vouloit ménager 
autrfUt que l’intçreft de l’Églife le luy permettoit ; 
Qu’il avoit toujours efperé que le Pape par la 
décilion confirmerpit fes freres dans la Foy , & 
rétablirait une .tranquillité parfaite dans l’Eglife ; 
Que le luccés a répondu à l’attente publique , & 
au ddir de toutes les perfonnes éclairées & bien 
intentionnées ; ptfifqu’il eft parti de la Chaire de 
-S. Pierre une Cenfurç forte & précife qui donne 
la paix à l’Eglife ; & que M* l’Archevêque de 
Cambray s’eft luy-même fournis le premier à ce 
jugement , par une Déclaration limple , abfoluë 
& fans ombre de reftri&ion. 

. Mondit Seigneur l’Archevêque a dit enfuitc , 
en concluant , qu’il eft d’avis que la Province 
accepte la Conftitution du S. Siégé , fi conforme 
aux faintes Ecritures , & à la Tradition des faints 
jPeres , & fi capable de diffiper les nuages dange- 
reux que J’efprit de tenebres & de malice avoit 
lélevez , pour faire égarer les fideles. 

^ Que le Procès verbal de la prefentc Aflèmblée 
Toit prefenté au Roy , & Sa Majefté fupplée très 
^humblement de faire expédier fes Lettres Patentes 
pour la publication & l’execution de -ladite Confti- 
jtution. * ’ i) 

Que chaque Evêque la faftè publier dans Ton 
Diocefe par un Mandement fimple , qui porte 
une Tradu&ion Françoifc de cette même Confti- 
•tution , pour eftre lûë au 'Peuple , & que dans ce - 
•Mandement on témoignera la joye que l’on reflènt 
de la Toumiffion de M. .rArchevêque de Cam- 
bray. ■?/:-****-■ ' 

Mais comme nonobftant le bon exemple que 
ce; Prélat donne par fa foumiffion ; ceux qui pré- 
venus en faveur de fa perfonne , & de fes écrits , 

. . . * \ ’• V * ' pour- 
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pourroîent nc lc pas imiter , & faire comme au- 
trefois les Sectateurs de Gilbert de la Portée , des- 
quels S. Bernard dit , qu’ils avoient mieux aimé 
avoir cet Evêque pour maître dans fon erreur que 
dans la retraâation. *■ Il eft d’avis que l’Aflèm- 
blée Supplie auflî le Roy de révoquer le Privilège 
donné pour l’impreffion du livre des Maximes &c. 

& d’ordonner la Supprdïion de tous les livres fit 
écrits faits en defenfe du livre cenfuré ; & qu’on 
rendra de très humbles a étions de grâces à Sa Ma- 
jellé de la proteétion qu’elle a donnée à l’Eglife 
dans cette derniere occatîon", comme elle a fait 
en tant d’autres importantes. 

EuSuite Meffeigneurs les Evêques , & Moniteur 
Barré Doyen de l’Eglife d’Orléans Député de 
Montèigncur le Cardinal Evêque d’Orléans y ont 
fait leurs observations conformes à celle de Mon- 
seigneur l’Archevêque , & d’un commun confen- 
tement l’AfTemblée a arrefté les Articles fui vans. 

Premièrement , elle a accepté & reçû , 
avec refpeét fie foumiffion la Conftitution de N. 

S. P. le Pape Innocent XII. du 12. Mars 1699. 
qui condamne le Livre intitulé , Explication des 
Maximes des Saints fur la vie intérieure , par MeJJire 
François de Salignac Fenelon , Archevêque Duc de 
Cambray , Précepteur de MeJJèigueûrs les Ducs de 
Bourgogne , d'Anjou 3 & de Berry , à Paris cher, 

. 1> P*>r- - 

* a Librwn , contra Apoftolicum tttique promulga- 
ïum ibidem, interdàdum , tranferibere leÜitare 
feruntur , contentiofius perjijlentes fequi Epifcopum in 
quo ipfe non jletit , & erroris quant corrcfiionü Ma - 
gijlrum habere malentes, Bernard. Scrm. 80. in Cant, 
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Pierre Auboütn , Pierre Emery , Charles Cîouftet 
1697. Elle a refolu que ladite Conftitution ferai 
publiée dans toutes les Eglifes de la Province pour 
y eftre executée félon fa forme & teneur ? Qu’elle 
fera Enregiftrée aux Greffés des üfficialirez pour 
y avoir recours , & eftre procédé par les -voyes de 
Droit contre les contrevenans. Et que la prefente 
deliberation & acceptation fera prefentée au Roy * 
& fa M'ijefté très humblement fuppliéede vouloir, 
conformément à fa Lettre de Cachet du 22. Avril 
dernier , faire expedier fes Lettres Patentes pour 
la publication. & l’execution de ladite Conftitution^ 
dans toute l’étendue de fon Royaume , Terres & 
Païs de fon obcïlfance. 

2. Et pour parvenir félon les faintes intentions 
de fa Majefté à l’execution de la même Conrtitui 
tion , la plus poniïuelle la plus uniforme qu’ii ferai 
poffible dans tous les Dioccfes , l’Aflèmblée a refolu 
que chaque Evêque fera fon Mandement de la 
maniéré la plus limple , y inférant la Conftitution 
en François pour l’inftruction du peuple , & y 
deffendant de lire ledit Livre , & mêmede le garder 
fous toutes les peines portées pat la Conftitution ; 
avec injonôion fous les mêmes peines de le re- 
mettre entre fes iflains , fans qu’il foit neceflkirer 
dans ces Mandemens de s’étendre fur les raifons 
qui obligent à deffendre cette leâure , puis qu’el- 
les font lîclairementexpriméesdansla Conftitution 
tant contre le Livre en general i que contre les 
propofitions particulières qui ont été nommément 
condamnées fans; approbation du refte du Livre , 
témoignant enfin la joye qu’on reflènt de voir M. 
l’Archevêque de Cambray condamner luy même 
fon livre tous les mêmes claufes. 

‘ V ^ . I* 
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g. La condamnation d’un Livre emportant 
avec elle celle de tous les écrits qui fe pourraient 
Faire pour fa deftënfc , fuivant la réglé de Droit » 
& félon que le marque le Pape Innocent X, dans 
fon Bref de 165-4. étant d’ailleurs très dangereux 
de laifler entre les mains des Fideles des Livres 
faits en detfentè de ccluy qui eft condamné par le 
S. Siégé , & par fon Auteur : l’Affemtflée s’eft 
crûë obligée de fupplier très humblement fa Ma- 
jefté non feulement de révoquer le Privilège don- 
né pour l’impreflion du Livre des Maximes des 
Saints &c. Mais encore d’ordonner que ledit 
Livre & tous les autres Livres & écrits faits pouç 
la deftënfe feront & demeureront fupprimez. 

4. L’Aflèmblée a conclu qu’on feroit au Ro^ 
de ires-humblcs actions de grâces , en reconnoifc 
fancc de la prote&ion qu’il donne à l’Eglife en 
toute occalion. 

'I « 

( ■» y » , 

Et Monfeigneur l’Archevêque a été prié de 
rendre à fa Majefté ce tres-humble & tres-jufte 
.devoir au nom de toute la Prqjince. 

Les quatre Articles cy-deflùs ayant été pronon- 
cez par Monleigneur l’Archevêque du confentc- 
ment unanime de toute l’Aflemblée , il a été re- 
mercié du zele qu’il a fait paraître en cette affaire^ 
& des fervices qu’il rend continuellement à I’E- 
glife & après les acclamations & les vœux réité- 
rez , pour la gloire de fa Majefté devant Dieu & 
devant lés hommes , pour la confervation de la 
perfonne facrée , & pour la profperité de fon ré- 
gné, l’Affemblée a remercié Dieu par un 2e Detrn 
qui a été recité , & s’eft feparéc en paix. 

D 2 , - Fait 

* * , 4 
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Fait en ladite AfTembîée tenue au lieu , jour & 
an que deflùs, & ont mefdits Seigneurs les Arche- 
vêque & Evêques & ledit fleur Député ligué les 
prcicntcs, contre-lignées par moy Secrétaire dudit 
Archevêché , aiqfifigné en la Minute. 

f LOJJIS ANT. Arch. de Paris. 

f PAUL, Ev. de Chartres. 

f J. BENIGNE , E. de Meaui. * 

f DAVID NICOLAS, E. de Blois. 

S 4 

BARRE’ , Vicaire General , & Député de . 
Monfcigneur le Cardinal de Coiflin , Evêque - 
’ d’Orléans. 



Et plut bai y CHEVALIER , Sécréta irre. 

* » • 

* 
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S Y S T E M A 

\ 

XXIII. PROPOSITIONUM 



Nuperrimè cenjuratarum. 

I i.. 



’U 



T dum jam prodeunt Propofitio- 
ncs hæ XXIII. cum lua cenfu- 



ra», fitnul ctiara quàra plurimis prodcffe 
poffint 5 patcatque æquitas judicii quod 
S. Scdcs Apoftoiica in eas , & Librum quo 
continebantur tulît : brcviter eafdem illu- 
ftrare vifum cft , monftrando quodnam fie 
do&rinæ iiiis comprchcnfæ Syftema. Cætc- 
TÙm cùm perinde damnentur , five in obvio 
earum verborum Jenfu 5 ut loquitur Confti- 
tutio , five attenta Jententiartnn conntxione ; 
fuffccerit primum fenfum explicare , uti 
quem ex didtis verbis difeinms effe cundcm 
cum fecundo. , 

2. A prima Propofitiqne ufquc ad VI. 
inclufivè j traditur perpetuô bæc doétrina : 
Dari non folùm aliquem attum tranfeuntem 
antotis Dei , qui ftt Cbaritas pur a , & fine ulla 
édmixtione tnotivi proprii inter ejfe , fine timoré 
pœnarutH , & dtfiderio remunerationis &c» * 
fed etiam dari habituaient ae pemanentem fia- 
tm talis arnris j in quo ftatu anima omni- 
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busaîiîs îftîs motïvïs & a&ibus exuta fit , 
faltem dum toti grade fu& fideliter coopérât ur. 

Hic autem ftatus vocatur ibidem , ftatus vit a 
tontemplativa five unitiva , ftatus fanàa indiffe — 
rentia , ftatus paftn f us , ftatus animât um ttans- 
firmatarum : & in hoc ftatu dicitur Pro- 
poficione XX 1 1 1. Purus amor conftitutre fo- 
lus totam vitam interionm , CT evadere uniettm 

. | a 

frincipium & unicum motivum omnium aftuum 
qui delibtrati & meritorii funt, 

3. Propofitione vu. Rtnuntiatio & aine *• 
gatio à Jelu Chrifto in Evangclio requifica, 
ponitur in ca , quâ poftquam externa omnia 
reliquerimus , etiam renuntiemus spei ’noftti 
intereffe proprii , etiam aterni : & hæc Pro- 
pofitione vin* vocatur Sacnficium abColu - 
tum : & animæ quæ iilam nondum fccêre, 
dicuntur animæ intenjjata . Prop. j x. ad- 
mittiiur in tranlitu animæ ad ftatu m (uprà 
didtum , perfùafio invincibilis etiam reftexa de 
juftit fui réprobation e : & in involuntatta im - 
prtftione dejperationis conftituitur rursùs Sa* 
crificium abfolutum fui inter tjfe proprii quoad 
aternitatem . Propofitione autem xn per- 
mittere poteft Dire&or tali animæ , ut ftm - 
flieiter acquiefeat fui proprii interejfe , & juft a 
CQnimnationi quant febi à Deo indiâam crédit ; 
nempe fine hoc non foret Sacnficium vo- 
luntarium. Intérim Prop. xi. in hoc ftatu 
êc Sacrificio rciioquituc animæ in parte 

iupc- 

* » 
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fuperrori ( qu£ fuprà videtür intîmiâ c on - 
fcnniiA fuhdut tuüïe didus ) id eft in luis 
adibus diredis & intimis , Spes ptrfeftd 9 
quA eft dtfiderium diftnterejfatum promiftionum - 
quæ rcmpc Spes non icfpiciat intcrtfle 
noltrum proprium , fed tamùm adimple- 
tionem promiffionum Del , circa faiutcm 
luorum ^ adcoquc, merè fit ex motivo Cha- 
ritatis puise. 

4. Propp. XIII. & XIV. agunt de fc- 
paratione pAVtü infetiorit & fupnioru in ant- 
nia jam probat a ; fie ut altéra cum altéra 
' quafi jam nihil commercii habeat. Sic in 
Chriftp patiente dicitur pars inferior non 
cotrnnunicafic fuperiori fiias involuwta- 
itiAS perturbationes : ubi per errorcm dici- 
tur irrcpfiflc iftud , involuntarias , quod rc- 
verà ,non eft Thcologicum. Sic cxcmplo 
Chrtfti dicuntur in anima probara oSkm 
partit infetiorit tfie ex caca & involuntaria 
perturbatione , in quibus pars fuperior par- 
tent non habeat ; adcoquc qui fine peccato 
efle videri poflint. Ut proindc hæc Propo- 
fitio vidcatur inter cetera* ferè periculo- 
fior , & abufui ingenti obnoxia. 

f. Sequentes Propp. XV. Sc XVI, 
agunt de Meditatiene ; & eam quæ difeurpm 
va eft per adus mothodices , reftexos & quo- 
rum notari poteft diftinftio , relegant ad 
extreitium amont interejfati : fed animabus 

qui- 
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quibufdam aflignaturjLtft# habituai k , inquo 
jam non ampiiùs ut fuprà mtditentur , fcd 
tantum contemplentur . Propofirionc autcm 
XVII. animabus ejufmodi (ontempUtivu in 
cafu non uno adimitur intuitm diftinttue , 
fcnfibilis <2 reflsxue JesuChristi , Salvatoris 
noftri ; puta tanquam non fatis fublimis , 
& farté tanquam adhuc àliquid ( retineni 
noftri interefïc. ■ 

, 6. In Propp. fcqucntibus , XVIII. XIX* 
XX. & XXI. rcmovetur à fa pius diéfcq 
fiatu pafiipo & contemplations , ftudium omnc 
virtutum , ut virtutes funt , ut perfclio vcl 
liber auq noftra funt 5 totumque rcducitur 
ad ftudium faciend i.quod k nobü vult Dette. 
Adeoque cjufdem fpiritûs hæ funt cum fex 
Propofitionibus primis , & ultimâ XXIII; 
i 7 . Dcniquc Prop. xxii. munitur totum 
hoc Syftcma contra eam quâe objici poflet 
authoritatem veterum direéfcorum feu Pa- 
ftorum , præfertim negatam ; & contra 
iufpicionem Novitatis : dicendo , quôd au- 
jiqui Paftores antehac non proponerent jam 
traditam perfettionem Evangelium , quia j«- 
ftorum multitudo non haberet grattant iM pro» 
portionatam ; nempe qualem nunc habcant 
plurcs, quibus proinde ea proponi partit, 

* ’ . ' FINIS. 
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V ROC E’ S VERBAUX- 

UES ASSEMBLEES PROVINCIALES 

. I 

DES PROVINCES. 

De Reims 

. De Touloufè 

* ** 

De Cambrays 

Pour la réception de la Conftîtution de 
N. S, Pere le Pape 

INNOCENT .XII. 

i ; 

Contre le Livre intitulé : Explication de» 
Maximes des Saints , &c. , 




À PARIS , 

Et fe vend A BRUXELLESj 
• Chei Jean Baptiste de Leeneer, Li* 
i. _ braire fur le Marché au Bois. 1699. 
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PROCES VERBAL 

DE L'ASSEMBLEE 

DE MESSÉiGNEURS 

LES EVEQUES 

De la Province de Reiitts, &c. 

I ’An mil fix cens quatre vingt dix neuf le 
Dimanche vingt quatrième jour du mois 
j de May en l’AUemblée de Mcflêigneurs 
les Evêques Suffragans de cette Métro- 
pole,, tchuë à Reims au Palais Archiepifcopàl dans 
le grand Appartement préparé pour cet effet, y 
prelident llJuflrifllmé & Revetendilfime Seigneur 
Monfeigpeur CHARLES MAURICE LE > 
T E L L I E R Archevêque Duc de Reims , pre- 
mier Pair de France , Cummandeur de l’Ordre' 
du farnt Efprit,.Provifeur de Sorbonne, font com- 
parus IlIuftrilfiTnes & Reverendïflimes Seigneurs v 
Meffeigneurs Fabio Bruflard de Sillery Évêque' 
de Soifîons. Louis de Clermdnt Evêque Duc de * 
Laon , Pair de France. Gallon Jean B. Louis 
de Noailles Evêque Comte de Chaalons , Pair de 
France. Pierre de Langle Évêque de Boulogne* 
tous en Camail & Rochet. Mr. l’Abbé de Mor- 
nay Vicaire general d’Emincntiflime & Rcveren- 
diffime Seigneur Monfeigneur Touffaint de For- 
tin Cardinal de Janfon Evêque Comte de Beau- ' 
yùii Pair de France, Commandetfrdc l’Ordre' 

- • •- 4 dqfeÉ 
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Procès verbal de la Province de Reims. 
ffu faint Efprit. Mrs. Goycr , Le Scsi lier de 
Ricncour , & de faint Leu V icaires gcne ; aux d’Illu- 
ftriffimes & Reverendiffimcs Seigneurs Meflei- 

f neurs François de Clermont Evêque Comte de 
Joyon , Pair de France , Commandeur de l’Or- 
dre du faint Efprit; Henry Feydeau de Brou F.vê- 
«juc d’Amiens; & Denis Sanguin Evêque de Sen- 
lis, ledits Srt. Vicaires generaux en Manteau 
long avec leur Bonct. 

Monfeigneur l’ Archevêque leur à dit qu’il avoit 
convoqué 4a prefente Aflèmblée èn cqnlêquence 
de l’ordre du Roi contenu dans la Lettre » dont 
il a plû à faMajcfté de l’hotiorer du vingt deuxiè- 
me du mois d’ Avril dernier ; que Monfeigneur lé 
Çardinuf de Janfon Forhin Evêque & Comte de 
Beauvais, McOèigncurs les Evêques de Noyon , 
d’Amiens étdeSenlis ne pouvant y affilier en per- 
fonnes avoient envoyé leurs Députez , qu’it étoît 
de la réglé qu’on commençât par examiner leurs 
pouvoirs. A l’inftant ledits Sieurs Députez les 
ont mis fur le Bureau & le Secrétaire de Mon- 
'ièigneur l’Archevêque en a fait la le&ure. 

, I. De l’A&c pafië à Paris le dernier jour du 
mois d’ Avril de la prefente année pardevant Liti- 
ge & fon Compagnon Notaires, ledit Acte délié, 
par lequel Mondit Seigneur le Cardinal de Janfon 
Forbin ne pouvant affifter en peifonne à la pre- 
fente Âflemblée en fa qualité d’Evêque Comte de t 
Beauvais a conftitué fon Procureur fpccial pour y • 
être de fa part Meffire René de Mornay Abbé 
Çommandatairc de l'Abbaye de Montiracel , fon , 
Vicaire general. . 

I L De l’Aélc donné, & (igné à Parts le dixié- 
me jour du prêtent mois de May par Mondit Sei- 
gneur l’Evêque de Noyon fcellé de fes Arme 3c 
«ontrefigné par Lucas fon Secrétaire , par lequel 

El ; . , le* 
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6o Procès verbal • 

ledit Seigneur ne pouvant fe rendre en cette Ville 
à caufe des relies d’une longue & perilleufc mala- 
die dont il ne fait t-ue de fortir , y a envoyé Me. 
Pierre Goyer Archidiacre & Chanoine de l’Eglife 
Cathédrale de Noyon fon Vicaire general pour 
affilier de fa part à la prefentc Aflèmbléc. 

1 1 1. De l’Aéle paflè à Amiens Je dix neuviè- 
me du prelènt mois de May pardevant Caron & 
fon Compagnon Notaires ledit Ade fcellé & con- 
trôlé, par lequel Mondit Seigneur l’Evéque d’A- 
miens étant a&üellemcnt malade a conllitué fon 
Procureur fpecial pour affilier de fa part à la pre- 
fente Alïèmblée Mcffire Alexandre Le Sccllier de 
Riencour Doyen & Chanoine de l’Eglife Cathé- 
drale d’Amiens, Abbé Commandataire de l’Ab- 
baye de Forefmontier fon Vicaire general. 

I V. D’une Lettre écrite de Paris le dix neuviè- 
me du prefentmoisde May à Monfeigncur l’Arche- 
vêque par Mondit Seigneur l’Evêque de Senlis , 
par laquelle il lui mande que ne pouvant fe ren- 
dre en cette Ville à caufe de fon grand âge & de 
fes infirmitex, il y envoyé Me. Nicolas de faint 
Leu Archidiacre & Chanoine de l’Eglilè Cathé- 
drale de Senlis & fon V icaire general pour affi- 
fter de fa part à la preferite Affemblée, 

Mcfïëigneurs ayant entendu la lcéture defdits 
Aéles , les ont trouvez en bonne forme , & en 
confcquence ils ont reçû lefdits Sieurs de Mornay, 

* Goyer, de Riencour & de faint Leu pour être de 
l’Aflèmblée en qualité de Députez de Monfeigneur 
le Cardinal Evêque & Comte de Beauvais , & de 
Mellèigneurs les Evêques de Noyon , d’Amiens 
& de Senlis, & ils ont ordonné que les fufdits 
A êtes demeureront attachez au prefent Procès ver- 
bal , après avoir été paraphez par Monfeigneur 
l’Archevêque. 

, ' L’A 
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L’ Aflêmbléc étant ainfi formée , Monfcigneur * 
l’Archevêque a dit qu’il croioit, que tous ceux qui 
la compofent dévoient aller dans fa Chapelle pour 
y rendre leurs aélions de grâces à Dieu , de ce 
qu’il a mis dans le cœur du Roy la volonté de 
leur donner la confolation de fe voir enfemble 
pour y traiter les affaires de la Foy , qui font le 
fondement de leur faint miniftere , & avoir par ce 
moyen au milieu d’eux. Jefus-Chrift , qui a pro- 
mis à fes Difçiples d’être prefent , lorfqu’ils s’af* 
femblcroient en fon nom. Ce qui ayant été agréé 
par la compngniè , Monfcigneur l’Archevêque 
précédé de fa croix ayant à fon cofté gauche Mon* 
feigneur l’Eyêque de Soifions , Meffeigneûrs le* 
trois autres Evêques marchant enfuite de front , 
fçavoir Monfcigneur l’Evêque de Laon au mi- 
lieu , Monfeigncur l’Evêque de Chaalons a fa 
droite & Monlèigneur l’Evêque de Boulogne à fa 
gaurhe, & après eux Mrs. les quatre Deputezdeux 
a deux, ils font entrez dans ladite Chapelle , où 
Monfeigncur l’Archevêque a célébré une Méfie 
bafjè du faint Efprit, à- la fin de laquelle Mefdits 
Seigneurs les Evêques & lcfdits ficurs Députez ont 
communié de la main de Mondit Seigneur leur 
Métropolitain en ligne de leur parfaite unanimité, 
& pour fe remplir des mêmes lumières dans l’af- 
faire très importante , 'qu’ils ont à traiter enfem- 
blc au nom de notre Seigneur JcfusChrift. 

Après leurs aélions de grâces ils font rentrez en 
même ordre dans le meme Appartement 3 où 
Monfeigncur l’Archevêque s’efl affis à la telle d’un 
Bureau dans un Fauteuil & Meffeigneurs les Evê- 
ques félon le rang établi dans la Province fe font 
fcmblàblement affis dans des Fauteuils à fa droite 
& à la gauche , & lefdits Sieurs Députez fur des 
Emples chaifes à dos. 

“nésfe : E 3 ’ Les 
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- Les feances étant ainfi prilcs , Monfeigneur I*A- 
chevêque a dit, que pour remettre devant les yeux 
de la Compagnie le lujet de cette faintc Aflcm- 
bk'c, il ellimoit qu’on devoit commencer par lz 
leêlurc de la Lettre du Roy du vingt deuxième 
Avril dernier & de la Conftitution de notre faint 
Pere le Pape en tbrme.de Bref du douze Mars dé 
la prefente année, portant condamnation du Livre 
de' M. l’Ar. de Cambray . qui a pour titre : Expli - 
tatiutt des Maximes des Saints fur la. vie intérieure . 
Et en même tems il a ordonné à fon Secrétaire 
d’en faire la lc&ure, laquelle étant achevée l’AÊ- 
femblée a deelaré d’une commune voix, qu’étant 
foutenue par l’autorité Apoüolique elle étoit ravie 
d’avoir une occafion fi favorable de dire avec li- 
berté & confiance ce que chacun de ceux qui la 
compofent croit fur la matière de cette Conllitu- 
tion. * Datam Jibi occafionem gaudent quâ bberè & 
fidnei aliter fuffragante Àpoftoluœ Sedù authoritate elo~ 
qua-.tur , £5 afferat unujquifqueqxod crédit- * ‘ 

- Monfeigneur l’Archevêque reprenant la parole 
a fait fouvenir la Compagnie du foulevcment uni- 
verfe] de tous les bons théologiens du Royaume 
contre le Livre de M. l’Archevêque de Cambray, 
& de l’obligation indifpenfiible où fe trouvèrent 
iVI. l’Archevêque de Paris & M. l’Evêque de Meaux 
de s’élever contre ce Livre dez qu’il parût , parce 
qu’ayant été pour ainü dire appeliez par M. de 
r Cambray f en témoignage, iis auroient dû pafïèr 
pour approbateurs de la doétrine de fon Livre ; 
sMs n’avoient expliqué publiquement , comme ils 
l’ont fait depuis par leurs içavaus écrits , ce qu’ils 
• en : 

* In Epijlqla Synoàica Epifcopcrunr GaHix ad Lee* 
nem Pupam tsmo 3. Concil. pagina 132$). 

| Àveriijfement de fov lÀvrc page 10. 
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en penfoient ; ces Prélats n’ont pris le party d’é- 
crire qu’aptes s’étre mis inutilement pendant plus 
4 c lix mois en devoir de gagner leurConfrerc. Ils 
avoient encore une raifonde parler, qui leur étoifc 
commune avec M. l’Evêque de Chartres , car ils 
avoient tous trois fait publier en 1695”. dans leurs 
Diocefcs des Cenfures contre quelques Livres des 
Quietilles & contre leur doârine , & par confe- 
quent devant l’impreffion du Livre de M. l’Ar- 
chevêque deCambray,dont la première Edition ne 
fut achevée que le vingt iixiéme Janvier de l’an- 
née .1697. 

Monfeigneur l’Archevêque a adjouté que ce 
Prélat Tentant la grande oppofition qu’il trouvoit 
en France à fa Doârine , perluadé neanmoins 
(a) qu’il entendoit parfaitement bien les myftiqucs 
& qu’il avoit expliqué leurs maximes avec plus 
d’exaâitude qu’elles ne l’avoicnt été jufques icy , 
il s’adrelfa ap Pape & le fuppliatres humblement 
de prononcer fur fon Livre , il l’envoya en effet 
à Rome avec la Lettre qu’il .écrivit à fa Sainteté' 
le vingt feptiéme d’ Avril de la même année. II 
eft conffant par la lcâurc de cette Lettre que fon 
deflèjn étoit de défendre fon Livre par les fenti- 
înens des trois Prélats. ( b\ c’eft ce qui les obligea 
principalement à. faire & à publier ( c ) la déclara- 
tion de leurs fentimens fur ce Livre. 

L’affaire ayant été ainfi portée à Rome par le 
fpul fait de M- l’Archevêque de Cambray , les 
Prélats du Royaume font demeurez dans le fîlence 
npnobffant le bruit que fon Livre faifoit dans leurs 

E 4 Pio- 

(a) AvertiJJcment page 28. 

(b) M. l'Arch. de Parie. M. FEv. de Mermtt, Mf* 
FEv. de Chartres. 

(c) Le 6. Aeuft 1697, > 
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Diocéfes, & le mal qu’ils en apprehendoient. Il# 
n’ignoroient pas alîcurcment le droit qui leur ap- 
partient par leur caraétere d’y juger en première 
inftance des matières de Foy , ils fe fouvenoient 
. • même , que lorfqu’il fut queftion de l’acceptation 
de la Bulle d’innocent X. du dernier May 16^3, 
portant condamnation des cinq fameufes Propoii- 
tions , leurs Prcdecefîèurs allèmblez à Paris chcx 
M. le Cardinal Mazarin le onzième Juillet de la 
même année, refolurent de mettre dans la Lettre 
qu’ils ecriroient à fa Sainteté fur ce fujet une clau- 
iè qui confervcroit cedroit auxEvêquesde France. 
Cette claufe y fut en effet mife en ces termes , * 
Sive fuam in afin fententiam ponant fwe omitUnt , 
J>rout ipfts collibucrit. Ainfi ils n’ont pris le party 
de fe taire en cette occafîon , que parce qu’ils ont 
crû qu’il étoit du profond refpeél qu’ils doivent au 
laiiit Siégé & à nôtre très faint Pcre le Pape d’at- 
tendre , comme ils l’ont fait de jour 'en jour pen- 
dant prés de deux ans , fa decifion & de ne la pas 
prévenir par lès jugemens. 

Meffeigneurs font convenus qu’il étoit tems 
d’arrêter dans le Royaume le cours du venin de la 
nouvelle Spiritualité d’autant plûs dangereufè, qu’on 
l’infinuoitibus prétexté d’une per Fe&ion apparente, 
mais véritablement chimérique , & que ceux qui 
femoient ce venin en affe&ant des routes in- 
connues , reduifoient toute la pieté à des vaines 
fubtilitez , & /engageoient infenliblemcnt les âmes 
foibles dans urfe illufion très contagicufe. 

Melléigneurs ayant enfuire fait une exaéle difeuf* 
fion de ladoéfrine du Livre de M. l’Archevêque dc ^ 
Cambrai, ils font demeurez d’accord, qu’il feroit 
inutile d’en faire une plus longue , parce que après 

v ■ ■ • ■ l’a- 

* Dans leur Lettre à Innocent X. du 1$. Juillet 16 f 2: 



Digitized by Google 



de la Province de Reims. 
l’avoir lû & relu àvec beaucoup d’attention depuis 
plus de deux ans qu’il eft imprimé , ils font con- 
vaincus que le jugement , que notre très faintPere 
le Pape vient de prononcer contre ce Livre » eft 
entièrement conforme à la doftrine qu’ils ont re- 
çue par tradition de leurs Predecefleurs. * Quia 
omnia majorttm fidei nobis antiquités tradita tota pu- 
ritate conveniunt. Ils ont aufli obfervé , que cette 
plus ample difeuffion de la doârine de ce Livre 
eft prefentement d’autant moins necefîaire, que 
M. l’Archevêque de Cambray s’eft fournis au ju- 
gement de fa Sainteté par un Mandement qu’il fit 
publier dans fon Diocefe dez, qu’il y eut vû lacon- . 
damnation de fon Livre. La Leêhirc de ceMan- 

- dement ayant été faite par l’ordre de la compa- 
gnie, elle a été très édifiée de la foumrflion de ce 
Prélat , dont la religion & la droiture lui font fi 
connues, qu’elle ne doute pas qu’il ne pratique ce 
qu’il a lî fagement confeillé aux myftiqtres .dans 
l’avcrtiflement de fon Livre £ où il a dit expreflè- 
ment , que ceux quife font trompa pour le fonds de 
la doBrme ne doivent pas fe contenter de condamner 

F erreur , mais qu'il faut qu'ils avouent de l'avoir ' 
crue , qu'ils rendent gloire a Dieu , qu'ils n'ayent au- 
cune bonté d'avoir erré , ce qui eji le partage naturel 
de l'homme , & qu'ils font obligez, de conférer humble- 
ment leurs erreurs , puisqu'elles ne feront plus leurs er- 
' reurs , dez, qu'elles feront humblement confeffées. 

- Monleigneur l’Archevêque à enfuite reprefenté 
combien on étoit obligé au Roi d’avoir procédé à 
la concîufion de cette affaire de la Foi dl’une mar 
niere fi tegulicre & fi juridique par le jugement & 

l’an- 

\ 

* In Epijlola Eufebiî Mediolanenjis ad Leonem Pa- 
yant tomo 5 . Concil. pag. 1334. 

\P%elf, , v .'- 4 
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l’authorité des Provinces , & il a prié la compa- 
gnie de rappeller dans fa mémoire, cc qui fut fait 
tous le Pape S. Leon & l’Empereur du même 
nom * pour l’entiere execution du Concilede Cal- 
cédoine , dont Timothée furnomméÆlurus faux 
Patriarche d’Alexandrie & fes adherans voûtaient 
révoquer l’authorité en doute ; on voit aptes les 
aâes du Concilede Calcédoine X la Lettre circu- 
laire de l’Empereur Leon premier à tous les Mé- 
tropolitains & à toutes les Provinces de l’Empire 
pour les faire convenir cnfcmble , on voit aufli 
les réponfes des nié mes Métropolitains & des Pro- 
vinces aflëmblées dont on a compofé le volume 
des Lettres circulaires , qu’on appella en ce teins 
là Codex Encyciim , & on ne peut rendre allés d’a- 
étions de grâces à fa Majcfté de ce qu’elle a re- 
nouvellé en nos jours de, fi beaux exemples de 
l’antiquité la plus pure, par où elle mérité la louan- 
ge , qu’un Evêque domioit dans fa réponfe à cet 
Empereur, en luy difant que la droiture de fa foy 
le rendoit encore plus relpeélable que fa pourpre' 
&(on diadème, f In imper io fuprà purpuras & dta - 
dema fidei reéhtudixe decoratur & coronatur. 

Quant à la maniéré de décider les queftions de 
la Foy, Mcflèigneurs ont loué les fçavantes re- 
marques , qu’ils ont lues dans le Proccx Verbal 
de l’Aflèmblée pareille à celle- cy , qu’on vient de 
tenir à Paris, r & ils font convenus, que ce feroic 
une ignorance? grofiîere de prétendre que le juge- 
ment des queftions de la Foy doive toûjours aller 
pardegrex. Onfçait,pourne point parler des exem- 

' pies 

* Brcviarium Liberati cap . iy. tamo f. Concil. pf> 
tinâ 763. 

% TomoOf. Concil p ag. 889. &fefuc»tib*. ; 

| Eodem iom.pag. 909. 
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pics des premiers fiecles déjà marquez dans la Let- 
tre dii Clergé de France (a) à Innocent X. qifon 
n’eti a pas moins révéré la decifîon fur la vifion 
beaiifique pour être émanée immédiatement du 
S. Siégé p.ir la Conllitution de Benoift XII. (b) & 
.que la condamnation de beaucoup d’autres erreurs 
eù venue pareillement du S. Siégé , même celle 
de Berenger fous le Pape Leon neuvième (c) fans 
aucun Concile precedent tenu en France, quoi- 
, que cet hérétique fuit Dilcre. de l’Eglife d’Angers. 
Nos Predeccflcurs touchez de ces grands exemples 
acceptèrent la Bulle d’Innoçent X. (d) acquiefce- 
rent aux chofes y décidées avec toute forte de rc- 
fpeét & de fourni ffiou , & mandèrent aux Arche- 
vêques & Evêques du Royaume dans la Let- 
tre circulaire qu’ils leur écrivirent, (e) qu ilsavoieni 
apporté un même ejprit. un même cœur & une mê- 
me bouche pour recevoir le jugement de celuy à qui > 
comme à leur chef, ils font Jt étroitement liet, par l'u- 
njté de l' EpiJ copat Chrétien dans la fubordination hié- 
rarchique , qu'ils ont cru avec raifon devoir prononcé 
avec lui la condamnation des Proportions qu'il a con- 
damnées , & dans une autre Lettre circulaire aux • 
mêmes Archevêques & Evêques (/) qu'après avoir 
reçu avec rejpeâ ladite Conflitution , tout d'un mê- 
me elprit prononcèrent avec fa Sainteté la condamna* 
tien des cinq Propu fit ion s , lesquelles y étoient cenjurées. 

Cette do&rine femble tirée du lecond Concile . 
de Troyes tenu (g) par le Pape Jean VIII. où 

• v cet- 



(a) Du iq. Juillet 1 65-3. 

, (b) Tomo undecimo Concil.pag. 1793. 

(c) En l'an 105*0. 

(d) Du dernier May 1673. i 

(e) Du ij*. Juillet 165*3. • 

(f) Du 10. May léfj’» 

<g)Eni'iin 878. \ 
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cette Province alîifta ,&où ce Pape aiant deman- 
dé le confentement des Evêques au jugement qu’il 
venoit de prononcer à Rome contre Lantbert & 
Adalbert , Hincmar célébré Archevêque de cet- 
te Métropole lu y répondît (*') Quos Apojiolica Re- 
des per Beatum & Dommm nojirum Papam £3* 
fanfta Rom au a Ecdcjîa omnium Ecdejiarum mater 
privilegio fanélt Pctri damnat damno , quos anathe- 
matifat auatbematifo , quos cxcommunicat excom - 
municatos babco. A quoy tout le Paint Concile s’u- 
nit par ces paroles, Domine Ranfiijfime & Reve- 
rendtjjime P'atcr Patrum Joannes Catholica atque 
Apojiolica Ecclcfia videlicet Rom an a prima Redis 
Papa , ms famuli ac difeipuli vejira authoritatk 
Gailiarum Ç5 3 Belgicarum Epijcopi ... . judicium 
vcjha authoritatù , quod de privilegio beati Pétri C5 1 
Redis Apojiolica in cos & complices corum . . . protu~ 
lijtis , vota y voce & wtanimitate mjird atque authori- 
tate j'anfli Rpititûs , cujus graliâ in Epijcopali ordine 
fumas conjccrati , gladio jpiritûs quod eji verbum Dei 
ecs interimevtes projequimur. 

Il eft certain que ce qui fe fit alors félon latra- 
« dition de tous les fiecles fur les jugemens perfo- 
ncls avoit auffi lieu fur les jugemens de doélrine, 
& fignifioit en abrégé , que le confentement des 
Evêques au jugement du premier Siégé eft tout 
enièmbîe & un a6te d’obcÏÏIànce envers ce Siégé, * 
& un aâe d’authorité & de jugement fous l’autho- 
rité principale de ce même Siégé , ce qui eft très 
conforme à ce qu’on lit dans une Lettre du Pape 
Simplice à l’Empereur Zenon , où ce faint Pon- 
tife attribuoit la derniere force de l’authorité fur 
les décidons de la Foy à l’unité du Siège Apo- 
lloliquc avec le confentement de toute l’Eglife. 

• . *Quos 

t * / 

_i « , • * 

* fomo 4. Concil.pag. 307. • >• 
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* Quod Apojlolicü manibus cum Ecclejia miverfaln 
affenfu acte mentit Evangelicœ falcts abfcindi , vt go- 
rem fumere non potcjl renajcendi. 

De tout ce que défiais on a unanimement con- 
clu qu’on ne peut trop, rendre grâces à Dieu pour 
une Cenfure lî précité & fi authentique dans une 
matière fi difficile , & le prier de continuer une 
longue vie à notre faint Pere le Pape, en recom- 
penfe de tous les travaux qu’il n’a pas craint de • 
fubir dans Ton grand âge pour confommer un ou- 
vrage de cette importance. 

Par ces raifons & toutes les autres que Mon- 
feigneur l’Archevêque, Mcfifeigneurs les Evêques 
& Mrs. les Députez ont expliquées plus au long 
& après avoir de nouveau invoqué le Saint 
nom de Dieu , l’Assemble’h a déclaré 
qu’elle accepte avec refpcft & foûmiffion la 
Conftitution de notre très Paint Pcre le Pape 
Innocent XII. en forme de Bref du douzième jour 
de Mars de la prefente année, & qu’elle condam-' 
ne après fa Sainteté le Livre intitulé : Explication 
des Maximes des Saints fur la vie intérieure , t>ar 
MeJJire François de Salignac Fenelon Archevêque bue 
de Cambray , Précepteur de Mefjeigheurs les Ducs de 
Bourgogne , d'Anjou de Berry , imprimé à Paris 
chez, Pierre Aubouin , Pierre Emery & Charles 
Cloujier en 1697. par les mêmes notes & qualifi- 
cations portées dans ladite Conftitution en general 
contre le Livre & en particulier contre les vingt 
trois Propofitions , tant dans leur fens naturel , 
que dans la fuite & connexion des principes de 
l’ouvrage , fans approbation du refte dudit Livre 
& fans préjudice en d’autres occafions du premier 
jugement qui appartient aux Evêques par leur di- 

vi- 

* Epifiold 4. inter Epiflolas Simpljcii tomo 4. Coutil, 
fagmd 1070. 
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vine înfiitution , lors qu’ils le jugent à propos £ 
contre les Livres & erreurs , qui troublcroicnt 1* 
paix de leurs Diocéfes & y mUroicnt lit toy en péril.' 

Lllc a enfuite ordonné; . 

I. . . 

Qu’il fera rendu cotnptc au Roy par Monfcr- 
gneuiT Archevêque de la prefente deliberation , & 
que faMajtllé fera par luy très humblement re- 
merciée de la protcéhon qu’elle donne continuel- 
lement à l’Eglife . notamment en cette occaiion 
avec tant de icle dans une matière lî dlêiitiellc à 
la Foy & à la pieté , & de ce qu’elle a refoîu * 
de ne faire expédier fes Lettres patentes pour là 
publication & execution de la diteConftitution dans 
toute l’étendue dé fon Royaume , Terres & Pays 
de fon obeiÛànce ,• qu’aprés que fa Majellé aura 
été informée de l’acceptation qui en auraété faite 
dans les AfTcmblécs pareilles à ceile-cy qu’on à dé- 
jà tenues , & qu’on va tenir dans les Provinces , 
& des refolutions qui y auront été prifes. 

\ II. * 

Que pour procéder à l’execution de la même 
Conllitutioii avec toute la ponélua’ité & l’uniror- 
mité pcfîiblc dans les neeuf Diocefcs de celte Pro- 
vince, Monfcigncur l’Archevêque & Mellcigncurs 
les huit Evêques $ufiragrns de cette Métropole fe- 
ront chacun un Mandement de la manière la plus 
fimple, par lequel ils ordonneront dans leurs Dio- 
ccfe la publication de la lufditcConftitution, y dé- 
fendront d’imprimer ; copier , lire, retenir & fe 
lèrvir du Livre fufnommé de M. l’Ar. de Cam* 
bray , avec expreflè injonâion à leurs DiocéfainS 
de remettre inceflatnrnent ce Livre entre leurs 
mains fous les peines portées par la ConÜitution. 
Et que chacun defdits Mandemens fera mis à la 

, ’ V ■ tête 

* U fa h lettre du Roy <i M, P Archevêque, 
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tête des pièces fuivantes qui feront pour cet effet 
imprimées dans un cahier apres ledit Mandement, 
lequel fera publié dans toutes les paroiflès de cha- \ 
cuti des Diocélcs de la Province , cnregiftré aux 
Grcffès des Officialitez avec ladite Confïitution de 
nôtre très forint Pere le Pape , & envoyé dan* 

1 tous les monafteres de l’un & de l’autre fexe , foit 
difans exempts & non exempts. 

I. La Conftirution en François pour fatisfaire 
les peuples qui par ce moien feront inftruits des 
raifons qu’on a de leur défendre la le&ure & fou* 
iàge du Livre de M. l’Ar. de Cambray. 

II. LaLettre du Roi à Monfcigneur 1’ Archevêque. 

III. L’A&e de Convocation de la prefente 
Aflèmbléc envoyé par Mondit Seigneur à Mcflci- 
gneurs les Evêques Suffrngans de £a Métropole. 

IV. Le prefent Procès Verbal. 

III. 

Qu’il fera fait mention expreflè dans les Man- 
démens , de la joye que Meflèigneurs ont repen- 
tie , lorsqu’ils ont veu celuy de M. l’An de Cam- 
bray du neuvième du mois paffé , par lequel en 
fe foûmettant Amplement , abfolument & fan* 
ombre de reftriétion à ladite Conftitution * il a 
défendu à tous les fidèlles de fon Diocéfe fous la 
même peine portée par icelle , de lire & de garder 
ion Livre ainti condamné par fa Sainteté , tant 
en general que dans les vingt trois Propofitions 
qui en ont été extraites. 

Que le Roy fera très humblement fupplié de 
défendre tresexpreflement dans toute l’étenduë de 
fes Etats fous telles peines qu’il plaira à fa Majc- 
ftc , l’imprcflion , & débit de ce Livre , & de 
tous les écrits faits & à faire pour fa défenfe , en 
quelque langue que lefdits Livre & écrits foient 
imprimez dedans & hors le Royaume. 

1 ■ Qç* 
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71 Procès verbal de la Province de Reims. 

' Ce fait , Melïcigneurs le font exhortez à rem- 
plir faintement & avec un nouveau courage tous 
les devoirs de leur charge paftoralle , tant dans la 
défenfe de la Foy , qu’en maintenant la vigueur 
de la difcipline Ecclelîaltique & la pureté de la 
Morale de l’Evangile , en quoy il convient d au- 
tant plus à toute cette Province de fe fîgnaler , 
que c’elt par le miniftere de faint Rcmy Archevê- 
que de cette fainte Métropole , que la religion 
s’eit répandue fur nos Roys très Chrétiens } & fur 

les peuples François. . 

Fait, clos & arrête en ladite Allemblee , les 
jours & an que delfus ; & ont Mefdits Seigneurs 
les Archevêques & Evêques , & leldits Sieurs Dé- 
putez ligné le prefent Procès Verbal , contresigné 
par moy Secrétaire de Monfeigneur H Archevêque. 

' Ainfi ligné dans l’Original. 

j CHARLES M. Archevêque Duc de Reims» 
j F. B. De Sillery Evêque de Soiffons. 

| LOUIS De Clermont Evêque Duc de Laon. 

| GASTON J. B. Evêque Comte de Chaulons. 
PIERRE Evêque de Boulogne. 

- . 4 

René de Mornay Vicaire general & Député de 
Monfeigneur le Cardinal de Janfon Evêque & Comte 

de Beauvais. , , 

Pierre Goyer Vicaire general ÇfT Député de Mon- 
feigneur P Evêque Comte de Noyon. 

Alexandre le Sceüier Vicaire general & Député de 

Monfeigneur P Evêque d'Amiens.. 

Nicolas de Saint Leu Vicaire general & Député de 
Monfeigneur l'Evêque de Senlis. ‘ 

♦.*. "• v * / 

Et plut bai DE Martigny. Secrétaire. 
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L ’An mil fix cent, quatre vint dix neuf,' 
& le feptiéme jour de Mai à neuf heures 
du matin à Toulouse, dans le Palais Ar- 
chiepifcopal ont été aflèmblex Meflèi- 

f neurs Uluftrifîimes de Reverendiffimes Peres en 
)ieu Mefîire Jean Baptifte Colbert Archevêque 
de Toulouse, Mefîire Antoine François de Ber- 
bièr Evêque de Rieux , François Barthelemi de 
Gramont Evêque & Seigneur de S.PapouJ, Pierre 
de la Broue Evêque dcMirepoix, Henry de Ne- 
mont Evêque & Seigneur deMontauban, & Jean 
Baptifte de Verthamont Evêque & Seigneur de 
Pamiers; tous Confeillers du Roi en fesConîeils, 
lefquels Seigneurs» Archevêque & Evêques s’étant 
rendus dans une des falles du Palais Archiepifco- 
pal en feroient fortis deux à deux en Rochet & 
Camail 'violet, précédés par la Croix Archiepifco- 
paie portée par un des Ecclefiaftiqucs dudit Sei- 
gneur Archevêque, pouè aller à la Chapelle dudit 
Palais Archiepiîèopal, oùlaMcflèdu S.Efprit au- 
rait été celebrée, en laquelle le Livre des Evan- 
giles auroit été porté ouvert à baifer aux dits Sei- 

F gneurs. 
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gncurs Archevêque & Evêques, & la paix leur auroit 
été donnée, la Melle finie ils s’eu lêroient retour- 
nés dans le même ordre à la fallc dont ils étoieïit 
fortis ; où chacun defdits Seigneurs Archevêque 
& Evêques aiant pris feance par ordre de leur Sa- 
cre, Mbnfeigneur l’Archevêque auroit dit que cette 
Aflémblce étoit convoquée par ordre de la Majc- 
fté fuivant la Lettre qu’Ellc lui avoit fait l’honneur 
de lui écrire, dont ilaüroit envoyé copie à Meflêi- 
gneurs les Evêques, que s’ils le trouvoient à pro- 
pos on en féroif encore la leéture , laquelle a été 
faite de la teneur qui s’enfuit : 

Monsieur l’Archeveque de Toulouze. 
Le Sr. Archevêque de Cambray &c. comme à la 

M e 37 - , 

' Après quoi ledit Seigneur Archev. auroit dit 
«que l’Afièmbléc étant pleinement informée du fu- 
jet de la convocation , qui en avoit été faite à ce 
jour , il lui fcmbloit préalable de nommer un 
Secrétaire pour rédiger par écrit les deliberations 
qu’on y prendroit : lur quoi lefdits Seigneurs Ar- 
chevêque & Evêques auroient nommé pour cette 
fon&ion Monlieur Companig Do&eur en Théo- 
logie , Chanoine de l’Eglife Métropolitaine de 
S. Etienne de Toulottfe, lequel en ayant été aver- 
ti (broit venu prendre fa place après avoir remer- 
cié Mcflcigneurs les Prélats de l’honneur qu’ils 
Venoienr de lui faire. • 

Enfuite ledit Seigneur Arch. aurait ditqucMon- 
feigneur l’Evêque de Lombcz s’étoit exeufé par la 
Lettre qu’il avoit en main, de fe rendre^ à l’Af- 
femblce à caufc de fon grand âge , & que Mon- . 
ïèigncur l’Evêque de Lavaur étoit à Paris; qu’il y 
avoit apparence que le mauvais teins qu’il faifoit, 
cmpcchoit les Sieurs grands Vicaires de ccs deux • 
Prélats défc rendre à i’Aiîemblée, que cependant 
a *>■ ‘ ■ * on 

-j 
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de la Province de Toulotte. 
pn pouvoit, en attendant leur arrivée ,'difpofèr les 
chofes pour ce qu’il conviendroit de faire ; qu’il 
iui fembloit neceflàiré, de commencer par la le- 
cture du Bref de N. S. F. le Pape dont la copie 
étoit jointe à la Lettre de fâ Mjeflé, Lqnelie 
* ayant été remjie entre les mains du Secrétaire 
de l’allèmblée ilenauroit fait la le&ure, ainii qu’il 
s’enfuit. 

Damnatio' & Prohibitio <5tc. comme a la page *. 

Enfuite de quoi l’Allêmblée auroit été remue 
à trois heures après midi. 

Le même jour feptiéme de Mai à trois heures 
de relevée Ièfdits Seigneurs Arch. & Evêques s’é- 
tant aiïcmbllés dans lafneme fale du Palais Archie- 
pifcopal auroient fait diverfes réflexions tur le Bref 
du Pape & auroient refolu de s’afïcmblcr le len- 
demain matin. 

Le Vendredi matin huitième de Mai* après avoir 
entendu la Melle dans la Chapelle dü Palais Ar- 
.chiepifcopal aflcmblés dans le meme ordre que 
deiïus auroient fait porter fur le Bureau le Livre 
de r Explication des Maximes des Saints fur la vie 
intérieure , fur lequel ils auroient fait diverfes ob- 
ièrvarions & pafiè la feance à examiner ledit Li- 
vre , & les vingt trois Propofitions ccnfurées par 
N. S. P. le Pape ; & parce qu’il étoit déjà tard 
on remit PAflfemblée au lendemain matin. 

Le Samedi matin neuvième de Mai le Sieur 4 
Darie Promoteur de l’Eglife Cathédrale de Lom- 
bez & grand Vicaire de Monfcigncuf l’Evcque , fè , 
feroit prefenté avec une lettre dudit Seigneur Evc- 
que adreflec à l’Ailèmblée , & auroit exhibé en 
meme tems les lettres de grand Vicariat , qui s’é- 
tant trouvées en bonne forme lcfdits Seigneurs Ar- 
chevêque & Eveques & ledit Sieur grand Vicaire 
feroient allés à la Chapelle du Palais Archicpifco- 
. 1* F 2 • * “pal 
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pal , lefdits Seigneurs deux à deux* en Rochet & 
Camail violet, & ledit Sieur grand Vicaire en Bo- 
net carré , où ils auraient entendu la Meile du 
S. Efprit , en laquelle le livre des Evangiles au- 
rait été porté ouvert à baifer auxdits Seigneurs. 
Archevêque & Evêques, & fermé audit grand Vi- 
caire, & la paix leur aurait été donnée , d^ù 
étant revenu en la même fale Monfeigncur l’Ar- 
chevêque aurôitditquele grand Vicaire de Lavaur 
ne pouvoit fe rendre à cette Aflèmblée fe trou- 
vant éloigné pour des affaires importantes dudit 
Diocefequi regardoient les Nouveaux Convertis, 
où fa prefence étdit ncceflaire , ainfi qu’il paroif- 
foit par la lettre qu’il avoit en main; que l’Affem- 
blée devoit délibérer fi après toutes les reflexions 
qu’elle avoit faites dans les feances precedentes 
il n’étoit point tems de prendre une deliberation 
digne de l’importance de la matière dont il s’a- 
gilïoit , du caraétere Epifcopal dont ils étoient re- 
vêtus , du refpeâ: qu’ils dev oient au S. Siégé , & 
des fentimens que la pieté du Roi s’attendoit de 
trouver dans les Evêques de fon Roiaume. 

Sur quoi Mcfleigneurs venant aux opinion? 
après avoir raifonné au fond fur leSyfteme du Li- 
vre de l’Explication des Maximes des Saints lur 
îa vie intérieure & les confequences dangereufes 
qu’on én peut tirer, ont ôbfervé qu’il femble qu’il 
eût été a delirer, que cette affaire qui a fait beau- 
coup d’éclat, eût été terminée dans leRoyaume ; 
mais que Monfeigneur de Cambray l’ayant d’a- . 
bord portée au S. Siégé, fa Sainteté s’étoit trouvée 
faiiie de la caufe , d’où la providence tirera cet 
avantage , que la decifion étant plus folcnnélîe , 
elle lèrvira également de prefervatif j& de remede 
dans toutes les parties de.l’Eglifè contre les erreurs 
auxquelles, comme dit fa Sainteté dans fon Bref , 

la - 
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la le&ure dudit Livre pouvoit infenfiblement con- 
duire les Fidelles. 

Il a encore efté obfervé par lefdits Seigneurs 
qu’il fe rencontroit deux circonftances particuliè- 
res dans cette affaire : la première qu’aucun Evef- 
que, aucune Univerfité, ni corps Ecclefiaflique ne 
s’efl déclaré en faveur de la do&rine de ce Livre, 
pendant que des Prélats diflingués par leur érudi- 
tion l’ont combattue par des écrits publics & que 
ledit Seigneur Archevêque de Cambray ayant ad- 
héré à la condamnation dudit Livre par un Man- 
dement qu’il a rendu public, il efl vrai de dire qu’il 
s’agit proprement d’une dodrine que perfonne ne 
foutient; qu’au refte ce Prélat aiant adhéré Ample- 
ment, abfolumcnt & fans ombre de reflridiqn aq. 
Bref de fa Sainteté tant pour le tc&te du Livre que 
pour les vint trois Propofîtions qui en ont été ex- 
traites, on ne pouvoit pas contcfter qu’elles ne fuf- 
fentextraittes fidèlement de fon Livre, de quoi me- 
me mefdits Seigneurs ont été convaincus parla le- 
durequiena été faite 

La leconde circonftancc qui a été obfcrvée , c’eft 
qu’il efl de notoriété dans toute l’Eglife queN.S, P.te 
Pape n’a prononcé qu’aprés avoir fait examiner ledit 
Livre, avec tout letems, l’exaditude & l’attention 
que le meritoient l’imp<Jttance de la matière, & le ca- 
ractère de fon Autheur, par plufieurt Cardinaux émi- 
nents endodrine, & plufieursTheologiens de répu- 
tation', dont il a pris les avis par écrit & de vive voix 
dans plulieurs Congrégations tenues fur ce fujettant 
hors de fa prcfencc qu’en fa prefence ; en quoi on ne 
fçauroit iiCez louer la vigilance, &lafollicitudepa- 
ftoral'e dé ce grand Pape. 

Enfin l’Aflcmblée aiant pefé les termes & les qua- 
lifications de la Cdnft itution Apoflolique qui coiv 
damne ledit Livre comme contenant des Propofî- 
• V - - \ c - F ^ fions 
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78 Procès Verbal de la Province de Toulouse. 
tions, qui dans ïe fais des paroles ainfi qu’il fe pre fen- 
te d’abord, & félon la fuite, & la liaifon des fenti- 
friens . &desMaximcs, font téméraires,- lcandaleu- 
lès, mal* louantes, ofîenfives des oreilles pieufcs& 
pernicieuiesdans la pratique, & même erronées rc- 
ipedivement , Elleadeliberéd’accepter ladite Con- 
ftitution , & l’a unanimement acceptée & reçue avec 
tout le i eipedtqui eft dû à N.S.P. le Pape, A Ordon- 
ne’ en confequence qu’elle fera publiée & exccutée 
dans tous les Dioccfesde cette Province lur IcsMun- 
derriens de Mclfcigneurs les Archevêque & Evc- 
ques avec les injonctions portéespar ladite Conftitu- 
tion, • : ' 

Et en finiffant Monfeigneiïr l’ Archcv. a étéprié de 
' vonl oir informer le Roi ae ce qui avoir été fait dans 
cette Àllcmblée , afin que fa Majcfté reconnoiiîè par 
l’uhilbrrnité de leurs lentiinens, qu’ils ne font pas 
moins unis dans l’oppofition aux nouvelles doétri- 
fies,qncdans les applaudilfemcns finceres qu’ils don- 
nent aux infiancesqu’Elle a faites avec tant de zele 

? our en procurer la condamnation , & au foin que 
i pieté prend d’en prévenir les mauvailes fuittes 
dans Tes Etats : & ont totis figpé. 

- F’ait àTouIoüïe dans le Palais Archiepifcopal le 
nem iéme Mai mil tix cent quatre vingt dix neuf, 
f Jean Baptise Archevêque de Toulouse. 
f Antoine François Rvcque de 1 lieux . 

-f François Evêque & Seigneur de S. Papoul. 
f P ici re Evêque de JMirepoix. 

■f Henry Evêque de Montauban . 
j Jean Baptijie Evêque de Pamicrs . • 

Daric Ficaire general de Monleivneur l'Evêque 
de Lombes. 

Companig Secrétaire. 

Collationné à l’Original par nous Secrétaire de l’At 
fcmbléedc Toulouze:lc 13. Mai iéÿp.figné Coï&A 
TanÎg Secrétaire. 
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PROCES VERBAL 

' DE 

L’A S SEMBLEE PROVINCIALE 

✓ 1 \'i 

DES E V E q U ES. 

De la Province de Cambray qui font 
fous la ‘Domination du Roi j 

Tenue par les Ordres de fa Majefté à Carn* 
bray dans le Palais Archicpil'copal en 

1 -année 1699. 

. * ' • - >- 

L E vingt-quatrième May mil fîx cens qua- 
tre-vingt-dix-neuf , -fe font affemblez 
dans le Palais Archiepifcopal de Cam- 
bray , McÆèlgncurs les Evêques de la 
Prov ince convoquez par la lettre de Monfeigneur 
l’Archevêque datée du lefquels ont 

commencé à régler tout ce qui conccrnoit l’Afc 
fembléç du lendemain. , , 

Monfeigneur l’Evêque de Tournay a dit , que 
fes prcdeccffeurs de tems immémorial font erj 
polfelTion d’avoir la première féance dans les Sy- 
nodes , & generalement dans toutes les Alfem- 
blces de la Province , & que dans tous les Aâes ' 
lignez par Meflèigncurs les: Evêques>dc la Métro- 
pole de Cambray l’Evêque de Tournay a ligné 
immédiatement après Monfeigneur l’Archevêque; 
r ■ •< 5- • F 4 - - •Vel| 
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c’eft ce qui fc peut voir dans les Synodes de la 
Province , dans les Comptes rendus du Séminaire 
de Doüay , commun à tous les Evêques de là 
Métropole : Que feu Monfeigncur de Choifeüil 
fon predeceffeur immédiat dans l’Aflèmblée, ténue 
à Cambray le 3. de Septembre 1681. s’eft confer- 
vé dans cette pofiéfîion , Monfeigneur l’Evêqüe 
•d’Àrras s’étant contenté de protefter : Que d’ail- 
leurs la pofleffion de l’Evêque de Tournay n’eft 
point précaire , & qu’elle étoit mêine certaine 
avant les Jugemcns rendus tant provilionels que 
defirtitift * ainfi qu’il fe peut voir pai; le dernier de 
iypo. le 20. de Décembre porté pat Monleigneur 
Loiiis de Berlaymont , pour lors Archevêque ; 
proteftant que d’ailleurs il fç trouve très, fafché 
d’avoir une conteftation contre Melïèigneürs les 
Evêques d’Arras , & de Saint Orner , qu’il hon- 
nore comme fes anciens & fes maîtres : mais’ 
qu’en confcicnce il fe trouve obligé de maintenir 
les privilèges de fon Eglife , dont les exemples 
des honneurs dûs aux Èglifes de Jcrufalem & d’Æjl-; 
tioche lui fervent de réglé , & dans l’Eglife Gaîli- 
cane, celles de Chartres , &deSoifîbns. v r:; ' 
Monfeigneur l’Evêque de Saint Orner a dit 5 
qu'âpres avoir écouté ce qui vient d’être reprefertté 
par Monfeigneur. l’Evêque de Tournay , & ce 
qu’il a plû aufli à monfeigneur l’Evêque d’Arras 
de dire en ce moment , il eftime que le rang des 
ÈvêqueS félon le droit commun , devroit être 
pris du jour de leur confecration , qu’il reconnoit 
neanmoins que dans la Province de Rheims , 
tfoîit la Métropole de Cambray eft tirée , ainfi 
due dans quelques autres Provinces Ecclefiaftiqucs 
du Royaume , les Evêques prennent leur rang de 
leurs Sicges , ce qui remonte dans le rang que les 
Villes aVoient dans la police civile : Que pour 
• •_ 1 ' ’ ju- 
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juger de cette contention par un endroit décifif , 
il faudrait connoître par les Càrtülaires de la Pro- 
vince de Rheims , quels ont été les rangs des 
Evêques de Teroüanne , d’Arras , & de Tour- 
nay ; mais qu’il eft bien à prefumer que l’Eglife 
d’Arras étant nouvelle * établie , ou rétablie 
en l’an 1093. l’Eglife de Tournay encore plus 
nouvelle , & rétablie en 1146. les Evêques de 
Teroüanne avoient leur rang dans la Province Ec- 
clcfiaftiques avant l’établiflèment ou retablifîèment 
deces deuxEvêchez.Que ce rang des Evêques dcTe- 
foüanne-doit eftre dévolu au feul Evêque tiré de cet 
Evêché , qui foit de la Province de Cambray ; 
que quelque pofleffion qui foit alléguée par Mon- 
iéigneur l’Evêque de Tournay , il n’en voit juf- 
ques icy» aucune preuve ; que la Sentence préten- 
due qui réglé la prcfeancc entre Meflcigneurs leso 
Evêques de Tournay & d’Afras , eft un Aéle in- 
forme , dont il faut rapporter l’original ; qu’elle n’cft 
point renduë*contré les Evêques de Saint Orner , 
&par confequent , res irtter altos etéia , qui ne peut 
acquérir aucun droit ni aux Evêques de Tournai , ni 
aux Evêques d’Arras audellüs de fon Siégé. Par tou- 
tes ces raifons , &jufques à ce qu’il foit plus ample- 
ment inftruitdeîa matière , qu’il n’a pas eu le rems 
de prévoir pleinement > il a déclaré qu’il protefte de 
tout ce qu’il peut & doit protcller pour l’honneur de 
fonEglife ; & quoy qu’il puilfe eftre réglé* il fc 
pourvoira là & où conviendra ainfi que de droit. 

Monfeigneur l’Evêque d’Arras a apporté quel- 
ques raifons fur la même matière ; & pour les 
éclaircir , on a envoyé chercher le Regiftre où eft 
le procès Verbal de l’Aïïèmblée Provinciale de 1 68 1 . 
où feu Monfeigneur l’Evêque de Tournay, après 
des proteftations réciproques , demeura dans fa 
prefeance , aufli bien que les Députez de fon Egli- 
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fc. Meffèigncurs les Evêques & Meilleurs les Dé- 
putez du fécond Ordre y ayant déclarez unanime- 
ment que la fèance & le rang qui leur étoient 
donnez , tant en cette Alïèmblée qu’au Procès 
Verbal , ne leur pourraient nuire ily préjudicier , 
& que perfonne ne pourroit s’en prévaloir. Et 
Monfeigneur l’Evêque d’Arras a fait remarquer 
que cette Alïèmblée n’eftoit point un Synode ou 
Concile Provincial comme celle de 16S1. fur 
quoy diverfes reflexions ont été faites par tous les 
Evêques , qu’on ne met point icy pour éviter pro- 
lixité. Melfeigneurs les Evêques ont témoigné à 
Monlèigncur l’Archevêque qu’ils attendoient de 
luy un Reglement là-defius pour la feance du len- 
demain. Comme il étoit déjà tard , on s’efï fe- 
paré pour s’artèmbler le vingt -cinq. Etoit figné , 
•.Fr/ Arch. Duc de Cambray. Fr. Evêque de 
Tournay. Guy Evêque d’Arras. L. Alphonfe 
Ev. de Saint Orner ; Et plus bas etoit écrit , par 
Ordonnance. Etjigné , Des Anges *» Secrétaire. 

Le vingt- cinquième May mil lix cens quatre- 
vingt dix-neuf fe font affemblez dans le Palais Ar- 
chiepifcopal de Cambray , Melfeigneurs les Evê- 
ques de la Province convoquez par la Lettre de 
Monfeigneur l’Archevêque dattée du # 

environ les huit heures , Monfeigneur l’Archevê- 
que a dit la Mciïc du Saint Efprit dans fa Cha- 
pelle Archicpifcopale , où étoient trois fauteuils 
avec des carreaux devant ; Monfeigneur l’Evê- 
que de Tournay s’ell mis au fauteuil du milieu , 
Monfeigneur l’Evêque de Saint Orner s’eft mis 
au fauteuil du cofté gauche ; lefquels s’y font 
' trouvez fculs , & ont communié à ladite Mclîè ; 
Monfeigneur l’Evêque d’Arras a mandé à Monfei- 
gneur l’Archevêque un quart d’heure avant la 
Mcffe , qu’il le prioit de trouver bon qu’il n’y 
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affiliât point , afin qu’il n’arrivât aucun incident 
pour les leances avant qu’elles eulFent été réglées, 
& a ajouté , qu’aprés que chacun auroit dit fes 
raifons dans l’Aflèmblée , Monfcigneur l’Arche- 
vêque pourrait rcgler la chofe , ou fcul , ou avec 
Monfcigneur l’Evêque de Saint Orner , luivant 
qu’il feroit convenable. 

Monfcigneur l’Evêque de Saint Orner a dit , 
que Monfeigneur l’Archevêque fçait mieux que 
perfonne qu’il ne luy a donné aucune connoilEm- 
ce de la difficulté propolëe par Monfeigneur l’E- 
vêque d’Arras , & Monfcigneur l’Archevêque cil 
efl convenu. Monfeigneur l’Evêque de Saint 
Orner a déclaré qu’il n’en a eu d’aiileurs aucune 
connoiiîànce ; que s’il l’avoit eue , il n’auroit pas 
été moins jaloux de l’honneur de fou E'glife que 
Monfcigneur l’Evcque d’Arras ; qu’il a cédé à 
Monfeigneur l’Evequc de Toarnaydans la crean- 
ce qu’il a eue , qu’en confequencc de l’exhibition 
de ce qui s’dt pâlie en l’AlIcmblée du 29. Aouft 
1681. Monfeigneur l'Archeveque avoir réglé cet- 
te difficulté en paroles équipolentes â un juge- 
ment ; & que fi la chofe n’cil point réglée , il 
adhère aux reprefentations qui pourront eitre fai- 
tes par Monfcigneur l’Evequc d’ Arras pour la faire 
rcgler. • ■* » 

Monfeigneur l’Eveque d’Arras a dit , qu’il n’a 
pû , ny dû comprendre * & n’a point compris 
qu’il y eut aucun Reglement fait fur ce fujet qu’il 
s’en efl expliqué ce matin meme par le Prévoit de 
fa Cathédrale à Monfcigneur l’ Archevêque , & 
qu’il 11’y avoit eu ny protcllations faites , ny A&e 
de non préjudice donné , ce qui doit ctre fait en - 
pareil cas, qu’il s’elt meme expliqué ce matin à,, 
Monfeigneur l’Eveque de Tuurnay , qu’il ne. 
vouloir pas fe condamner luy-mcmc : ce qu’il 
kr ' . n’u- 
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n’auroit pas pû dire , s’il y avoir eu un Reglement 
fait. Ce que Monfeigneur l’Evêque de Tournay 
ri’auroit pas manqué de luy objeêfer , & que dans 
le commencement même de P Aflêmblée pour 
parvenir à ce Reglement de feance , on a rapporté 
réciproquement les raifons , & on en a même 
ajoûté qui n’avoient pas efté dites la veille. 

Monfeigneur l’Archevêque a dit que hier au 
foir il avoit fuppofé que tout le monde donnoit 
les mains à faire pour les rangs , ce qui avoit déjà 
été fait dans P Aflêmblée de 1681. mais qu’il ne 
fe fouvenoit pas s’il n’avoit point dit quelque pa- 
role qui fit entendre ce qu’il fuppoloit , que dans 
le fond il n’avoit prononcé aucun Reglement » 
mais que la necefiité prelcnte d’accelerer l’affaire 
dont il s’agi 11 , l’engage à laiflèr les chofes dans 
l’état où il les a trouvées par le Procès Verbal de 
l’ Aflêmblée de 1681. Que. Monfeigneur l’Evêque 
de Tournay demeure dans fa prefeance fans qu’el- 
le puiffe nuire ny préjudicier , & que perfonne ne 
s’en puiflè prévaloir. Surquoy Meflêigneurs d’Ar- 
ras , & de Saint Orner ont proteftei , & Monfei- 
güeur l’Evêque de Tournay a contre proteôé , & 
Aâe leur 3 été donné de leurs protcllations , en- 
fuite de quoy chacun a pris fa feance : Monfei- 
gneur l’Archevêque feul -au haut de la table 9 
Monfeigneur l’Evêque de Tournay à Ta droite , 
Monfeigneur d’Arras à fa gauche , & Monfei- 
gneur l’Evêque de Saint Orner après Monfeigneur 
de Tourjnay du même codé 3 v tous dans des fau- 
teuil?. Était figné Fr, Archevêque Duc de Cam- 
bray , Fr. Evêque de Tournay , Guy Evêque 
d’Arras , L. Alphonfè Evêque de Saint Orner , 
Et pha bas y était écrit par Ordonnance , & Jigaé 
Des Anges Secrétaire de P Aflêmblée. 

Le même jour ay. May à quatre heures de re* 
• le- 
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levée Mefleigneujs l’Archevêque & Evêques fc 
font raficmblcz , & Monfeigneur l’Archevêque a 
fait leCture d’une Lettre du Roy , dont voicy la 
teneur. ■ - 

M Onfieur l’ Archevêque deCambray. Ayant 
veu par le Mandement que vous avez , fait 
publier dans votre Dioccfe , & dont vous m’avez 
envoyé un Exemplaire , votre foûmiffion pour la 
condamnation prononcée par Notre Saint Pere le 
Pape , contre le Livre que vous avez fait impri- • 
mer en l’année 1697. fous le titre de Maximes des 
Saints fur la Pie Intérieure , le Sieur Delphi ni fou 
Nonce i mutant venu prefenter un Exemplaire 
de la Conftitution en forme de Bref du 11. Mars 
dernier rendu.pàr fa Sainteté , & ne doutant pas 
que vous ne (oyez bien aife de faire dans t’Aflem- 
blée des Evêques SufFragans de votre Métropole , 
ce que vous avez fait en votre particulier ; Com- 
me il eft également de mon devoir & de mon in- 
clination d’employer la puiffance qu’il a pieu à 
Dieu de me donner pour maintenir la pureté de la 
foy , & d’appuyer d’une protection finguliere tout 
ce qui y peut contribuer , je vous adreflè une 
copie de ladite Conftitution de Notre Saint Pere 
le Pape , vous admoneftant , & neanmoins enjoi- 
gnant d’affembler le plutoft qu’il vous fera poffi- 
ble , lefdits Sieurs Évêques SufFragans de votre 
Métropole , afin que vous purifiez recevoir , & 
accepter ladite Conltitution , avec le refpeét qui 
eft dû à Notre Saint Pere le Pape , & convenir 
cnfemble des moyens que vous cltimcrez les plus 
propres pour la faire executer ponctuellement , & 
d’une maniéré uniforme dans tous les Diocefcs , 

& qu’aprés quej’auray été informé de l'acceptation . 

* qui en aura efté faite , & des refolutions qui au- • 
4* * ront 
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ront été prîfcs dans toutes les Aflemblées qiii fe- 
ront tenues à cette fin , je fade expcdier mes Let- 
tres patentes pour la publication , & execution de 
ladite Conftitutiondans toutes l’étendue de mon 
Royaume, Terres, & Pays de mon obcïïîànce. 
Sur ce je prie Dieu qu’il vous aye ; Monfieür 
l’Archevêque de Cambray en fa feinte garde. 
Ecrit à Verfeillcs le vingt-deuxième jour d’Avril 
mij fix cens quatre-vingt-dix-neuf. Sig :e\ LOUIS. 
Et plus bas; L E T E l’ L I E R. 

Après cette le&ure Monfeigncur l’Archevêque 
a fait celle du Bref de Notre Saint Pere le Pape , 
dont voicy la teneur. 

SANTISS. D.N. D. INNOCENTII 
Divina Providentia Pap'æ XII. 

« 

» • 

Damnatio 8t prohibitio Iibri Parifiis annô 
MDCXCVII. Imppe-/Iî , cui titulus , 
Explication des Maximes des Saints fur la 
vie Intérieure &c. 

INNOCENTIUS PAPA XIL 

Ad perpetuam rei memoriam. 

Cum alias ad Apoftolatus Noftri notf- 
tiam &c. ut fupra pag. 2. 

Enfuite Monfeigncur l’Archcvcquc a dit quç 
pour luy il n’avoit point à délibérer , pour fçavoir 
s’il recevroit la Conftitution en forme de Bref , 
puifqu’il l’d déjà reçue avec tout le refpeét & la . 

fou- 
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foumilîion deuë au Saint Siège , par un Mande- 
ment qu’il a publié le neuf du mois dernier dans 
fon Dioccfe , qui contient les paroles iuivantes. 

François , par la mifericorde de Dieu , & la - 
grrfcc du Saint Siégé Apoftolique , Archevêque , 
Duc de Cambray , &c. Comme a la page 1 9. 

Après quoÿ Monfeigneur l’Archevêque a dé- • 
claré qu’outre le Mandement cy-defliis rapporté , 
il eft encore, prcll à réitérer l’acceptation de la 
Conftitution du Pape avec McjGTeigneurs les Evê- 
ques fes Comprovinciaux , & 3. condamner en- 
core une fois très fincerement & très abfolumcnt 
avec eux fon Livre , fans aucune rcllriâion 
d’aucun ferfs du texte par laquelle on* pût le 
fouftenir même indirc&cment. 

Monfeigneur l’Eveque de Saint Orner a dit , 
qu’avant de faire l’acceptation de la Conflitution, 
tl croit de l’ordre naturel de reprefenter, ce qu’il 
eftime être à reprefenter au fujet du Mandement 
qui vient d’être inféré, i. Qu’il eut été à dclirer 
que ce Mandement eut été addrelfé à tous les . 
fidellcs & non au Clergé Séculier & Régulier du 
Piocefe de Cambray. 0 UC les paroles cllênticllcs 
de ce Mandement , font' que l’on adhéré à la 
Conûitution en torme de Bref, tant pout le texte 
du Livre ; que pour les proportions simplement , 
abfolumcnt , /& fans ombre de reftiiéUon , & 
que l’on condamne tant le Livre , que les vingt- 
trois propofitions précifement dans la m'eme for- 
me, & avec les memes qualifications Amplement, 
abfolumcnt , & fans aucune reftriélion ; que ce 
difeours 11e fcmble operer qu’une foumilîion de 
refpeét , & non une loumitiion intérieure ; Que 
dans femblable cas l’Eglilè ai toujours exigé une 
loumilfion de cœur & de bouche ; Que c’elt ai nlî 

que 



J 
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que la chofe a été pratiquée après la condamna- 
tion dtffLivre de Janfcnius ; Que c ? eft ainli qu’elle 
a été pratiquée dans les Conciles qui ont été tenus 
pour recevoir la foy du Concile de Trente , & 
que faute de cette fourmilion intérieure de cœqr , 

6 de bouche , il feroit à craindre en general 
qq’un homnle qui n’auroit point des intentions 
aufli faintes , & aufli droites qu’on eft perfuadé 
que les a JVlonfeigneur l’Archevêque, ne pût dans 
la fuite s’ouvrir une porte pour revenir d’une fou- 
miflion Amplement de relpcâ ; Qu’il eut été à 
dcfirer que le Mandement eut exprimé quelque 
forte de repentir ; Qu’on lé confole à la vérité de 
ce qui humilie j mais rien ne dit que J’on s’humi* 
lie foy-même ; Qu’on ne rapportera point les 
exemples de ceux qui font tombex dans des pareils 
mal-heurs pour ne pas bleflèr par une comparai- 
fon Topnion que l’on a de la vertu lincere dé 
Monfeignéur l’Archevêque , mais qu’il eft bien 
certain que ceux qui ont édifié par leurs foumif- 
lion , ont cherché à avoir autant dé témoins de 
leurs peines qu’ils avoient pû en avoir de leurs 
fentimens érronnez: 

Monfeignéur l’ Archevêque a' dit , que l’Aflëm- 
blée fe tenoit fuivant les intentions du Roy , mar- 
quées par fa Lettre , non pour examiner fon 
Mandement , & pour en juger , mais pour Lire 
tous cnfemble ce que luy Archevêque avoit déjà 
fait en fo.n particulier ; c’eft à dire , recevoir & 
accepter la Conftitution en forme de Bref , & 
convenir des moyens pour en rendre l’execudon 
ponéhiellc & uniforme. Que le Pape ayant été faifl 
de cette caufe , & l’ayant jugée , les Ëvêques de 
la Province, quoique Juges naturels de la Doâri- 
nc , ne peuvent dans la prefente Affembléc , & 
dans les circonftancesdc cc cas particulier, porter 

aucun 
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jugement , qu’un jugement de (impie adhefion à 
celuy du Saint Siégé , & d’acceptation de fa Cou- 
(îitution en forme de Bref. Qu’il reçoit nean- 
moins fans conlequence , & par pure déférence , 
les avis d’un Confrère qu’il refpecfe tres-tincere- 
ment. Que fon Mandement fignifie clairement 
une foûmifïion plus qu’exterieure & de (impie ref- 
peéf Qui dit adhérer à un jugement , dit former 
un jugement intérieur par lequel on fe conforme à 
celuy auquel on adhéré. Qui dit condamner , dit 
encore plus expreficmcnt un jugement intérieur 
contre le Livre condamné , fur tout quand on 
exclud d’une manière (impie & abfoluë toute om- 
bre de reflriâion qui pourrait fauver dans l’inte- 
rieur le Livre qu’on abandonne extérieurement; 

II’ a ajoûté qu’il n’auroit pas crû qu’on pût regar- 
der cofome équivoques des paroles (i précifes , ny 
qu’il y eût lieu de le foopçonner d’adherer à un 
jugement du Saint Siégé par une adhefion pure- 
ment apparente , & par confequent feinte , de 
condamner un Livre avec les 23: propofitions qui 
en ont été extraites , de bouche , fans le con- 
damner interiéurenient par une fîneere docilité 
pour le Saint Siégé , ce qui ferait un abus indigné 
de paroles pour (c jouer de toute l’f glife. Enfuité 
il a fait remarquer qu’il a dedaré par fon Mande- 
ment , qu’il vouloit donner à Ion Troupeau*' 
jufqucs au dernier foupir de fa vie , l’exemple 
d’une foûmiflion fiBceré , 5 e d’une docilité fans 
referve pourconferver là fimplicité.dc l’obcïlTan- 
ce ; ce qui exprime des fëntimens tres-intericurs , 
& qui doivent toûjours durer ; Sur quoy il a pro- 
tefté à MeÛeigncurs lès Evêques comme à fes 
Confrères à qui il parle avec une entière - ouvertu- 
re y & non comme à fes Juges dans ce cas para- , 
culier ; Que c’cft de toute l’étendue de fon cœur 
,r - G , 
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qu’il a renoncé à toute peniée d’expliquer fon LU 
' vre , qu’il préféré à fes foiblcs lumières l’autorité 
du Saint Siégé dans le jugement de cet ouvrage & 
des vingt-trois propofitions qui en ont été extrai- 
tes , & qu’il cft , Dieu meicy., incapable de re- 
venir jamais fous pretexte de quelque double fens 
pour en éluder indirectement la condamnation. 
Il a ajouté qu’il ne pouvoit avouer contre fa con- 
fcicnce , qu’il eut jam.is crû aucune des erreurs 
qu’on luy avoit imputées ; qu’il avoit penfé feule- 
ment que fon Livre avéc les correctifs qu’il avoit 
crû y mettre , ne pouvoit lignifier l’erreur ny.la 
favorifer : mais qu’il renonçoit à fon jugement, 
pour fe conformer pleinement à celuy du Saint 
rcre; Qu’on ne peut faire aucune comparaifon 
éntre la condamnation du Livre de Janlènius , & 
celle de fon Livre , parce qjie les propofitions de 
janfenius font qualifiées chacune en particulier, 
comme hcretiques , & que la plus forte des quali- 
fications portées contre les propofitions du Livre 
'des Maximes y n’eft que celle d’erronées rejpefiive, 
Qu’il avoit tâché de recevoir par des paroles hum- 
bles & pleinement foumifes , l’humiliation qui luy . 
venoit du Saint Pere ; & que fi fa Sainteté ttou- 
voit fa foumilfion defeétuculé , il étoit prêt à l’aug- 
menter j & à la faire telle que le Saint Siégé le croi- 
rôit à propos. 

Monfeigneur l’Eveque de Tournay a dit , qu’il 
ne pouvoit allez louer la déclaration que Mon- 
feigneur l’Archeveque venoit de faire fur fonMan- 
dement : mais qu’il croyoit devoir faire trois ré- 
flexions pour répondre à ce que Monfeigneur 
. rArcjievéque a dit liir la maniéré dont il rece- 
voir le Bref de N. S. Pere le Pape. i. Que la 
réception & acceptatiqn du Bref de N. S. Pere 
le Pape doit être faite par l’autorité Ecclcfîafti- , 

qjie 
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que avec deliberation, en prononçant d’un me- 
me efprit avec fâ Sainteté. Que c’cft de cette 
maniéré que le Pape Innocent X. & l’Eglific de 
France condamnèrent les erreurs de Janfeniüs. 

2. Que ces acceptations & ces Conftitutions ont 
été faites avec une deliberation expreilc, qu’elles 
ne pourront préjudicier aux droits que les Evê- 
que* ont par inflitution Divine , & par coafequcnt 
par l’eflènee de leur Dignité , de juger en première 
inftancc des caufes de Foy , quand ils le croycnt 
necetfàirc pour le bien de l’Eglife. 3. Que l’Afi- 
fcmblée tenue en 165*4. avoit exercé ce droit de 
juger en première inllance en déclarant le véri- 
table fens .de la Bulle d’innocent X. & cela par 
voye de jugement fur le vu des pièces produites 
relpe&ivement par les Parties ; ce qui ayant été 
expofé au Pape Innocent X. & à Alexandre VII. 
fon fuccdlèur , par les Lettres exprellès du Cler- 
gé , fut approuvé & confirmé par le Bref d’inno- 
cent X.cn 65*4. & par les Bulles d’Alexandre VII. 
de i6y8. Et a ajouté que ccs réflexions luy fem- 
blent être luffifantes pour repondre à ce que Mon- 
feigneur l’Archevêque a avancé. 

Monfeigneur l’Evêque de Saint Orner a dit à 
l’occafion de ce qui a été propofé par Monfeigneur 
l'Archevêque , qu’il eft de l’ordre public qu’on ne 
puiflè faire l’Aflcmblée dans le Royaume fans l’au- 
torité du Roi , n’y y traiter par confequent , que 
les matières qu’il permettra y être traitées , mais 
que la pieté du Roi eft telle , qu’il ne peut exiger 
des Evêques qu’ils adhèrent à une foumiffiou 
qu’ils n’eftimeroient point en leurs confidence 
cftrc fuffifantc ; que c’elt pour fatisfaire au mou- 
vement de cette confcicnce, & pour procurer met 
me par ce moyen l’édification publique ; qu’il a. 
crû eftrc obligé de reprefenter à Monfeigneur l’ Ar- 

G 2 ch* 
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chevêque ce qu’il lui a rcprefenté avec tout te 
refpcét poffible ; Qu'il ne peut fe repentir de l'a- 
voir fait, puifque cette reprefentation a attiré de 
la part de Monfeigneur l'Archevêque des décla- 
rations de foumifîion lï formelles, & fi precifes; 
Qu’il ne peut convenir de la maxime établie par 
Monfeigneur l’Archevêque, que des Evêques, Ju- 
ges naturels de la doârine , félon luy-mefme, ne 
puifient dans le cas particulier porter aucun juge- 
ment ; Que quelque refpeét & quelque foumilîion 
que des Eveques doivent avoir pour les dccifîons 
du Saint Siégé, elles doivent neanmoins eftre ac- 
ceptées par les Eglifes; Que cette acceptation n'eft 
point une execution neceiraire , mais une accep- 
tation de jugement, qui confifte à déclarer que la 
Conftitution eft conforme aux réglés de la Foy ; 
Que cette maxime de neceffité d'accepter, & d’ac- 
ceptation en forme de jugement , cft fondée non 
feulement fur l’exemple de ce qui a été fait dans 
la caufe du Livre de Janfonius , mais a fon ori- 
gine dans l’inftitution divine des Eveques, & dans 
de ti es-anciens exemples ; Que le Concile de 
Sardique écrivit une Lettre Circulaire à tous les 
Eveques pour confentir par leur foulfcription aux 
chofes; definies ; Que Photin Evcque de Sirmium 



ayant été condamné dans. un Concile d’Occiden- 
taux tenu à Milan , pour avoir renouvelle l’erreur 
de Paul de Samofate, leDecret de condamnatiôn 
fut envoyé aux Eveques Orientaux avec ces paro- 
les fi remarquables : Decretwn ab Qccidcntalibus , 
Jicut moi pofcebal , ad Orientales mittiiar , non inju- 
ria extorquendt , ut: ntmc agitur , ajfeufum , Jed 
inftruendœ umver forum confcientiœ conj'uetudiue. 

Monfeigneur l’Eveque d’Arras a dit qu’il croioit 
premièrement devoir remercier tres-humblement 
Morifeigneur r Archevêque de la bonté qu’il a eue- 



\ 
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de vouloir bien expliquer de bouche fes fcnti- 
mens , d’une maniéré fi nette , fi precife & fi 
cordiale fur la reprcfcntation faite par Monfeigneur 
l’Evcque de Saint Omcr , & d’avoir bien voulu 



le laiflèr inférer dans le Procès Verbal i Qu’il eft 
perfuadé que les Eveques aflèmblez font libres, 
comme il s’eft fait plufieurs fois dans des occa- 
fions femblablcs dans l’Eglifc , de traiter de tou- 
te^les matières qui regardent leur miniftere ; Qu’il 
cft convaincu par l’autorité du Saint Siégé, par 
fa propre raifon & par fa propre Religion ; qu’il 
n’y a rien que de tres-jufte & de trcs-equitable 
dans la Conftitution du Saint Pere , qui fait le 
principal fujet de cette Aflcmblée ; Qu’il ne pré- 
tend point icy , lors que l’on traitera cette matiè- 
re, agir comme Juge, à Dieu ne plaifc qu’il croie 
l’eftre d’une chofe décidée par le Saint Siégé , mais 
déclarer fes fentimens , s’unir au Saint Pere , ad- 
hérer à ce qu’il a fi fagement & fi judicieufemcnt 
condamné , & prendre les mefures les plus jufics 
pour taire exécuter ponctuellement ce qui eft éta- 
bly par l’authorité du Saint Pere ; Qu’au refte , 
comme on a étably dans ce qui a efté dit dans 
l’Aflèmblée , quelques maximes & propofitions , 
qui , s’il falloir entrer dans leur difeuffion , de- 
manderaient de longs examens, & qui porteraient 
l’Aflèmblée à une longueur infinie , & à des que- 
fiions epineufes , & qui ne font point neceflaires 
pour celles dont il s’agift , il ne prétend point du 
tout les approuver , quoyquepar lçs raiforts prece- 
dentes, & par refpeét pour ceux qui les ont avan- 
cée*, il ne veuille pas les combattre, & quoy 
qu’il croie qu’on le pourrait avec juftice ; Qü’en 
confcquence , il ne prétend approuver par la fi- 
gnature qu’il fera des A6tcs & du Procès Verbal 
de i’Aflèmblée que les refolutions prifes- à 1 a plu- 
i ? G 3 »• 
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ralité des voix , & point du tout les raifons fiir 
lefqucilcs 'es particuliers peuvent avoir appuyé 
leur avis , ou d’. unes maximes inférées dans le 
Frocps Verbal. Après quoy l’Aflèmblée s’eft fe- 
parée , Monfeigneur l’ Archevêque proteftant qu’il 
avoit ladîé inlerer au Procès Verbal , lés chofes 
qu’il a dit cy-delïus uniquement pour ïic laiflèr 
pas fans répliqué des objedtions contre fun Man- 
dement , qui pourraient laire palier pour arqjsi- 
*gués.& pour fufpeéïes les expreffions. les :plus 
claires & les plus deeilives, mais nullement. pour 
foumetrïe'cn rien à l’examen de l’Ailèmblée* fon 
Mandement. Ejloit figné Fr. Archevêque Duc de • 
Cambray , Fr. Evcque de Tournay ., Guy Eve- 
que d’Arras, L. Alphonfe E. de S. Orner ; £* 
plits bat ijioit e'erit , par Ordonnance ; & Jignl 
Des Anges Secrétaire. / - 

Le 26. fur les huit heures du matin Mcfiêi- 
gncu.s l’Archeveque & Evcquçs fe font ràllèm- 
blez , & après une mcurc'délibcration fur ce qui 
fut hier prqpofé , il a été refolu unanimement 
d’accepter & de recevoir , avec refpeâ & fourni (lion 
la Conftitution de N. S. Pere le Pape Innocent 
XI II. datée du ri. Mars 1699. qui condamne le 
Livré intitulé , Explication des Maximes des Saints 
fur la vie intérieure , par' Mtjjire Franfois de Sali -, 
gnac ïenehm , Archevêque Duc de Çambray , Pré- 
cepteur de . Mejjetgneurs les Ducs de Bourgogne , 
A Anjou , & de Berry, à Paris chez. Pierre Aubonin, 
Purre Emmcry , & Charles Cloujier 1697. & a 
relolu 'que ladite Conllnution fera publiée dans 
toutes les Eglifes de laProyincede l’obeViTance du 
Roy , &.puur y être exécutée félon fa, forme & -, 
teneur , qu'elle fera enregiflice au. Greffe des 
Ôffi.ialitcï pour y avoir, recours , & être procédé 
par les' voyes de Droit contre les contre venaus ; 

: J ./ Que 
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Que la prefcnte deliberation fçra envoyée à Sa 
Majefté , & qu’elle fera tres-humblcment fuppliée 
de vouloir conformement à fa Lettre de Cachet 
du 22. Avril de la prcfente année , faire expedier 
les Lettres patentes pour la publication , & execu- 
tion de ladite Conftitution dans l’étendue de fon 
Royaume , Terres , & Pays de fon obeïtifance. 

Monfcigneur l’ Archevêque a nuflî-tot propofé à 
Meflèigneurs les Eveques , de délibérer, pour aifeu- 
rer l’execution de ladittc Conftitution, d’une ma- 
niéré ponétuelle & uniforme , fuivant les pieufes 
intentions de fa Majefté, & l’Aflèmblée arefolu, 
unanimement que chacun de Melieigneurs les 
Evêques icy prèfens fera pour fon Diocêfë un 
Mandement le plus fimple qu’il luy fera pofliblc , 
où il inférera la Conltitution entière traduite en 
François , & où il enjoindra à tous les Fildeles 
d’obeïr religieufement à la Conftitution , défen- 
dant fous les peines qui y font portées de lire , & 
de garder le Livre condamné , & ordonnant 
qu’on lui en remette aü plûtôt tous les Exemplai- 
res , qu’enfin il marquera que l’Aftemblée a été 
édifiée des fentimens que Monfcigneur l’Archeve- 
que a témoignez en cette occafioii. 

Enfuite Meflèigneurs les Eveques ont examiné 
par rapport à l’execution de la Conftitution , ce 
qu ? il convient de faire au ftijet des Ecrits qui ont 
été faits en défenfe du Livre de V Explication des 
Maximes des Saints. Sur quoy Monfeigncur l’Arche- 
veque a dit qu’il ne peut être d’avis qu’on demande la 
fuppreftion de fcs Ecrits pofterieurs à fon Livre , 
quoy qu’il ait condamne le Livre avec une foû- 
miflion pour le Saint Siégé , qui eft fincere , ab- 
foîuë , & fans reftri&ion , & avec une docilité 
fans referve , félon le terme de fon Mandement. 
Il a ajouté qu’encore qu’il ne veuille jamais reve- 
* G 4 m 
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nir fous aucun pretexte de pluficurs feus à foûtenit 
Ce Livre , ny aucune des vingt-trois propofitions 
qui en ont été extraites dire&emcnt ny indirecte- 
ment , il ne croit point neanmoins qu’on doive 
rien demander nu Roy contre ces Ecrits pofterieurs 
par les rai r onv fuivantes. 

i. Que ces Ecrits pofterieurs étant trop répan- 
dus dans toute l’Europe pour pouvoir être rcélle- 
ment fupprimci , il ne relie rien de plus efficace 
que la Conftitution du Pape avec l’abfolué con- 
damnation du Livre déjà faite par Ion propre Au- 
theur dans fon Mandement , pour prévenir l’im- 
preflion que poujrroient en faire les endroits de cc$ 
Ecr;t> pollcrieurs , qui ont cxpliquex trop, favora- 
blement & trop benignement , mais de tres-bonné 
foy * le texte condamné. 

z. Que ces Ecrits pofterieurs contiennent beau* 
coup d’autres chofes qui ne regardent nullement 
le texte du Livre condamné, ny le jugement porté 
par la Conftitution entre autres uue difcufîîon des 
faits pei fonnéls , dont il ne pourroit demander la 
fuppreflion fans s’ofter à luy- meme , les feules 
pièces qui peuvent montrer fon innocence pour 
f nonneur de fon Miniftere. 

3. Qu’il 11e luy paroît point naturel qu’il aille 
plus loin que le Bref du Pape qui n’a ny condam- 
né ni prohibé ces Ecrits, quoy qu’ils folent répan- 
dus d^ns Rome , ny plus loin que la Lettre du 
Roi qui luy demande lèulement de faire avec fes 
Conférés ce qu’il a fait en fon particulier, c’dl 
à d.re de recevoir, & accepter la Conftitution 
avec le refpect qui luy eft dû. il a ajouté qu’aprés 
cette déclaration ‘de l'on lcntimcnt particulier, il 
cft preft à conclurre comme Prefidcnt, a la plu- 
ralité des voix au nom de l’Aflèmblée tout ce 
qu’elle fera , meme contre fon fentiment particu- 
lier. ' Eli' 
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Enfin il a dit, que fi le Pape venoit à condam- 
ner ccs Ecrits pofterieurs , luy Archevêque les 
condamncroit d’abord avec la meme foûmiflion 
& docilité qui luy ont fait condamner fon Livre, 
& que fi le Roy ordonnoit la fupprefiion de ccs 
même Ecrits, perfonne n’obeïroit plus fideîlement 
& plus exactement que luy aux Ordres de fit Ma- 
jefté. * 

Monieigneur l’Eveque de Saint Orner a dit,’ 
qu’il a été libre à Monfeigneur PArcheveque de 
reprefenter tout ce qu’il luy a plû au fujet de la 
fupprefiion des Ecrits qui ont été compofel pour 
la détente de fon Livre , mais qu’il permettra 
qu’on luy remontre avec rcfpeél qu’il n’a dû s’ex- 
primer à titre d’avis fur cette matière , puifqu’il 
cil contre tout ordre que l’on puillè délibérer , Ôç 
prononcer dans fon propre fait ; & du furplus il 
luy .a reprefenté qu’adhi rer à la défenfe des Ecrits 
faits pour lbutenirfon Livre , pourra former con- 
tre fes intentions un foupçon qu’il n’adhere en- 
core au Livre meme quoy que condamné. Qu’il 
eft vruy que le Saint Siégé n’a pas jufques icy con- 
damné les Ecrits pour la défenfe de fon Livre , 
mais qu’il eft de droit que la condamnation d’un 
Livre emporte la fupprdfîon des Ecrits faits pour 
la défentè du meme Livre ; Que cette maxime 
generale doit etre dans l’efpece particulière plus 
certaine qu’en aucun cas , puifque le Livre a été 
condamné , e» connexiont fententiarum , ce qui 
emporte du moins la fupprefiion des interpréta- 
tions faites en défenfe de ce meme Livre , & par 
confequent la fupprefiion des Ecrits qui contien- 
nent ces interprétations ; Que la maxime de la, 
condamnation d’un Livre , emporte de droit la 
fupprefiion des Ecrits faits pour la défenfe du Li- 
vre condamné, eft fondée fur une Epîcre de Saint 

Gré* 
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Grégoire â Amftafè Eveque d’Antibehe, d’oùefl 
tiré le Chap. 4. de Haretick lib. y. tit. 7. des Dé- 
crétales , que conformement à cette maxime le 
Bref d’innocent X. du 27. Septembre 165-4. tou- 
chant le Livre de Janfenius , porte que par une 
confëquencenecdfairedefa Conftitutionlcs Livres 
faits pour la défenfe des cinq propofitions de Jan- 
fenius font condamnez î Que les raifons de la 
maxime font , que ce ne feroit point pourvoir fuf- 
fiflàmment au péril des âmes qui pourroientfe lait 
fer furprendre par l’erreur , s’y on n’oftoit des 
peuples les exeufes & apologies d’un Livre , dont 
la pratique eft déclarée petnicieufe par le Saint 
Siégé , & dont la leâure pourroit induire dans 
des erreurs déjà condamnées , qu’il efl d’ailleurs 
certain que tous ces Ecrits dififerens ont été im- 
primez fans permifiion , & ainli ne doivent avoir 
cours félon les règles de Police. 

Monfcigncur l’Àrcheveque a dit , qu’il ne con- 
. noifloit aucune réglé dans l’Eglife pour fuppofer 
que la Cenfure d’un Livre comme érroné refpeftt - , 
vè , emporte necefïàircment de droit , la condam- 
nation ou prohibition des Ecrits apologétiques du . 
Livre J qu’il pourroit citer des exemples contrai- 
res , il a répété que celuy de Janfenius n’a rien de 
concluant , puifque chacune defes propofitions eft 
qualifiée comme heretique en particulier , au lieu 
que celles du Livre en queftion ne font qualifiées 
qu’érronées rejpcéîivè , 

Nonobftant cette déclaration Monfeigneur l’Âr- 
cheveque de Cambray a conclu comme Prefident 
au nom de l’Afîèmblée à la pluralité des voix , 
quoy que contre fon fentiment ; que le Roy fera 
tres-humblcment fupplié d’ordonner par fes Let- 
tres patentes que les Ouvrages faits pour la défenfe 
du Livre des Maximes des Suints & dés vingt- 

trois 
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trois propofitions feront \ & demeureront fuppri- 
mcz , Meflèigneurs les Eveques de Tournay & 
d’Arras 11’ayant point voulu écrire leurs raifons , 

& s’eftatit contentez de lés dire de vive voix en 
opinant. ' ' 

Epfin l’Aflemblée a refolu de Etire au Roy des 
très humbles lemcrcimens dû zcle avec lequel il 
donne une fi puiflante prote&ion à l’Eglife en tou- 
te occalion & particulièrement en celle-cy , où il 
a eu la bonté de fouhaiter que les Eveques des 
-Provinces s’aflcmblaficnt pour accepter la Con- 
ftitution , avant que fa Majefté accorde fes Let- 
tres Patentes pour fon Enregillrcment : Après 
quoy on a f.it unanimement des voeux , afin que 
Dieu comble pend.tnt un grand nombre d’années 
la Perfonne facrée de Sa Majcfté de toutes fes bé- 
nédictions. Délibéré au Palais ArchiepifcOpal de 
Cambray le vint-fixiéme May mil fixeens quatre- 
vint-dix neuf. Et de la prefentc Deliberation ont 
été fait cinq copies fignées à chaqûe feance par 
Monfcigtieur T Archevêque Duc de Cambray P re- 
ndent de rAflèmblcc , par Meflèigneurs les Eve- 
ques de Tournay, d’Arras, & deSaintOmer, & 
contrefïgnées par moy foufllgnc , Des Anges, Cha- 
noine de faint Gery à Cambray , Secrétaire de 
Monfcigtieur l’ Archevêque , & de la prefente Af* ‘ 
fcmblée. Ejloit /igné , 

•' r t # 

f Fr. Archevêque Duc de Cambray. 
t Fr. Eveque de Tournay, v 
f Guy Eveque d’Arras. . , 
f L. Alphonlè Eveque de Saint Orner. 

Et plus bas était écrit , Par Ordonnance ; £ü ' 
f%»é t Des Anges, Secrétaire, ' *. ’ 
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L'ASSEMBLEE PROVINCIALE 

DES EVEQUES 

i , 

De la Province de Cambray qui font 
fous la Domination du Roi ; > 

s ' 

Tenue par îes Ordres de fa Majefté à Caïn* 
bray dans le Palais Archicpifcopal en 
l’année i 699. 
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DES ASSEMBLE* ES 1 PROVINCIALES 

• » •«. 

. DES PROVINCES 



De Narbonne 
De Vienne ' 

De Sens 
\ D’Auch; 

Pour la réception de la Conftitution de 
• ’ N. S. Pere le Pape 

INNOCENT XII. 

■* * *<* - 

r ‘ ’ . . - ; 

Contre le Livre intitulé : Explication dtt 
Maximes des .Saints y &c. ' 



Et le vend A BRUXELLES, 

Chez Jean Baptiste de Leeneer, Li 
, braire fur le Marché au Bois. 1699. 
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PROCÈS VERBAL 

De l’Affemblëe Provinciale Extraor- 
dinaire de Mefleigneurs les Evef- 
ques Suffragans de la Métropole 
de Narbonne tenuë en l’Arche- 
vêché dudit Narbonne, le vingt- 
uniéme jour du mois de May 1 <5??. 

Son Eminence Monfstgntur le Cardinal de 
Bon\y , Archevêque JjT* Trimât de 
Narbonne , Prefident. 

! <• f . . > 

L ’An mil fîx cens quatre-vingt-dix-neuf 
le vingt-uniéme jour du mois de May, 
Son Eminence Monfcigneur le Cardinal 
de Bonzy , Archevêque & Primat de 
Narbonne , Commandeur des Ordres du Roy, 
Prefîdent né des Etats„GenerauJL.dc 4# Province 
de Languedoc ,. ayant convoqué en .ta maniéré 
accoûtuméc , & fuivant les Reglcmens du Cler- 
gé, l’Alïèmblée Provinciale , en confequencc de 
Ax Lettre que le Roy luy a fait l’honneur de luy 
écrire de Verfailles y le vingt-deuxième jour du 
mois d* Avril dernier, fèïont rendus fur les neuf 
heures du matin dans la chambre d’ Audience de 
S. E. illuftriflîmes & Rcverendiflimes Seigneurs , 
Meflîres , Pierre Jean François Perfin de Mont- 
gaillard, Evêque & Seigneur de S. Pons; Armand 
Jean Rotondy deBifcaras, Evêque & Seigneur de 
Beziers ; Elprit Fléchicr , Evêque de Nifmcs; 

Char- 

)■ 
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Charles Joachin Colbert , Evêque de Montpel- 
lier ; Simon Arafat , Prêtre de l'Oratoire , Cha- 
noine principal d’Agde, Vicaire General de Mon- 
feigneur l’Evêque d’Agde ; Michel Poncet de la 
Rivicre , Prêtre , Docteur en Théologie , Abbé 
de S. Pierre de Vicrfen , Vicaire General de 
Monfeigncur l’Evêque d’Uzès ; François Frelïï- 
naud. Prêtre de l’Oratoire , Vicaire General dc x 
Monfeigneur l’Evêque de CarcalTone ; Jofeph 
Fabre , Chanoine Théologal du Chapitre de Lo- , 
deve. Vicaire Gênerai de Monfeigneur l’Evêque 
de Lodcvc ; Guillaume Ignace de Mcret, Cha- 
noine de Nifmes , Vicaire General de Monfei- 
gneur l’Evêque d’Alais; François des Prez, Cha- 
noine de Perpignan , Vicaire General de Mon- 
feigneur l'Evêque de Perpignan; Jean George Ju- 
lien , Doien du Chapitre d’Aleth Vicaire Gene- 
ral de Monfeigneur l’Evêque rLefquels Seigneurs 
Evêques revêtus de leurRochetéc Camail violet, 

& Meilleurs les Vicaires Generaux en longs man- 
teaux avec le Bonnet Carré, précédez de S. E. re- 
vécue auffi de fon Rochet & Camail iouge , au 
devant de laquelle un de fes Aumôniers portoit 
la Croix Archicpifcopalc, feraient allez dans l’or- 
dre accoûtumé à la Chapelle hauté dudit Arche- 
vêché , pour y entendre la Melfc du S. Efprit cé- 
lébrée par un des Aumôniers de S E. en laquel- 
le l’Evangile auroit été prefenté à bai 1er à S. E. & 
à Melïèigneurs les Evêques & à Meilleurs les Vi- 
caires Generaux , fuivant la coutirtne obfervce 
en pareil cas. - ■■ 

La Meffe finie , S. E. Melïèigneurs les Evê- 
ques & Meilleurs les Vicaires Generaux feraient 
retournez dans le même ordre à ladite Chambre 
d’Audicnce , où tous aiant prit leurs rangs & 
leurs feanccs autour d’une grande table préparée 
-, , G a ' à 
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à cct effet , S. E. Monfèigneur le Cardinal au- 
roitdit, que perfonnede la compagnie ne pou- 
•voit ignorer le fujet de la convocation de cette 
Afîèmblée extraordinaire , puis qu’elle leur avoir 
cnvôié à tous avec fa Lettre de Convocation une 
copie de celle de Sa Majefté ; qu’elle croioit 
neanmoins qu’il étoit à propos prefentement d’en 
ordonner la le&urc pour prendre enluite les re- 
folutions convenables dans une matière de cette 
i importance. 

Mais comme c’eft l’ordre d’élire auparavant 
un Secrétaire pour écrire toutes les Deliberations 
x de l’Affemblée , S. E. Meflèigneurs les Evêques 
& Meflieurs les Vicaires Generaux ont nommé 
unanimement Maître Antoine Verger , Prêtre , - 
Doâeur en Théologie , Chanoine de l’Eglife 
Collegiale de Paint Paul de Narbonne , qui exer- 
ce depuis plufieurs années avec approbation cette 
fon&ion dans le Clergé de la Province , lequel 
s’étant rendu à l’Affcmblée après avoir très hum- 
blement remercié la Compagnie , s’eft mis à fa 
v place ordinaire. 

Enfuite S. E. lui aiant remis entre les mains la 
Lettre du Roi , -il a fait la le&ure de la teneur 
qui s’enfuit. 

M ON C O'U S 1 N, &c. 

Monfeignêur l'Evêque de S. Pons a dit, qu’é- 
tant ouvertement & atrocement accufé dans fa 
doftrine , & dans fa conduite par des Religièux 
& quelques Ecclefiattiques qui lui impofent beau- 
coup de crimes d’herelîe , de mauvaise admini- 
ftration des Sacremens , & comme il eft contenu 
aulong dans un mémoire qu’il a remis, & qu’ils 

l’ont 
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l’ont traduit dans tous les Tribunaux Ecclefiafti- 
ques & Séculiers, où il a été obligé d’aller défen- 
dre là Foi ou fon innocence , il craint que fui- 
vant les anciens Canons, il ne puiflè être admis 
à donner fon fuffragedans cette Affcmblée , quoi- 
qu’il y foit le plus ancien Evêque ; Qu’encore que 
fa confcicnce ne lui reproche rien , il fc voit ex- 
pofé à des calomnies qui peuvent rendre fa répu- 
tation fufpcdté; Qu’il demande humblement à la 
Compagnie s’il doit àvoir part aux Deliberations 
qu’on va prendre , & témoigner comme les au- 
tres Prélats fa foumiffiort aux Ordres du Roy, & 
aux décidons du Saint Siège. Il a encore fupplié 
S. E. & toute l’Alfemblée d’avoir la bonté de s’in- 
tereffer contre un Arreft rendu par le Parlement 
de Touloufe , par lequel l’Official & le Promo- 
teur de S. Pons ont été interdits fous prétexte de 
la remife d’une procedure contre Mr. Dobargues, 
Archidiacre & Confciller audit Parlement , pour 
raifon de la quelle l’Official a été détenu en pri- 
fon. Surquoi l’Afièmblée a fupplié* S. E. de vou- 
loir donner- fa prote&ion à cette affaire , & d’é- 
crire à Meffieurs les Agens du Clergé d’en prendre 
un foin particulier. Enfin il a conclu qu’il croioit 
que ce qu’il y avoit à faire de plus avantageux , 
& de plus régulier étoit de demander leconfcil& les 
bons offices de S. E. & de toute l’Aflèmbléc au- 
près de Sa Sainteté & du Roi , afin qutf ces puif- 
fances concourent à lui donner des Juges naturels 
qui font le Concile : & que li on vouloit il forti- 
roit , quoique les Evêques ne foient pas obligez 
de fortir. S. E. après avoir connu les fentimens 
de Meflèigneurs , lui a répondu que la Compa- 
gnie le rccevroit toûjours avec plaifir & avec 
eftime , qu’elle avoit un extrême regret de le voir 
ainfi calomnié , & voudroit pouvoir lui rendre 

G 3 des 
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des offices efficaces ; que fa vertu étoit aiïèz con- 
nue , pour 1 être au deflus de tout foupçon , fur 
tout parmi fes Confrères, & qu’il pourroit par fes 
confèils & par fes lumières contribuer beaucoup & 
à l’honneur & au fuccès de cette Aflèmblée. 

Après quoi l’Aflèmblée a fupplié Monfeigneur 
le Cardinal d’cmploier l’on crédit auprès du Roi , 
même s’il étoit neceflàire auprès du Pape , pour 
obtenirà%Monfeigneur l’Evêque de S. Pons , & à 
fon Clergé la jufficc& la fatiShidion\ju’ils deman- 
dent contre les fufdits. Religieux. 

S. E. auroit enfuite ordonné au Secrétaire de 
faiie la lcéture des Lettres de Meffieurs les Vicai- 
res Generaux , laquelle ayant été faite à l’inftant , 
lefdits Lettres fc font trouvées en bonne forme. 

Dudit jour à trois heures de relevée. 

S ON EMINENCE , Mcffeigncurs ies 
Evêques , & Meffieurs les Vicaires Generaux 
ayant pris leur feance ainfi que dcffiis , S. E. a 
dit , Qu’encore que toute l’Aflëmblée fut pleine- 
ment informée des contcftations qui s’étoient 
mûës au fujet du Livre de M. l’Archevêque de 
Cambray , intitulé ; Explication des Maximes des 
Saints fur la vie intérieure , 5t que chacun eût déjà 
connoilîânce de la Conffitution de Sa Sainteté en 
forme de«13rcf , qui condamne ledit Livre 5c la 
Doârinc qui y eft contenue ; neanmoins il con- 
vçnoit de la faire lire à l’Aflemblée ; ce que le 
Secrétaire auroit fait en la maniéré qui s’enfuit. 

J NNOCENTlTJS PAPA , &c. 

• ' t 

Lcâure faite de cette Conffitution , S. E. l’a 

- , • fait 
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fait remettre fur le Bureau ; enfemble le Livre 
de' Monfeigneur l’Archevêque de Cambray. On 
a marqué les vingt-trois Propofîtions qui en font 
extraites. On les a lues dans la cenfure & dans le 
texte , pour en avoir une plus parfaite intelligen- 
ce. On a fait diverfes reflexions lur les principes, 
fur les confequences , & fur le fonds de la do- 
ctrine qui y eft contenue , & l’on s’eft joint en 
efprit d’unité au S. Siégé , en adhérant à fon ju- 
gement fur chaque article à mefurc qu’on le Iifoit, 

Enfuite S. E. a remontré , qu’il étoit tems que 
l’Aflèmblée prît une deliberation dans les formes 
qui convint au zele qu’Elle a toûjours témoigné , 
pour la Religion , & au rcfpeét qu’Ellc doit avoir 
pour le S. Sicge Apoftolique , tant pour l’accep- 
tation de ladite Conftitution en forme de Bref, 
que pour la manière uniforme de la faire publier 
& executer dans toutes les Eglifes de la Province. 

Sur quoi Meflèigneurs les Prélats & Meilleurs 
les Grands Vicaires venant aux opinions , ont 
fait encore divers raifonnemçns contre cette nou- 
velle Do&rine. Ils ont reconnu que ces fpirituali- 
tez & ces préciflons ôtoient le goût des verite^k 
des vertus Evangéliques ; quelles deflèchoient 
l’Oraifon , au lieu de la perfectionner ; qu’elles 
favorifoient la foiblefTè ou la vanité de certaines 
âmes peu folidement pieules , qui veulent excel- 
ler dans çette efpece de dévotion , ou en abufer ; 
que fur toutes chofes elles tendoient à détruire 
l’cfperance du falut , & l’attention continuelle 
qu’un Chreftien doit avoir fur Jesus-Christ, 

& fur fes My Itérés. Us ont confideré l’application 
qu’a eue le Saint Pere à connoître l’état de cette 
affaire, avant que de la décider; l’examen du Li- 
vre en queftion , par des Cardinaux eminens en 
pieté &en dodrine. &par des Théologiens d’une 

G 4 * ' grande 
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grande réputation & d’une fciencc profonde dans* 
de frequentes Congrégations , dont plulicurs mê- 
mes ont été tenues en prefence de fa Sainteté ; 
l’approbation avec laquelle a été reçue dans tou- 
te l’EgÜfe cette Conftitution qui remet la pieté 
d ms les anciennes bornes , qui font les pratiques 
de l'Evangile ; la foumiffion édifiante & promte 
de Monfcigncur l’Archevêque de Cambray qui a 
répandu d’abord par tout le Royaume , les mar- 
ques d’un acquiescement fimple , fincere & ab- 
solu par le Mandement qu’il a publié. Ils ont crû 
même être obligea de rendre de très- humbles 
aétions de grâces à Sa Majeftc , de l’attention 
qu’elle a eue de confcrvcr au Clergé de France 
les anciens ulages au fujet de cette Conftitution , 
différant de l’executer jufques à ce qu’elle ait été 
acceptée par tous les Evêques de fon Royaume. 



Du Vendredy vingt-deuxième jour dudit mois. 



2 



N ne s’eft point alïèmbîé dans la matinée , 
v our donner du tenus à travailler au Procès 
bal. - .. 



Dudit jour à trois heures de relevée. 



S. E Meflêigneurs les Evêques , Meilleurs les 
Vicaires Généraux s’étant afiemblez, dans l’ordre 
cy-deflùs , l’Alîembléc auroit employé une partie 
de la fceance à continuer de faire des obfervations 
importantes fur la matière prefente , après les- 
quelles , S. E. a dit qu’il ne falloir plus dif- 
férer à prendre une derniere refolution , tant fur 
l’acceptation , que fur l’uniformité de l’execution 
de la Çonftitution du Pape : & ayant à l’inflant 
pris lçs fuffrages & recueilli les avis de Mcflèi- 

• *■’ . gneurs 
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gneurs les Prclats & de Meilleurs les Grands yi- 
caires , il a été délibéré & rcfoliï unanimement 
de recevoir & accepter comme l’Aflembléc reçoit 
déjà & accepte avec le refpcâ qui cft dû à Notre 
Saint Pere le Pape , la Conftitution en forme de 
Bref, par laquelle Sa Sainteté condamne le 
Livre de Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai, 
.intitulé , Explication des Maximes des Saints fur la 
vie intérieure , & les vingt-trois Propofitions con- 
tenues dans ledit Livre , marquées & fpecifiées 
dans ladite Conilitütion avec toutes les qualifica- 
tions y jointes. Et en confequcnce l’Affemblée a 
ordonné que ladite Conilitütion fera publiée &• 
ciecutée dans tous les Dioccfcs de la Province , 
for les Mandemens de Meflcigneurs les Archevê- . 
que & Evêques , avec les détenfes & injon&ions 
portées par ladite Confiitution. 

Du Samcdy vmgt-troifiéme jour dudit mon. 

S. E. MdTeigneurs les Evêques & Meilleurs les 
Vicaires Generaux s’étant aflèmblez environ les 
neuf heures du matindans la Chambre d’ Audience 
de l’Archcvéché , feroient allés dans l’ordre cy- 
defïùs à la Chapelle haute pour y entendre la 
Meflè du jour , au retour de laquelle , ayant pris * 
leur rang & leurs fcances , l’Aflemblée- auroit 
fupplié Monfeigneur le Cardinal de vouloir in- 
former le Roy des refolutions prifes dans cette 
Aflcmblée , & de l’uniformité des fentimens de • 
tous ceux qui la compofent, & de remercier très- 
humblement Sa Majefté de la protcâion particiij- 
lierc qu’Elle a donnée à l’Eglife , en procurant 
par fon xeîc & par fa pieté la condamnation de 
ces erreurs naififàntes , & en employant fon au- 
thorité pour prévenir lç$- funeftes efièts -qu’elles 
pouvoient produire dans le Royaume. 

Le&urc 
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Leâure faite parle Secrétaire du Procès Verbal 
de la préfente Aflèmblée , il auroit été ligné par 
S. E. Melïcigncurs les Evêques , & Meilleurs les • 
Vicaires Generaux : enfuite de quoy, S. E. ayant 
fuivant la coutume donné la bencdi&ion , l’Af- 
fembléc le feroit feparéc. 

Fait à Narbonne dans le Palais Archiepifcopal 
le vingt-troilîéme jour du mois de May mil lix- 
cens quatre-vingt-dix-neuf. 

*' * 

f Le Cardinal de Bonzy, Archevê- 
que & Pi mat de Narbonne. 

f Pierre Jean François, Evêqucde 
S. Pons. 

f Armand Jean de Biscaras, Evê- 
que de Béziers. 

f Esprit , Evêque de Nifmes. 
j Charles Joachin i Evêque de Mont- 
pellier. 

- Arazat, Vicaire General d’Agde. 

L’abbe’ Poncet de la Rivière, Vi- 
caire General d’Uzès. 

Fressinaud , Vicaire General de Car- 
caflônne. • 

«.Fabre , Théologal , Vicaire General de 
Lodeve. 

Guillaume Ignace de Meret, Vi- 
« cairc General d’Alais. 

: DesPrez, Vicaire General & Official de 
Perpignan. 

Julien , Doyen & Vicaire General d’Aleth. 

Signez par S. E Meflèigneurs les Evêques , dç 
Meilleurs les Vicaires Generaux , Verger, 
Secrétaire. Signé à l’Original. 



/ 
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PROCES VERBAL 

De l’AfTemblce provinciale de Mef- 
fcigncurs les Evêques de la Pro- - 
vince de Arienne dans le Palais 
Archiepifcopal. 

Vu trentième May 169 g, 

L ’An mil fix cens quatre-vingt-dix-neuf, 

& le trentième jour du mois de May 
après midy, Monfeigneur rilluftriffime 
& Reverendiflime Pcreen Dieu, Mcfîi- 
re Armand dcMontmorin, Archevêque & Comte 
de Vienne , Primat des Primats des Gaules & 
par un Induit du S. Siégé, Vicegercnt du Souve- 
rain Pontife dans la Province Viennoifc, & dans 
fept autres Provinces , Confeiller du Roy en fes 
Confeils , ayant reçu ordre du Roy par la Let- 
tre du vingthuitiéme jour du mois d’Avril der- 
nier , dont Sa Majefté l’a honoré, d’afïcmbler' tous 
& chacuns Meflcigneurs les Evêques Suffragans 
de fa Métropole qui compofent la Province de 
Vienne , au fujet de la Conftitution en forme de 
Bref deN.S.P.dePape Innocent XII. en dattedu 
douzième jour du mois de Mars dernier, portant 
jugement de condamnation du Livre fait par Md- 
lire François de Salignac Fenelon , Archevêque 
DucdeCambray, intitulé, Explication des Maxi- 
mts des Saints fur laV ie intérieure , imprimé à Paris 
chez Pierre Auboüin , Pierre Emery , & Charles 
Cloufier , en 1697. il auroit convoqué tous les 

Sci- 
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Seigneurs Suffragans , fans exception d’aucun , c» 

la forme ordinaire dans la Ville de Vienne. 

En conlcquence de la Lettre d’indiétion de 
Monfeigneur l’Archvéquc , Monfeigneur l’Ulu- 
ftrifïime & Reverendiffime Pere en Dieu, Melïi- 
re Charles Antoine de la Garde de Chambonas , 
Evêque & Comte de Viviers , Prince de Douze- 
re & Chateauncuf du Roone , Confeilicr du Rpi 
en fes Confeils , Monfeigneur Pilluftriffime & 
Reverendiffime Pere en Dieu , Mcfïîre Guillaume 
Bochard de Champigny , Evêque & Comte de 
Valence, Prince de Soyon , Confciller du Roi 
en fes Confeils , & Monfeigneur rilluftriffimc 
& Reverendiffime Pere en Dieu , Meffirc Sera- 

f hin de Pajot Duplouy , Evêque & Comte de 
)ye , auffi Confciller du Roi en fes Confeils , 
fe font rendus le fufdit jour dans le Palais Ar- 
chiepifcopal dans la Chambre de mondit 
Seigneur ^Archevêque , qu’ils y ont trouvé déte- 
nu par une infirmité de goutte, feant neanmoins 
dans fbn fauteuil. 

Monfeigneur P Archevêque defirant de procurer 
avec refpeâ & fans delai l’effet des intentions 
de Sa Majeftc touchant ladite Conflitution en 
forme de Bref, a prié lefdits Seigneurs Evêques 
de prendre place, chacun fuivant le rang de i’an- 
ejenneté de fon Sacre, pour regler &difpofer ren- 
tière forme de l’Alfcmblée, & attendant qu’elle 
fût regulierement tenue, & chacun defdits Sei- 
gneurs aiant pris place : 

Mondit Seigneur l’Archevcque a dit , qu’étant 
trés-fuffifament informez de la permifllon du Roi 
pour ladite AfTemblée -, & des faintes intentions 
de fa Majellé , & qu’elle étoit convoquée au fu- 
jet de ladite Conftitution en forme de Bref , il 
eftimoit que cette première feance devoit être 
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emploiée fur deux points préalables à la deçilion 
& refolution qu’on avoit à former dans l’Aflèm- 
blée. Le premier eft de connoître les motifs ou 
railbns des Evêques «biens. Le Iccoud de regier 
enfemble & difpofer tout ce qui étoit neceflàirc , 
pour en efprit d’union , de Religion , de charité 
& de rcfpcâ: , pouvoir remplir canoniquement 
les devoirs qu’exige la fainte intégrité de l’Aficm-' 
blée , tant à l’égard des deux Puilfances , du Sa- 
cerdoce & de l’Empire , que par rapport aux pre- 
cieufes libertés de l’Eglife de France. 

Au premier point , il a dit que Monfcigneur 
le Cardinal le Camus Evêque & Prince de Gre- 
noble aiant reçu la Lettre de Convocation au 
Mont de Lcns , où il fe trouvoit en vilïtc Epi- 
lcopale, lui auroit fait une réponlè dattée du 22. 
du mois de Mai , par laquelle il marque qu’il ne 
pouvoir affilier en la prcîcnte Aflèmblée à caufe , 
entre autres railbns , de la diftancc des lieux ; 
mais qq’il acceptoit de tout fon cœur ladite Con- 
ftitution du Pape contre le Livre des Maximes 
des Saints , & declaroit qu’il fe conformcroit 
avec joie à tout ce qui feroit réglé dans cette Al- 
lemblée, s’en expliquant en termes très - honnê- 
tes pour tous les Prélats qui la compofcnt. Qu’à 
l’égard deMeffire Gabriel de Rouffillon de Bar- 
vuis , Evêque & Prince de Gcneve , pareille- 
ment convoqué , il s’exeufoit auffi d’y affilier 
par les lettres du 22. Mai, datées d’Anccy , tant 
à caufe de fa mauvaife fauté , que lur l’obligation 
où il étoit de le trouver à l’Afîèmbîée du Clergé 
de Piémont , pour députer à la Cour de Savoie 
%au fujet de la naiflànce du Prince de Piémont ; 
& le Sieur Prieur Battandicr Envoié de la part 
de cé Prélat , porteur de fes lettres introduit dans 
la Seance , a alluré Monfcigneur l’Archevêque & 
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les autres Seigneurs Evêques en conformité de ce 
qu’elles contiennent , que ledit Seigneur Evêque 
de Gcneve feroit toujours parfaitement fournis à 
ladite Conftitution du Pape , & à volonté de Sa 
Majellé, après quoi il s’eft retiré. Et à l’égard 
de Meiïire Hyacinthe de Mazin , Evcque de 
Saint Jean de Maurienne ; mondit Seigneur l’Ar- 
chevêque a dit , qu’il s’étoit trouvé à la Cour de 
Monfeigneur le Duc de Savoye , lors que fa let- 
tre de Convocation fut portée dans fon Dioccfe , 
ce qui en fufpendoit la réponfe. Sur quoy mondit 
Seigneur l’Archevêque a été prié par mcfdits Sei- 
gneurs les Evêques de Viviers , de Valence & de 
Dyc , de vouloir témoigner à Monlêigneur le 
Cardinal de Camus , le regret qu’ils avoient d’être 
privez de fa prefcnce , ne doutant pas que fa pro- 
fonde érudition & fon refpeét pour le Saint Siégé 
& pour le Roy , auffi-bien que fa parfaite con- 
noilfance des Iibertez de PÈgÜfe de France , ne 
leur eufl: été d’un très-heureux fecours , & d’un 
grand & faint exemple. 

Au fécond point , Monfeigneur l’Archevêque 
a indit la Seance pour le lendemain matin , il. a 
été réglé par un avis unanime , qu’Elle commen- 
ceroit environ les fept heures dans la Chapelle de 
l’Archevêché , où le Saint-Sacrement repofe , 
par l’invocation du Saint Efprit. Monfeigneur 
l’Archevêque très-mortifié que l’état de fa goûte 
ne peut luy permettre de celebrer la Sainte Mdîe , 
a prié Monfeigneur l’Evêque de Viviers d’y 
fupléer ; & il a été convenu , que tous lefdits 
Seigneurs y recevraient la Sainte Communion , 
apres quoy l’Aflèmblée feroit continuée dans la^ 
Chambre de mondit Seigneur l’Archevêque. 

Monfeigneur l’Archevêque a prié lefdits Sei- 
gneurs Evêques d’agréer que le Sieur Didier r Ar- 

chidia- 
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chidfacrc de Ton Eglife , & qui fert auprès de luy, 
fill tonélion de Secrétaire de l’Aficmblée ; & que 
le Sieur Ronin Maiftre du Chœur de ladite 
Eglife , y fuit en qualité de Promoteur ; ce qui a 
etc accepté. ■ 

Du trentc-uniémc May à fept heures du matin. 

M onseigneur r Archevêque & les 

autres Seigneurs Evêques fufnommex , 
s’étant rendus dans ladite Chapelle en Rochet & 
Camail ; Monfeigneur l’Evêque de V iviers s’eft 
reveftu des habits Sacerdotaux en la manieie ordi- 
naire. Il a commencé les Ceremonies à genoux 
au pied de l’Autel , par l’Hymne , Vent Creator , 
le Verfct & l’Oraifon tout de fuite , a célébré la 
Meflè du Saint Efprit , pendant laquelle Motifci- 
gneur l’Archevêque & Meflèigneurs les Evêques 
de Valence & de Die , chacun avet l’Etolc , ont 
receu la fainte Communion , & à la fin de la 
Mefïc , la Priere pour le Roy a été faite avec les 
Vcrfcts & Oraifons en la forme ordinaire . : & 
aufli-tôt après l’aétion de grâces , ils fe font ren- 
dus dans la Chambre de Monfeigneur l’Archevê- 
que , où chacun a repris la même feance du jour 
d’auparavant. 

Monfeigneur l’Archevêque a ordonné audit 
Sieur Didier , de faire leéturc de la fufdite Lettre 
du Roy du 18. jour d’ Avril dernier. Elle a été 
entendue '& reçue par l’Alfemblée avec tout le 
refpeâ: dû à Sa Majellé ; & il a été Jordonné 
qu’elle feroit pretieufement confervée dans les 
Archives de l’Archevêché, comme un monument 
religieux du rcfped & de l’union de Sa Majellc 
envers le Saint Siège , particulièrement envers 
la perfonne de N. S. P. le Pape , & comme un 
, . * ' nouveau 
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nouveau témoignage de Ton zcle pour la pureté . 
de la Foy , & de fa Royale prote&ion pour la ' 
confervation des liberté! de l’Eglife de France. 

Monfeigneur l’Archevêque a ordonné enfuite 
la le&urc de la Conftitution en forme de Bref de 
N. S. P. le Pape , touchant le. Livre intitulé , 
Explication des Maximes des Saints fur la Vie infe- 
rieure , par Monfeigneur l' Archevêque de Cambray , 
dont il a été cy-dciïus parlé : laquelle a été lue 
toute-entiere , entendue de même avec tout le 
•refpcél. Après quoy : 

^ Monfeigneur l’Archevêque a dit, que l’état de 
Ion infirmité , quoique plus incommode que dou- 
Jourcufe , ne lui lai (Toit pas l’cntiere liberté de s’é- 
noncer fuivant l’étendue de fon cœur fur tout ce 
qu’il fentoit' dans cette occalion ; qu’il ne pou- 
voit neanmoins s’empêcher de s’expliquer autant 
que fes forces le pourroient louffrir , fur quatre 
Chefs qui meritoient l'attention de l’Aflèmbléc ; 
Le premier par rapport à N. S. P. le Pape ; Le 
fécond par rapport au Roi ; Le troifîéme tou- 
chant Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai; 

Et le quatrième fur les fonds de ladite Conftitu- 
tion en forme de Bref* & fur lesclaufcs dont elle 
étoit revêtue : Qu’il croioit devoir commencer 
fon difeours par rendre à Dieu de tres-humbles 
a&ions de grâces , de ce que nous vivons fous 
un Pontificat aulfi faint ; Que N. S. P. le Pape 
avoit toutes les grandes qualités d’un Vicaire de 
J e su s- Ch ri st en terre , de d’un digne Chef 
de N. M. la Sainte Eglife , qu’il étoit pieux, vigi- 
lant, attentif fut tout ce qui regarde la Foi, ani- 
mé de l’Efprit de Dieu & de la .Paix , & faintc- 
mentuni avec le Roi : Qu’il rendoit aufli les mê- 
mes a&ions de grâces de ce que nous vivions 
fous le Regue du plus grand Roi du monde ; 

* v - * • Prince 
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Prince vraiment digne de l’illuftre prérogative de 
Fils Aîné de l’Eglife 9 & de la qualité de Roi 
Tres-Chrctien , non feulement acquife à fa Cour 
ronne par les bien faits des Rois fes auguftes Pre- 
deccifcurSj envers le S. Siégé : mais de nouveau & 
tous les jours méritée par Sa Majefté ; puifque 
d’un coté il les furpaffoit en grandeur , puiflance 
& gloire fur la terre , étant conquérant , & paci- 
fique toutes les fois que la charité l’exigeoit , & 
que de l’autre il imitoit les plus Saints en pieté & 
en Religion : Qu’enfin dans un Régné déjà de 
cinquante ans , & que' la Providence deftinc au 
plus long cours que la vie de l’homme puiffe être 
portée , il n’avoit rien laifTé palier dans fes Etats 
qui pût blelfer ny l’unité de l’Egîife dans la Foi , 
ny la pureté dans la Difcipline , ny la parfaite 
union due au S. Sicge , ny les libertez de l’Eglife 
de France ; que même il avôit procuré par un 
fentiment de vraie fidelité à Dieu, l’extinâion des 
herefics en France , & de tout autre culte que 
celui de la Religion Catholique , Apoftolique & 
Romaine ; que la permiflîon de convoquer les , 
Alfemblées Provinciales en France à l’occafion de 
cette Conftitution en forme de Bref , & la Lettre 
que Sa Majeftc avoit écrite fur ce fujet , feroit 
dans les Annales de l’Eglife un témoignage éter- 
nel de l’union parfaite de fon Empire .avec le Sa- 
cerdoce, suffi- bien que de fa jufte dclicatefle pour 
•la confervation des droits & libertez de l’Eglife de 
France ; fur quôy il ne doutoit pas que les fenti- 
mens des Prélats de cette Aflemblée ne fe joignit» 
lent avec empreiîcment aux liens pour fe confor- 
mer aux delirs de Sa Majcfté , fur tout dans une 
occalion où la toi de l’Eglife devenoit à couvert 
des nouveautez qui cqmmençoicnt à fe gliJTer 
, dans le Roiaumc j qu’à l’égard de Monfeigncur 
^ f • fAr- 
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l’Archevêque dcCambray, la promte foumiffion 
qu’il avoit déclarée par un écrit public à cette 
Conftitution , qui porte une fi autentique con- 
damnation de fou Livre , & de tout ce qui pou- 
voit y être dangereux , étoit digne d’admiration 
én tout fens ; puis qu’il avoit marqué avec une 
îàinte humilité la docilité de les fentimens pour 
tout ce qui regarde la Foy , & avoit fouferit à la 
Condamnation de fon propre Livre fans balancer 
un inftant , au moment qu’il a eu connoiirance 
de cette Conftitution , en quoy s’il a eu précé- 
demment quelque afted on pou/ des fentimens 
fufccptiblcs d’erreur , il en a adopté la rétractation 
avec un cfprit de candeur qui repare ttes-digne- 
meut à fa-loüange tout ce qui pouvoit avoir 
caufé quclqué nuage fur la vérité de fa doéhine : 
Qu’au furplus il luy avoit paru que la condamna- 
tion des vint-trois Proportions cenfurécs , & 
qualifiées dans cette Conftitution détruiront infail- 
liblement ce commencement d’erreur , qui fem- 
blpit peu à peu gagner les efprits : Que l’Eglifc 
étoit véritablement redevable aux grands Prélats 
de France qui l’avoient li judicieufement , & fi 
fortement attaquée : Mais qu’il ne pouvoit taire 
que dans cette Conftitution , laquelle luivant la 
voye naturelle devoit être un jugement rendu 
dans les formes Canoniques entre les Parties, qui 
âvoient défendu ou attaqué la dodrine qui iè 
trouvoit fi juftement condamnée , il fe trouvoif 
djes elaufes infolites , contraires aux ufages & 
aux libertés de l’Eglifc de France ; & que nean- 
moins le mérite du fonds pouvoit porter l’Aficm- 
blée à ne pas relever exactement ce qui fembloit 
en blefifer les mœurs en quelque façon , & que 
FAtfèmblée devoit s’eftimer heureufe de pouvoir 
par un confentement & Une acceptation unanime 
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de cette Conftitution aflbupir & finir en France 
pour toujours ces erreurs naiffantes , fi contraires \ 
à la pureté de la doctrine de l’Eglife , & dont les 
fuites pouvoient' être très-dangereufes. 

Monfeigneur l’Archevêque aiant enfui te prié 
Mcficigneurs les Evêques de Viviers , de Va- 
lence & de Dye’ de vouloir s’expliquer de leurs 
reflexions , tant fur la matière & le jugement de 
cette Conftitution que fur la formé : Il s’eft fait 
par ordre une ample diflèrtation lur tout ce qui 
pourvoit y avoir rapport : chacun s’eft expliqué 
par les fentimens d’un fainte & parfaite union au 
Saint Siégé , & d’un relpcâ animé d’un très- 
fincerc vénération pour Notre Saint Pcre le Pape. 
La rcconnoiftàncc due au Roy pour la per- 
mifiîon de former dans tous fes Etats l’Aftem- 
blécdcs Evêques dans les Provinces Ecclefiafti- 
ques , au moicn de quoy le pretieux déport des 
libertez de l’Eglife Gallicane fe trouve confervé, 
aefté exprimée par tous les Seigneurs fuffra- 
gans , avec eflfufion de coeur. Ils ont tous fait 
dignement connoiftrc par leur difeours leur 
amour , leur relped, & leur zelc envers Sa 
Majcfté. Il a été remarqué que cette Conftitution 
ne faifoit dans fon préambule aucune mentiou de 
l’état de la queftion telle qu’elle fut portée au Tri- 
bunal de Notre Saint Pcre par Monfeigneur l’Ar- 
chevêque de Cambray , lur les juftes attaques de 
trois des plus grands Prélats de France, non plus 
que de la mutuelle foûmiflîon avec laquelle ils 
auroient également demandé le jugement du Saint 
Siège. Il a été confideré que|s’agillànt d’un fait de 
doarine , la claufe du proprio ntotu étoit infolitc 
en pareil cas , & pouvoir lailTer quelques veftiges 
d’atteinte aux droits & libertez de France , auffi 
bien que quelques autres qui fe trotivoient inférées 

Ii , , dans 
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dans cette Conftitution , fuppofé que le Roi par 
un effet de fa bonté , de fa Juftice , & de fa pro- 
, . teélion n’en eût voulu fufpendrc l’enregiftrement 
dans fes Cours , & la publication dans fon Roi- 
aurne, jufqucs à ce que les Allêmblées Provincia- 
les des Evêques de fes Eftats euflènt formé leur 
acceptation. Et fon eft convenu que cette fage 
précaution maintenoit l’Eglifc de France dans les 
anciennes & canoniques libertez , fondées fur l’ufa- 
ge invariable , & conforme à l’efprit des Sellions 
quatrième & cinquième du Concile Oecuménique 
de Confiance approuvé par le Saint Siégé , avec 
confirmation des Souverains Pontifes. 

Surquoy tout meurement confédéré en cfprit de 
Religion, de ibûmifiion , & d’union au Saint 
Sicge , de pureté pour la doétrine , de profonde 
vénération pour le Pape & pour fes jugemens , < 3 c 
d’un vray refpeèt pour le Roy , lefdits Seigneurs 
Archevêque de Vienne & Evêque de Viviers , de 
Valence & de Dye , chacun ayant opiné lèparc- 
ment fuivant l’ordre de fon rang & l’ancienneté 
du Sacre , après avoir invoqué de nouveau le 
Saint-Elprit , ont été , Unius orû & labit y 6 c de 
corde pMro & de cbaritate non fi< 3 â , ils Ont déli- 
béré , ftatué 6 c prononcé ainlï qu’il fuit. 

1. Que ladite Conftitution du Pape Innocent 
XII. datée de Rome du douzième du mois de 
Mars dernier en forme de Bref, portant jugement 
6 c condamnation du Livre intitulé , Explication 
des Maximes des Saints fur 4 a vie inferieure , par 
Mejjire François de Salignac Fenelon , Archevêque 
Duc de Cambray , Précepteur de lhejfetgneurs, les 
Ducs de Bourgogne , d'Anjou 3 & de Berry. Im- 
primé à Paru cher* Pierre Auboüin , Pierre Emery % 
éf Charles Cloujier , en 1697. étoit acceptée avec 
foûmiffioQ de refpcél par eux de pour toute la 
, ■ _ 1 Provin- 
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• Province de Vienne , en tout ce que ladite Con- 
üittition contient de cenfures & de qualifications 
pour les vingt-trois Propofitions qui y font infe- 
rces , Iefdits Seigneurs acquieflant & fouferivant 
avec fincerité à l’anathême , qui fe trouve pro- 
. nonce dans ladite Conftitution. 

2. Tous Melfcigneurs les Archevêque & Evê- 
ques Sufïragans de la Métropole & Province de 
Vicpnc feront incefifamment chacun dans leur 
Diocefe un Mandement general pour tout le 

v Clergé Séculier & Régulier , les Reiigieufes & le 
Peuple de leur Eglife , lequel contiendra la Con- 
ftitution du Pape en Latin & en François , &. 
l’acceptation finccrc & fans rcftriâion que le Corps 
de la Province de Vienne en a faite avec refpcéfc 
& foûmiffion , tant pour le fait qae pour le droit. 
Il portera aufii défenfes à toutes fortes de perfon- 
nes de quelque état & condition , fexe & profef- 
fion qu’elles foient, d’adhcrcr à la DoétrinC dudit 
Livre ; & à tous Confefléurs , Directeurs , Pré- 
dicateurs & Profcfièurs des Sciences Divines & 
humaines de l’enfeigner , fur peine d’excommu- 
nication encourue par ce feul fait : L’ordre gene- 
ral à tous les Particuliers de l’un & de l’autre fexe 
de remettre aufii inceffamment à leur Evêque tous 
les exemplaires qu’ils peuvent avoir dudit Livre 
intitulé, Maximes des Saints &c. en quelle lan- 
gue qu’il foit imprimé ou copié-, avec défenfes 
d’en retenir ou lire aucun , < 5 c à tous Libraires ou 
Colporteurs , d’en garder , vendre ou débiter en 
quelque maniéré que ce puifie être, fous la même 
peine. Enjoignant au Promoteur du Diocefe d 7 y 
tenir la main, & d’en faire là perquilîtion & pour- 
fuites dans les formes canoniques. 

3. Tous Iefdits Seigneurs Archevêque & Evê- 
ques SufFragans de ladite Métropole, veilleront 

I 3 foi- 
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fbigneulhnent dans leur Djoccfe à ce que les 
erreurs qui font contenues ou émanent dudit 
ÎLivre intitulé, Les Maximes des Saints , foient 
déracinées de l’efprit de ceux en qui elles peuvent 
avoir fait quelque impreffion : auquel effet ils fc 
. conduiront avec vigilance, charité & prudence 
fl neceffaires en pareil cas , afin d’éviter qu’au 
moment qu’ils effayeroient de guérir les uns 
de ce fubtil & dangereux poifon , l’artifice du 
démon n’excitât la curiofité des autres ; & à 
cet effet ils retiendront le xcle des Directeurs 
& Prédicateurs fur cette matière autant qu’ils 
le jugeront convenable , l’experience juftifiant 
tous les jours que les mauvaifcs do&rines qu’on 
corrige par les voyes intérieures & lecrctes , & 
qu'on laillè pour ainfi dire tomber fans contro- 
verfe, s’éteignent fans comparaifon plûtoft & 
plus efficacement. 

4. Lefdits Seigneurs Archevêque & Evêques 
Suffragans de ladite Métropole , prendront la 
liberté d’écrire en Corps de Province une Lettre 
au Roy pour luy rendre leurs tres-humbles aétions 
de grâces, tant fur la permîffion qu’il a bien vou- 
lu leur donner de s’affembler fur la Conlti- 
tution , que fur la diligence vraiement Roya- 
le qu’il a apportée à protéger & conferver les 
droits & libertez de J’iigiife Gallicane. Ils 
marqueront auffi particulièrement à Sa Majc- 
flé , combien ils font fenlibles au pieux zcle 
/ qu’ÉIlc a témoigné dans tous les heureux tems 
de fa vie pour purger lès Etats de tout ce qui 
pouvoit eltrc contraire à la pureté de la Foy 
> de Jesus-Christ, & à l’unité de fon Egli- 
• fe ; & ils la remercieront avec refpeâ & recon- 
noiflancç de fon application infatigable à luivre 
làns ceffe, & procurer avec une charité parfaite la 

per- 
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perfection ' du jCaint Ouvrage delà converfion de 
tous fes Sujets à la Foy Catholique , ce qui fût 
efperer que fous fon heureux Règne la France ne * 
fera plus qu’un feul Troupeau fous un même 
Pafteur. 

S . Sa Majefté fera auffi très-humblement fup- 
pliée d’employer fa puiflànce , à ce que la- 
dite Conftitution du Saint Pcro foit exactement 
gardée dans tous (es Etats , en forte qu’il ne 
toit libre à aucun Imprimeur de faire impreflîon 
dudit Livre des Maximes des Saints , ny à au- 
cune perfonne d’en faire trafic , prelt ou de- • 
bit dans tous fes Eftats , fous les peines & 
avec les précaution? que Sa Majefté eftimera 
• convenables. ■ , 

Apres quoy lefdits Seigneurs Archevêque de 
Evêques ont employé la fcance de relevée à s’en- 
tretenir fur les moiens qu’ils pratiquoient chacun 
dans leurs Dioccfes , pour- le progrès des Reunis 
à la Foy Catholique ; comme aufll fur tout ce 
qui avoit rapport à l’affluence des Pauvres de tou- 
tes parts , qui fc trouve fi répandue & fi extraor- 
dinairement dans leurs Diocefes pendant le cours 
' de l’année prefente. Ayant profité des avis & lu- 
mières les uns des autres , ils ont finy & con- 
fommé leur Afîemblée dans la Paix de Jésus- 
Christ en parfaite de fainte union , & font allé 
cnfcmble dans la même Chapelle de l’Archevê- 
ché remeréier Dieu de l’ouvrage de fes mifericor- 
des , & luy demander en tout l’efprit de confeil , 
de force , de fagefiè , d’entendement , de feien- 
ce , de pieté & d’intelligence , & l’abondance de , 
fes grâces , tant pour N. S. P. le Pape que pour 
eux «5c tous les Evêques de l’Eglife , dans l’union 
du Sacerdoce , le falut de tous les Peuples , le ■ 
progrès de la Religion , la Paix entre les Princes 

I 4 Chré- 



Digitized by Google 




1 28 Procès verbal de la Province de Vienne. 
Chrétien , la confcrvation de la Perfonnc facréc 
du Roy , fi neccflàirc à l’Eglifè & à l’Etat, auffi- 
bien que celle de toute la famille Royale , avec 
le fuccès de tous les faints & glorieux delïèins de 
Sa Majefté, &la gloire de Dieu en toutes choies , 
& ils font venu confommcr Je prefent Procès 
Verbal. 

Fait , lû , confirme , clqs & fîgné dans la 
Chambre de M. l’Archevêque de Vienne par Juy 
& par tous les Seigneurs Suffragans , contrcfigné 
par ledit Secrétaire de l’Aflèmblée le dernier de 
May mil fix cens quatre-vint-dix-neuf , ainfi 
fîgné à l’original. 

f Armand , Arch. de Vienne. 

f Charles Antoine De Chambo- 
N A S , Evêque de V i viers 

f Guillaume, Evêque & C. de Valence. 

f Séraphin , Evêque & C. de Dyc. 

Et plus bas , par Commandement de 
'McfTeigneurs , Didier, Secrétaire. 

* 

Collationné a l'Original par moy Secrétaire 
de ladite Ajfembiéc , D I D l ER. 
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De rAfïembJce Provinciale de Sens. 

i 

t 

T) u premier 'juin 1 699 

L ' E Lundy premier Juin mil fix cens qua- 
tre-vint- dix -neuf , à neuf heures du 
matin fe font rendus dans la Chapelle 
de l’ Archevêché , Mefifcigneurs les 11- 
luftrifiîmes & Rcverendiffimes M. Hardoüin For- 
tin de la Hogüette Archevêque de Sens , Primat 
des Gaules & de Germanie, précédé de fa Croix ; 
M. André Colbert Evêque d’Auxerre; M. Denys 
François Bouthillicr de Chavigny Evêque de 
Troyes , tous en Rochct & Ckmail ; & Mon- 1 
fieur Edouard Bargedc , Vicaire Central & Of- 
ficial de Monfeigneur l’Illuitriflime Edouard Val- 
lot Evêque de Nevers , en manteau long & bon- 
net carré : Iefquels après avoir affilié à la Mcflc 
du Saint-Elprit , fe font alfemblez, dans une Sàlîç 
proche ladite Chapelle , où ayant pris leurs pla- 
ces , M. l’Archevêque au bout de la table ; M. 
l’Evêque d’Auxerre à fa droite , & M. l’Evêque 
de Troyes à fa gauche , dans des fauteuils , fui- 
vant le rang de leurs Sacres ; ledit Sieur Bargedc 
a dit , qu’une infirmité furvenuë à M. l’Evêque 
de Nevers l’ayant empêché de fe trouver en per- 
lonne à l’Aflcmbléc , il l’avoit chargé de fa pro- 
curation pour y affilier de fa part ; laquelle en 
date du vintiéme May dernier , fignéc Vallot 
Evêque de Nevers , pafTée à Paris pardevant Cli- 
gnet & Delambon Notaires au Chafielct de Paris, 

1 ayant 
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ayant été 1u.ë & trouvée en bonne forme , M. 
rArchcvêquc a témoigné le deplaifir que la Com- 
pas nie avoit d’être privée de la prefènee de M. 
l’Evêque de Nevers ; & ledit Sieur Bargedé a été 
reçu en qualité de fon Député , & s’eft placé au 
dclfous de M. PEvêquc d’Auxerre fur un fiege à 
dos ; le Secrétaire de l’Archevêché étant aflls au 
bout du Bureau. 

-Après qpoy M. l’Archevêque leur a dit , Que 
quoy qu’ils fullcnt déjà informel du fujet de cette 
ÂfTembléc par la Lettre de fa Majefté , dont il 
leur avoit envoyé des copies , il croyoit nean- 
moins qu’avant toutes chofes il en falloir faire la 
leâure , aufll bien que de la Conftitution de No- 
tre Saint Pere le Pape Innocent XII. en forme 
de Bref du douzième Mars dernier , afin de fe 
conformer avec toute l’exaâitude pofiiblc aux in- 
tentions de Sa Majefté : laquelle leâure ayant été 
faite y Melfeigneurs l’Archevêque & les Eveques, & 
Moniteur Bargedé Député de M. l’Evêquc f de Ne- 
vers, ont témoigné leur profonde foumiffio^t pour les 
Ordres de fa Majcfté : Et après avoir fait plufieurs 
reflexions fur ladite Conftitution , & agité entre- 
eux les moyens les plus convenables de la rece- 
voir & accepter avec tout le rcfpeél qui eft dû à 
Notre Saint Pcrc le Pape , & de la faire exécuter 
ponéhiellement, & d’une manière uniforme dans 
tous les Diocêfcs de leur Province , font con- 
venus. ' 

I. 

Qu’il eût eflé à fouhaiter que Sa Sainteté en 
eût ufé dans l’affaire prefente de la même ma- 
nière qu’en ufa dans celle des cinq Propor- 
tions le Pape Innocent X. auquel plufieurs 
Evêques de France ayant déféré par refpcâ & 
par d’autres raifons énoncées dans les Procez 

Ver- 
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Verbaux du Clergé, le jugement de cette affai- 
re, quoy qu’ils l’eufient pû juger eux-mêmes 
en première inffance , fuivant le pouvoir qu’ils 
en «voient reçu immédiatement de Dieu , & 
l’ancien ufage ; non feulement Sa Sainteté leur 
adreflà fa Conflitution du dernier May j6y3. 
par un Bref particulier : mais même afin qu’elle 
fût reçue plus agréablement , Elle n’y employa , 
aucuns des termes qui ont toujours fait de la 
peine aux Evêques de France , & contre les- 
quels les Parlemens fc font toujours élevez , 
comme blcflànt les Libertez de l’Eglife Galli- 
cane & les droits du iloyaume ; ce que le 
Pape Alexandre VII. u aufîi pratiqué en con- 
firmant les Conflitution de fon Prcdeceflèur : 
Que neanmoins attendu l’importance de l’affai- 
re dont il s’agit , & la jufte decifion du Saint Pc- 
re ; fi digne de fon zele , & dans une matière qui 
a été examinée en fa prefencc avec toute l’appli- 
cation imaginable , ils reçoivent & acceptent 
avec rcfpeét & foumifîion ladite Conflitution de 
Notre Saint Perc le Pape Innocent XII. du douze 
Mars 1699. qui condamne le Livre intitulé , 
Explication des Maximes des Saints fur la vie in- 
térieure , par Mejjïre François de Salignac Fenelon 
Archevêque Duc de Cambray , Précepteur de Mef- 
feigneurs les Duc de Bourgogne , d'Anjou & de 
Berry , à Paru , chez, Pierre Auboüin , Pierre 
Emery , Charles Clou fier , 1697. fans approuver 
cependant les termes oppofez à leurs ufages & à 
leurs libertez , qui fe trouvent dans ladite Con- 
ftitution. 

IL 

Qu’en confequence de ladite acceptation & ré- 
ception , ils condamnent les vint-trois Profi- 
tions contenues dans ledit Livre ou en tels autres 

Livres 
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Livres qui tendroicnt à les foûtenir ; & avec les 
mêmes qualifications dont elles font notées par 
Notre Saint Perc : & n’entendent par la condam- 
nation exprcflè defdircs proportions approuver en 
aucune maniéré les autres chofes contenues dans 
ledit Livre. 

III. 

Que pour garder une maniéré uniforme dans 
1 execution de cette Conftitution, chaque Evêque 
de la Province fera un Mandement , au bas du- 
quel fera ladite Conftitution traduite en François, 
que lefdits Mandemens feront publiez dans les 
Dioccles , & la Confti|ution enregiftrée dans les 
Officialitcz , pour y avoit recours quand befoin 
fera. . 

' 1 y* 

Que détenfes feront faites dans ces Mandemens 
de lire 6c garder ledit Livre , avec injonâion de 
remettre les Exemplaires entre leurs mains ou de 
leurs Vicaires Generaux , fous les peines portées 
par ladite Conftitution. 

V. 

Que rien n’eftant plus propre pour ramener 
les elprits de ceux qui pourroient s’eftre enteftez 
de quelqu’une des Propofttions contenues dans 
ledit Livre , que d’apprendre avec quelle fou- 
miffion Monfeigneur l’Archevêque de Cam- 
bray a adhéré luymême & le premier à la con- 
damnation de fon Livre , ainfi que fi Majefté 
l’a remarqué dans fa Lettre , il en fera fait 
mention dans lefdits Mandemens , dans lcfquels 
on rendra grâces à Dieu des pieufes difpofitions 
de ce Prélat , 6t de fon humble & édifiante foû- 
miffion. 

V ï. 

Qu’ils fe croyent obligez , comme ils le font 

avec 
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avec tous les fentimensde refpcâ & de reconnoil- 
fance poflibles , de remercier très - humblement 
Sa Majefté des nouvelles marques de fon zélé 
pour conlèrver la* pureté de la Foy , & de fon 
attention continuelle pour les interdis de l’Eglifc; 
- & la fupplient de vouloir faire expédier fes Let- 
tres patentés , comme Elle le fait cfperer , pour 
la publication & execution de ladite Conftitution, 
& donner fes ordres pour la fuppreffion dudit Li- 
vre de Y Explication des Maximes des Saints. 

Et ledit Procez Verbal ayant été rédigé & lû 
par le Secrétaire de l’Archevêchc , il a été unani- 
mement approuvé de toute l’AÛèmbléc , qui a 
ordonné , que la Lettre du Roy & la ConUitution 
de Notre Saint Pere y feroient jointes avec la 
procuration du Sieur Député de M. l’Evêque de 
Nevers. Et ont mefdits Seigneurs les Archevê- 
que & Evêques * & ledit Sieur Députe figné deux 
Originaux de la prefente Deliberation , run pour 
être prefenté à fa Majefté, & l’autre pour demeu- 
rer aux Archives de l’Archevêché. 

Fait à Sens les jour & an que deffus. Ainfi (igné. 

* . 1 ’ 

t Hardoüin, Arch. de Sens. ' 

f André’ , Ev. d’Auxerre. 

j D. François» Ev. dcTroycs. 

* t 

Bar ge De* , Vicaire General & Député de 
Monfeigneur l’Evcfquc de Nevers. 

Et plut bat , t - 

* * 

* ✓ % 1 * ' 

; ' ' A M e t x e , Secrétaire. 
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y 

« 

De rAffemblée de la Province 
cTAuch , tenue* par ordre du 
Roy dans le Chafteau ArchiepilV 
copal de Mazeres. . 

À v • , 

Le deuxième jour de Juin l'an de grâce 1699: 

N OUS Anne Triftan de la Beaune de 
Suze , Archevêque d’Auch ; Gabriel 
de S. Eftcve , Evêque de Couferans ; 
Jacques Jofcph de Goulues , Evêque 
& Seigneur de Bazas ; François-Louis de Pala- 
ftron , Evêque & Seigneur de Leitoure ; Ber- 
trand d’Abadie d’Aibocave , Evêque d’Acqs ; 
Jean François de Crifay de Denonville , Evêque 
de Commingcs , tous Confeillcrs du Roy en fes 
Gonfeiis ; Lanzac „ Député de Bayone ; de 
Turbe Député d’Olcron ; de Poudenx , Député 
de Tarbes : Après avoir fait faire dans les formes 
requifes la le&ure de la Depcfdhc contenant ledit 
ordre inféré au long dans notre Procès Verbal ; 
Le premier mouvement de nos cœurs nous a 
portés à admirer le zélé & la piété du Roy ; à luy 
rendre de rcfpe&ueufes a&ions de grâces de fa 
religieufe furvcillance à conferver dans le Roy- 
aume la pureté de la Dodrinc de l’Eglife , auflt 
» v bien 
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bien que la régularité de fes Loix , & à bénir *' 
Dieu de ce que Sa Majefté veut bien joindre fon 
autorité à fes foins pour une œuvic aufli digne 
d’un Roy Trcs-ChrcUicn. 

Enfuite ayant fait faire la Lc&ure du Bref de 
N. S. P. le Pa* e , portant condamnation d’un 
Livre de M. l’Archevêque de Cambray , intitulé ; 
Explication des Maximes ats tant s , &c. & prin- 
cipalement des vingt-trois Proportions y conte- 
nues , avec le$ qualifications d’icelles : 

Nous avons trouvé que ce Livre auroit mérité 
fans doute un long & ligoureux examen , li la 
conteltatiun qu’il a fait nailtre nous ctoit nouvel- 
le, & que la chofe fût encore en fon entier. Mais 
il n’ert aucun de Nous qui n’ait eu tout le loifîr 
nccelTaire pour y faire de ferieutès réflexions. 
Nous en avons eu déjà des éclancillcmcns fuia- 
bondans par les Ecrits que quelques fçavans & 
pkux Prélats ont donnés au public fur cc fuje.. 
Nous /oyons d’ailleurs que la vigilance Pafloralc 
du Chef de l’Eglifc y a folcmnellemçnt pourvu. 

Sur le tout nous fommes informés que l’Authcur 
du Livre dont il s’agir, a été le premier à fouferire 
à fa condamnation avec une foumiflîon édifiante. 

Que s’il nous cft permis d’ajouter icy fimplc- • 
ment pour les foi mes , un mot de nos reflexions, 

• Nous pouvons dire que la doéirinc dont il cft 
queftion nous paroît d’autant plus dangereufe , * 
qu’elle cft toute nouvelle : Eile n’elt rcveftuë 
d’aucune des conditions que le fameux Vincent 
de Lerins demande pour l’établillcment d’une 
Tradition authentique dans l’Eglifc. Cet Autheur 
nous donne pour réglé , qu’il faut qu’un Tradi- 
• tion vienne à ijous de tous les tems ; qu’elle foit 
confiante ; reçûc univerfellcment dans toute l’E- 
glife, & par conlcqucnt trcs-éloignéc ducaraéfcre 

’ royfte- * • 
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myftericux dont le Syfthêmc du Livre des Maxi- 
mes des Saints eft envelopé. 

Si cette nouvelle doctrine avoit lieu a il s’en- 
fuivroit que tout ce que notre Seigneur nous t 
enfeigné ; que la maniéré de prier qu’il nous a 
. préferite ; que les exemples qu’il nous a lafles ; 
que les enfeignemens contenus en fon faint Evan- 
gile & dans le refte du Nouveau Teftamcnt ; que 
toutes les pratiques de l’Eglife ; ( que les Réglés 
' les plus auftéres des Ordres Religieux , en *un 
mot T que tant de monumens if refpc&ables , 
n’auroient été julqu’icy que pour les imparfaits , 

& que Dieu auroit refervé au dix-feptiéme liccle 
la connoiflànce des principes de la feule. Oraifon , 

, par laquelle les âmes choiics peuvent parvenir ,à 
la perfedion la plus fubümc. 

Tant & de il puiftauts motifs ne nous 1 aillent 
donc pas lieu d’hefiter fur le party que nous avons 
à prendre dans cette rencontre. Nous déclarons à 
cet effet que nous acceptons le Bref de Notre 
«Saint Pere le Pape avec le rcfpcdt qui eft dû à 
l’autorité' dont il eft émané. Nous adhérons à 
toutes les condamnations & qualifications portées 
par iceluy , & par un contentement unanime , 
nous .avons refolu que notre prefente Deliberation 
fera rendue publique par un Mandement unifor- 
me que chacun de nous fera publier en confc- 
quence dans fon Diocefe. 

Nous n’avons pû , à la vérité , ne pas rcmar- . 
quer que ce Bref contient des termes & des clau- 
ses qui font peu conformes aux ufiges & libertés, 
dans lefquelles l’Eglife de France s’eft confervée 
de tout tems. 

Mais l’importance de la matière a fait , que 
nous n’avons pas crû devoir nou^ arrefter à une 
fimple formalité dé ttylc en cette occaiion. 

• - • ~ • - Mef- 
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Meilleurs les Vicaires Generaux cy-après nom- 
més , fcavoir M. Lanfac 3 Député de Bayone ; 
M. de Turbc , Député d’Oleron ; M. de Pou- 
dcnx , Député de Tarbc. Tous fondés de Procu- 
rations luffifantcs de la part de leurs Commet- 
tants remifcs en Original &c. ont été reçus dans 
FAflèmbléc , & dans leur rang ont déclaré , 
qu’en ce qui les concerne & aux noms qu’ils pro- 
cèdent , ils foufcrivent avec foumiffion à la De- 
liberation qui vient d’être prife ; Qu’en tout cc 
qui regarde leur miniûere , ils tiendront la main 
à l’execution de ladite Deliberation ; Qu’ils ne 
manqueront pas d’en donner part à Meffeigneurs 
les Prélats leurs Commettants , afin que lefdits 
Seigneurs s’y Conforment entièrement de leur côté. 

Meffeigneurs les Evêques de Lefcar malade , 
& d’Aire abfent , n’ayant envoyé perfonne pour 
eux ( quoy que dans le tems on leur eût donné 
part des Ordres du Roy pour la tenue de la pre- 
lente Aflèmblée ) il a été réiolu qu’il leur fera en- 
voyé une copie du Procès Verbal d’icelle , afin 
qu’ils n’en prétendent caufe d’ignorance , & qu’ilà 
s’y conforment pareillement en tous chefs. ; 

Fait audit Château le deuxième jour de Juin 
l’an de grâce mil fix cens quatre-vingt-dix-neuf. 

Signé , 

f De La Suze , Arch. d’Auch. 

| Gabriel de S. Eftcve, Evéq. de Coufe- 
rans. 

t Jacques Joseph deGourgues, Evêque 
& Seigneur de Bazas. ' 

K f LouV$ 
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f Louis de Polaftron , E\êquc & Seigneur 
de Lcitoure. 

f Bertrand d’Abadie Aibocavc , Evêq. 

d’Acqs.' ri 

.. * , 1 • » 

f Jean François de Brifay de Denon- 
ville , Evêque de Commingcs. 

• .t ' • »• « • » * A 

t 

• Lan sac , Député de Bayone. 

De T urbe , Député d’Olcron. 

DePoudenx, Député de Tarbc. 

Ainfi fignez ; Et plus bas , par Meflèigneurs Ar- 
chevêque & Evêques , 

* ' 

• ' ' De Verdun, Secrétaire. 

, . r. S J . -, , « , 

' S 

-• »•* ** * 

un RE AU ROY. 

S'“- 

Nous ferions indignes de la proteélio n que Vojlre 
Ma) e fié accorde a t'Eghfe en toute rencontre , Ji 
nous manquions en celle-cy à lus en rendre de tres-ref- 
peélueufes allions de grâces. Ûejl un devoir , SJKÉ y 
dont je fuis chargé de la part des Prélats de la . Pro- 
vince f Auch y & dont je niacquite en mon particu- 
lier avec toutfemprefferrient & le rcfpctt poff blés. 

.. Mes .Confrères & moj prenons la liberté de vous 

pre- 
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prefenter le Refultat de la Deliberation que nous venons 
de prendre en confequence de P Ordre de Vôtre Ma- 
jefié. Si Elle daigne jetter les yeux fur cet extrait , 
Elle y verra que le premier mouvement de nos cœurs 
ejl allé à l'hommage que nous Vous devons en cette oc- 
cajïon. Nôtre Affemblée Vous a donné à jujle titre la 
qualité d' Evêque du dehors , que l'ancienne Eglife 
donnoit autrefois à Confiantin , Ç5 3 que nul Prince 
Cbrcjiiett n'a jamais fi bien méritée que Vous. 

* Vôtre Majefié , SIRE , daignera nous pardonner 
fi nous avons crû , que nous ne pouvions nous difpen- 
fer défaire , au moins en paffant , une léger e remar- 
que fur le jlyle du Bref du Pape. V os lumières font Ji 
pénétrantes , qu'il ne nous ejl pas permis de douter 
que Vojlre Majefié ré dit fait reflexion ; Que les ter- 
mes de ce Bref font contraires aux droits de vôtre 
Couronne , auffi-bien qu'aux libertés de nos Eglifes. 
Mais le Jilence que Vous avez, gardé fur ces termes , 
mus a fervy de réglé ; & nous n'avons osé parler de 
maniéré à rendre nulle la Conftitution que nous allions 
accepter. ' 

Nous avons donc , SIRE , foufirit d cette decifion 
avec joye , & par la circonftaxce de la mauvaife 
doélrine qui y efi condamnée , & par l'obétffance que 
nous devons aux Ordres de l ôtre Majefié. Les Pré- 
lats de cette Métropole feront toujours gloire de les 
exécuter de s'y foumettre ; principalement ccluy 
que la Providence $5* la bonté de Vôtre Majefié a mis 
à leur tefte , & qui efi avec toute forte de foumiffion 
& de refpeâ y 

SIRE , 

‘ * ‘ r 

De Votre Maiefté, le tres-humble &c. 
SU ZE , Archevêque d’Auch. 
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P RO CE’ S VERBAUX 

DES ASSEMBLEES PROVINCIALES 

' 

DES PRO VINCES 

De Bordeaux 

D’Alby 

D’Arles 

De Normandie; 

Pour la réception' de la Conftitution de 
N. S. Pere le Pape 

INNOCENT XII. 

Contre le Livre intitulé : Explication des 
Maximes des Saints , &c. 




A PARIS, 

, r • . * t c 

Et feyend A BRUXELLES, 

Chez Jean Baptiste de Leeneer, Li- 
braire fur le Marché au Bois. 1699. 
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PROCÈS VERBAL 

De l’Aiïemblée Provinciale de MeP 
feigncurs les Evêques de la Pro- 
vince de Bordeaux , tènuë par 
Ordre du Roi à Bordeaux dans le 
Palais Archiepifcopal. 

Vu fumier Juin 1699. 

L ’An mil fix cent quatre-vim-dix-neuf, 
le premier jour du mois de Juin, Mon- 
feigneur rilluftriflime & Rcvcrendiflîmc, 
Perc en Dieu , Mefllre Armand Bazin 
de Befons , Archevêque de Bordeaux Primat 
d’Aquitaine, Confeiller du Roi en tous les Con- 
lèils, ayant receu la Lettre du Roi écrite à Vcr- 
làilles le vint-deux du mois d’ Avril dernier , Signée, 
LOUIS; Et plus bas Phelypeaux, auroit 
convoqué par fa Lettre du huitième du mois de 
May aulïi dernier , ce jourd’huy dans fon Palais- 
Archiepifcopal à Bordeaux , rAflèrnWée de Mef- 
lèigncurs les Evêques de la Province , & en con- 
fequence de ladite Lettre de convocation 3 fe font 
rendus dans le Palais Archiepil copal , Mdîèi- 
gneurs les Illuftriflimes & Revercudiflimes Peres 
en Dieu , Mclïircs Jullcs Mafcaron , Seigneur 
Evêque & Comte d’Agén , Conleiller du Roi en 
les Confcils, & Prédicateur ordinaire de Sa Maje- 
fté ; Guillaume de la Brunetticrc Duplcflïs .de 
Gefté , Confeiller du Roi eh fes Confcils , Sei- 
gneur Evêque de Xaintes , Cyprien Gabriel Ber- 
nard de Rczé, Confeiller du Roi ch fes Conlèils, 
Evêque d’Angoulêmc; Pierre François de Beau- 
•• v *"'• veau. 
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veau , Confeiller du Roi en fes Confeils , Evê- 
que & Seigneur de Sarlat ; Daniel de Franche- 
ville , Confeiller du Roi en fes Confeils , Evê- 
que de Perigucux ; Louis de Milon , Confeiller 
du Roi en fes Confeils , Evêque & Seigneur de 
Condom ; Charles Magdelaine de laFrezillicres, 
Confeiller du Roi en fes Confeils , Evêque de la 
Rochelle; Antoine Girard , Confeiller du Roi 
en fesCohfeils, Evêque de Poicticrs ; & k Cha- 
pitre de Luçon, le Siégé étant vacant, auroit Dé- 
pute Venerable Maître François d’Hilerin , Pré- 
vôt dudit Chapitre , pour affilier à ladite Aflcm- 
blée Provinciale , fuivant les A&es Capitulaires , 
& Procuration qui lui ont été donnes par ledit 
Chapitre de Luçon : tous lefquels dits Seigneurs 
Evoques, ôtSieur Député ont été reçus & accueil- 
lis par mondit Seigneur 1* Archevêque & Primat, 
avec tout l’honneur dû à leur qualité & dignité. 

Enfiiite mefdits Seigneurs les Archevêque & 
Evêques, fe font revêtus de Roehet & CamaiJ, 
& fe font rendus à la Chapelle du Palais Archie- 
pifcopal en cet ordre; Savoir, Monfeigneur l’Ar- 
chevêque & Primat , précédé de fa Croix , aiant 
à fon côtégaucheMonfcigncurl’Evêque 5 c Comte 
d’Agen, fuivi de mefdits Seigneurs les Evêques, 
marchants deux à deux félon l’ancienneté de leur. 
Sacre, & ledit Sieur Député du Chapitre dg. Lu- 
çon les fuivoit après en manteau long & bonnet 
carré. Etant arrivez en cet ordre dans ladite Cha- 
pelle, Monfeigneur l’Archevêque, s’cll mis à ge- 
noux fur un carreau qui lui avoit été préparé fur 
le marche-pied de l’Autel , où il à fait la prépa- 
ration pour célébrer la fainte Mçfïè, & Melîei- 
gneurs les Evêques fefont placez & mis à genoux 
fur des prié-dieux , couverts de tapis de violet avec 
des carreaux , ledit Sieur Député de Luçon 
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derrière eux , aiant un banc couvert d’on tapis. 

Monfeigneur l’Archevêque après avoir fait fa 
préparation, s’eft revêtu de fes ornemens pour 
dire une Meflè balle du Saint-Efprit , à laquelle 
ont affiftéôt communié Meflcigncurs les Evêques, 
& le Sieur Député du Chapitre de ^uçon. 

La Meflè finie , Monfeigneur l’Archevêque a 
fait Ion aékion de grâces à genoux fur le marche- 
pied de l’Autel , & il eft forti avec Meflèigneurs 
les Prélats, & le Sieur Député dans le même ordre 

? uecy-deflus. Ils fe font rendus dans une Sale du 
’alais Archicpifcopal , préparée pour tenir l’Af- 
.femblée, où il y avoit au milieu d’icelle un Bu- 
reau couvert d’un tapis, un fauteuil au haut bout 
d’icelui pour Monfeigneur l’Archevêque ^refi- 
fîdent, quatre à fa droite & quatre à fa gauche, 
avec un fiege à dos pour le Sieur Député de Lu- 
çon, au bas bout duquel dit Bureau vis-à-vis la 
place de mondit Seigneur l’ Archevêque étoit une 
petite table avec un efeabeau pour le Secrétaire. 

Monfeigneur l’Archevêque aiant fait la prière 
du Saint-Efprit , s’eft placé fur le fauteuil qui 
lui avoit été préparé au haut du Bureau , & (c 
' font placez à droit & à gauche, mefdits Seigneurs 
les Evêques fuivant l’ordre de leur Sacre , avec 
• ledit Sieur Député de Luçon , lequel dit Sieur 
Député a prefenté les Aéles Capitulaires , & la 
Procuration à lui donnée par ledit Chapitre de 
Luçon , le Siège Epifcopal vacant en date des 
quinziéme & vingt- troifiéme du mois de Mai der- 
nier. Signé , Riande , Chanoine & Secrétaire du- 
dit Chapitre , & ladite Procuration paflTée par 
Bordeau Notaire à Luçon , contenant pouvoir 
audit Sieur Député d’aflifter a laditte Aflèmblée 
/ Provinciale convoquée par Monfeigneur l’Archc- 
véque , par Ordre de là Majefté. 

: La 
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La ledure defdits a des Capitulaires ,& Pro- 
curation aiant été faite , on a trouvé le tout en 
bonne & dcué forme , ledit Sieur d’Hilerin a été 
reçcu à l’Aflèmbléc en qualité de Député du Cha- 
pitre de Luçon le Sicge Epifcopal étant vacant 
& on a ordonné que lefdits Ades demeureront 
attachez au prefent Procès Verbal. 

Enfuite, Monfeigncur l’Archevêque a dit, que 
cette Aflèmbléc a été convoquée par l’Ordre du 
Roi , & que pour être pleinement informé de lès 
intentions , il ctoit ncccfiàire de faire lire d’abord 
la Lettre de Sa Majefté qu’il a remife au Secré- 
taire qui en a fait la ledure , dont la teneur 
s’enfuit : 

M ONSIEUR /’ Archevêque de Bordeaux , &c. 

Monfeigncur l’Archevêque a dit , que la con- 
duite que le Roi a gardée dans cette affaire , & 
la Lettre dont on a entendu la ledure font des 
marques éclatantes de fa pieté & de fa Religion ; 
Que lcjtelc de fa Majefté ne fe borne pas à étouf- 
fer les anciennes herefies ; mais qu’il l’engage à 
aller au devant des erreurs qui font nées de nos 
jours , & qui commcnçoient à troubler fon Roi- 
aume ; Que pour les éteindre plus efficacement , 
Elle a voulu conta ver aux Evêques l’autorité qui 
leur appartient par leur ckradcre , & par le pou- 
voir qu’ils ont receû immédiatement de Jesus- 
Christ en recevant le Saint-Efprit à leur Sacre, 
de décider & de prononcer dans les matières de 
foi & de difeipline pour arrêter le cours des nou- > 
veauteï toûjours dangereulès en matière dcReli- 
-gion ; Que Sa Majefté ne nous regarde pas com- 
me de limples exécuteurs des Conftitutions des 
Papes , mais qu’elle nous maintient dans nôtre ' • 

‘ dioit 
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droit naturel , & nous met en état d’en ufer , en 
nous permettant de nous aflcmbler , & en nous 
écrivant pour cela d’une manière digne , non 
feulement de la grandeur de la Majeftc Roiale , 
mais de l’efprit & de la doâxinc Sacerdotale que 
fa Religion lui infpire , comme faint Leon Ta 
dit de l’Empereur Marcicn&de l’Impératrice Pul- 
quéric, Qtttbus , non folün potentiam reliant , fed 
facerdotalem intelligimus incjj'e doünnam ? Que Sa 
Majefté 11e veut point faire expedier fes Lettres 
patentes pour la publication de la Conftitution , 
fans avoir reçu nos avis , en quoi nous ne pou- 
vons allez admirer la fageflè de ce grand Prince, 
ni lui en rendre d’aiïèz dignez & allez humbles 
a&ions de grâces. 

Monfcigncur l’Archevêque a enfuitc propofé 
de lire la Conftitution de Notre Saint Perc le Pa- 
pe , que Sa Majefté lui a fait l’honneur de lui en- 
voies Le Secrétaire de l’Aftèmblée l’a lue. Elle 
a été écoutée avec beaucoup de refpect & d’atten- 
tion : de laquelle Conftitution la teneur s’enfuit.- 

INNOCENTIUS PAPA ' XII. 

*Ad perpetuam rei mtmoriam. 

C Um aliàs ad Apoftolatûs noftri notiriam 
pervenerit , in lucem prodiiffe Librum 
quemdam Gallico idiomate editum , cui 
titulus : Explication des Maximes des Saints fur la 
• vie intérieure &c. 

L’Aflcmblée a reconnu la voix de Pierre dans 
cette Conftitution , & a admiré dans N. S. Perc 
le Pape la plénitude de l’Efprit Apoftolique qui le 
fait veiller avec tant d’application fur tous les bc- 
foins de î’Eglifc. Elle a loué Dieu qui renouvelle 
la jeuneflè de ce Saint Pontife , comme celle de 

l’ai. 
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l’aigle , & qui lui a donné la force de faire un 
examen auffi long & auffi difficile que celui qui a 
précédé la publication de la Conftitution; d’ani- 
mer par fa prefencc les Congrégations qui ont 
été tenues fur ce fujet , & de condamner enfin 
par fa Conftitution les pernicieux excès des faufles 
vertus , pendant qu’il donne des réglés & des mo- 
dèles de toutes les vertus chrétiennes & foiidcs 
par les exemples de fa vie. 

Après quoi Monfeigucur l’Archevêque a dit , 
que fi PAlîèmblée le trouvoit bon, il feroità pro- 
pos de lire les aâes contenus dans les Procès Ver- 
baux des Alfcmblées du Clergé , pour l’accepta- 
tion des ConftitùtionsApoftoliqucs d’innocent X. 
& d’Alexandre VIL fur les cinq Propofitionr de 
Janfcnius, & que l’on en pourroit tirer beaucoup 
de lumières pour favotr de quelle maniéré il faut 
fe conduire dans l’acceptation de femblable Con- 
ftitution. Cette le&ure a été faite , &MefIeignCurs 
les Prélats y ont fait de fages. & mures réflexions. 

L’Aflèmblécaétéremifc à 3. heures après midi. 

Du meme jour à trois heures de relevée. 

M ES SEIGNEURS les Archevêques & 
Evêques ont pris leur feance dans le même 
ordre que le matin. Après la prière du Saint Efprit, 
Monfeigneur l’Archevêque a reprefenté qu’il y 
avoit une coûtume louable dans cette Province 
de celebrer une MefiTe pour le repos des âmes de 
Meflcigncurs les Prélats de la Province decedez , 
& a prié Monfeigneur l’Evêque d’Agen de vou- 
loir la dire demain matin. 

Meflèigneurs l’Archevêque & Evêques de Peri- 
gueux & Poidliers n’aiant pas encore fait le fer- 
ment ufité dans cette Province , l’ont fait dans la 
forme fuivante : 

J* 
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Je jure à Dieu fur les Saints Evangiles de ne donner ni 
promettre ma voix à aucune perfonne pour la députation 
pour P Affemblée Generale , tant du premier que du fé- 
cond Ordre , & même pour l'Agence devant la Meffe 
dit S. Efprit , celebrée en l'AJJetnbl/e Provinciale. 

Enfuitc on a achevé de lire les pièces conte- 
nues dans les Procès Verbaux , fur lefquelles la 
Compagnie a fait des reflexions importantes. Etant 
près de fèpt heures du foir, l’Aflcmbléc a été re- 
mife à demain matin, jour de Mardy. ' 

Du Mardy deuxième jourdumoü de Juin 1699. 

L E Mardi deuxième jour du mois de Juin mil 
fîx cens quatre-vint-dix-neuf , à huit heures 
du matin, Mellèigncurs les Evêques & le Sieur 
Député de Luçon Ce font rendus dans le Palais 
Archiepifcopal , & la Meflè pro defunélk a été cé- 
lébrée dans la Chapelle dudit Palais Archiepifco- 
pal , par Monfcigneur l’Evêque d’Agen , à la- 
quelle Monfeigneur l’Archevêque & Meflèigncurs 
les Evêques & Sieur Député ont aflifté, tenans la 
même marche & même rang que le jour precedent. 

Au fortir de la Meflè , Mcflèigneurs les Ar- 
chevêque & Evêques & le Sieur Député de Luçon 
le font rendus dans la Salle dudit Palais Archicpif- 
copal , pour y continuer l’ AflTemblée , après avoir 
invoqué le S. Efprit. 

Monfeigneur l’Archevêque a propofé le fujet 
de cette AflTemblée , & a expliqué tous les articles 
fur lefquels on devoit délibérer avec beaucoup de 
force & de netteté; ce qui a donne occaflon àl’Af- 
fembléc de faire plufieurs reflexions. Il a parlé 
du Mandement de Monfeigneur l’Archevêque 
de Cambray , par lequel il a lui-même condam- 
né fon Livre : & toute 1* AflTemblée a béni Dieu 
Pcrc de Notre Seigneur Jesus-Christ, qui 

par 
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par la mifericordc dont il eft le Pere, adonné 
à Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai , ce 
cœur fort & docile que Salomon demandoit à 
Dieu, & dont ce Prélat avoitbefoin pour fe vain- 
cre lui-même , & pour condamner fincerement 
les erreurs contenues dans fonLivrc , malgré rat- 
tachement & la jaloulic qu’ont d’ordinaire les Au- 
teurs pour leurs opinions. Tous unanimement ont 
loué Dieu , le Dieu de toute confolation qui les a 
confolez dans la douleur que leur caufoit le malheur 
d’un Confrère , qui en courant après l’idée trom- 
peufe d’une perfc&ion chimérique dans la vie in- 
ferieure , s’étoit écarté des fentiers anciens mar- 
quez aux Fidelles par J e su s-Christ, qui eft 
lui-même la voie, la vérité, & la vie. Cette con- 
solation eft d’autant plus grande , que l’on a lieu 
d’efpcrer que l’exemple d’une foumiflion fi publi- 
que & fi fincere, ramènera dans lesjufies bornes 
de la vie miftique, tous ceux qui s’en étoient écartez , 
en s’attachant aux fentimens outrez contenus dans 
le Livre , & condamnez par Sa Sainteté : de forte 
qu’ils peuvent dire dans cette occafion, ce que faint 
Leon difoit autrefois , que la vérité delà foin’cft ja- 
mais plus efficacement defenduë, que lors que la 
faufiè opinion eft profcrite & condamnée par fes 
propres fe&ateurs : 7W fruéluojijjimè fides defendi- 
tur cüm à fuit feélatoribus opinio fatfadarmatur. 

Après quoiMefièigneurs les Evêques ont com- 
mencé d’opiner. Etant plus de midi l’Aflèmblce 
s’eft fcparée. 

Du Mercredi à huit heures du matin. 

L ’An mil fix cens quatre-vingt-dix-neuf, le 
Mercredi troifiéme jour du mois de Juin à 
huit heures du matin , Meftèigneurs les Archevê- 
que & Evêques , & le Sieur Député de Luçon fc 

font 
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font rendus dans la Salle du Palais Archicpifco- 
pal. Ils ont entendu la MelTe & fe font entüite 
rendus dans la Salle de PAtlemblée , & après la 
priere du Saint Efprit ils ont continué d’opi- 
ner , & dans leurs avis ils ont tous remar- 
qué , qu’il eût été à fouhaiter que la Con- 
/ ftitution eût été expédiée en forme de Bulle , 
& non point en forme de Bref ; que la clau- 
fe propno me, tu n’y eût point été iulerée ; qu’on 
eût marqué la manière dont la caufe a été por- 
tée à Rome , & que la ladite Conftitution eût 
. été addreflëe aux Ordinaires des lieux. Mais étant 
informez par la Lettre du Roi, que Monfeigneur - 
l’Archevêque de Cambrai a porté lui-même la 
caufe à Rome , la Comtitution leur aiant été en- 
volée par Sa Mujelté , & aiant remarque dans 
quelques exemples qui ont été alléguez , qu’on 
ne s’ell pas toûjours arrefté au défaut de forme, 
lors qu’on a été inftruit de la vérité du fonds , ils 
,ont cru que fans tirer à confcquencc , ils pour- 
roient palier fur ces défauts de formalité qui ne 
leur ont point paru aifez eiîènticls pour retarder le 
fruit que peut tirer l’Eglife de cette condamna- 
tion , qui elt capable de calmer les troubles que 
la Doétrine contenue dans ce Livre commençoit 
à exciter. Ils y ont eu d’autant moins de peine 
qu’ils ont tous déclaré , qu’après avoir lû & exa- 
miné avec beaucoup d’attention le Livre des 
. Maximes des Saints , • depuis qu’il paroift , ils 
i’auroient condamné , & auroient donné les mê- 
mes qualifications que fa Sainteté a donnée aux 
Proportions qui font contenues dans ce Livre , 
comme ils font en droit de le taire dans les matiè- 
res de Foi & de Difcipline , lors qu’ils le jugent 
necellàirc , s’ils n’avoient appris que la caufe 
avoit etc portée à Rome par l’Àutheur. - 

C’eft 
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C’cft pourquoi , d’un confentement unanime , 
l’Aflèmbléc après avoir reconnu dans ]a condam- 
n. tion du Livre & dans les qualifications des 
vingt-trois Propofitions qui en ont été extraites , 
l’ancienne Do&rine & Tradition de leurs Egliies, 
Elle a accepté avec refped & foûmiffion la Gon- ' 
ftitiltion de Nôtre Saint Pcre le Pape Innocent 
XII. du 12. Mars 1699. qui condamne le Livre 
intitulé , Explication des Maximes des Saints fur 
la vie intérieure par MtJJire François de Saltgmc 
Fénelon , Archevêque Duc de Cambrai. A Paru chez* 
Pierre Auboüin , Pierre Emeri , if Charles Clou - 
Jier , 1697. Elle a refolu que ladite Conflitution 
fera publiée avec la tradu&ion Françoife dans 
toutes les Eglifes de la Province , & qu’à cet effet 
chaque Evêque fera un Mandement pour défen- . 
dre aux Fideles de fon Diocefe de lire & de gar- 
der ledit Livre , & pour ordonner de le remet- 
tre à fon Evêque fous peine d’excommunication 
encourue par le feul fait , comme il cil portée 
par laditte Conllitution , avec défenfes fous les 
mêmes peines à tous Prédicateurs , Dodcurs , 
Curez , Dire&eurs & autres , d’enfeigner , prê- 
cher , & infinuer la Do&rine condamnée ; Que 
la Conflitution fera enregiflrée aux Greffes des 
Officialitez pour y avoir recours ; afin de procé- 
der contre les contrevenans fous les peines de\ 
Droit ; & que les prefentes délibération & accep- 
tation feront prefentées au Roi ; que Sa Majelté 
fera très-humblement fuppliée de faire expédier , 
fes Lettres Patentes pour l’execution & la publica- 
tion de ladite Conflitution, & de vouloir bien 
révoquer lé Privilège dcînné pour l’imprelîîon du 
Livre des Maximes des Saints fur la vie intérieure , 
par Meffire François de Saltgnac Fenelon , Archevê- 
que Duc de Cambrai , Précepteur de Meffeigneurs 
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les Ducs de Bourgogne , d'Anjou s & de Berri. A 
Paru cher* Pierre Auboüin , Pierre Emeri , Char- 
les Cloufter. 1697. & ordonner que ledit Livre & 
tous les autres Écrits faits pour fa défenfe, feront 
& demeureront fupprimez , afin de ne point laif- 
fer répandre dans le Public des Livres où Ecrits 
qui appuient une Doûrinc fi dangereufç. Et enfin 
on a prié Monfeigneur l’Archevêque de vouloir 
rendre compte au Roi de tout ce qui s’eft palfé 
dans cette Aflcmblée , & de rendre de très-hum- 
bles a&ions de grâces à Sa Majcfié de la prote- 
dion dont Elle continue d’honorer l’Eglife. Ce 
qui a été fuivi des acclamations & des vœux reï- 
terez, pour la confervation de la Pcrfonnc facrée 
de Sa Majcfié & de toute la Maifon Roiale , 
pour la profperité de fon Régné, &pour fa gloire 
devant Dicu& devant les hommes. 

On a enfuite recité le TeDeumfa F Aflèmblée s’efi 
feparcc après avoir figné le prefent Procès Verbal. 

Fait en ladite Aflcmblée tenue dans le Palais 
Archicpifcopal à Bordeaux le troifiéme Juin mil 
fix cens quatre-vint-dix-neuf. Ont figné à l’Origi- 
nal avec le Secrétaire. 

f Armand, Archevêque de Bordeaux. 

{ Jules, Ev. C. d’Agen. 

f G. Ev. de Xaintes. 

{ C. G. Ev. d’Angoulême. 

| Pierre François, Ë. dcSarlat. 

•f Daniel , Ev.de Perigueux. 

{ Loiiis , Ev. & Seigneur de Condom. 

{ C. M. Ev. de la Rochelle. 

{ Antoine, Ev. de Poi&iers. 

F. D’Hilerin , Vicaire General & Député 
du Chapitre de Luçon , le Siège vacant. 

Et plus bas , J u sau X , Secrétaire. 
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De rAiTcmbîcc de Meffeigneurs les 
Evêqyes de la Province d’Albi. 

Vu premier Juin 1 699. 

L ’An mil fix cens quatre - vint - dix-neuf , 
le Lundi premier jour du mois de Juin , 
dans le Palais Archiepifcopal de la Ville 
d’Albi , fur les huit heures du matin , 
l’Afiêmblée de Mèflcigncurs les Evêques SufFra- 
gans de la Métropole d’Albi aiant été dûëment 
convoquée par Monfeigneur l’Archevêque d’Al- 
bi , en coniëquence des ordres du Roi au fujet 
de la Conftitution en tonne de Bref , faite par 
notre S. Pere le Pape , portant condamnation du 
Livre intitulé , Explication des Maximes fur la vie 
intérieure , l£c. fc font rendus dans le grand ap- 
partement dudit Palais Archiepifcopal , Illuftrif- 
finies Seigneurs & Revcrendiffimes Pères en Dieu, 
• Monfeigneur Charles le Goux de la Bercherc 
Archevêque & Seigneur d’Albi , Confeiller du 
Roi en tous fes Confcils * & Confeiller d’hon- 
neur en fon Parlement de Toulouse ; Monfei- 
gneur Louis de Baradat Evêque , Comte , & 
Seigneur de Vabres , Confeiller du Roi en tous 
fes Confeils , Monfeigneur François Placide de 
Baudri de Piancour , Evêque & Seigneurs de 
Mande , Comte de Gevaudah , Concilier du 
Roi en tous fes Confeils ; Monfeigneur Paul 
Phillippe de. Luiignan , Evêque , Seigneur & 
Comte de Rodés , Confeiller du Roi en tous fes 
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Confcils , & Monfeigncur Auguftin de Mau- 
pcou , Evêque de Cadres , Baron de Fernercs » 
Confcillcr du Roi en tous fes Cgnfeils & Confeil- 
ler d’honneur en Ton Grand Confcil. 

Lcfqucls aiant arefte entr’eux , qu’avant toutes 
chofcs ils allîfteroient félon l’ufage de la Provin- 
ce , à une Melle du faj.nt Efprit qui ftroit célé- 
brée à cet effet ; Monfeigncur l’Archevêque leur 
a dit , Que l’occafion de cette Allèmblée étant 
extraordinaire , & que chacun de Meffcigneurs 
connoiffant combien l’Eglife Gallicane eft rede- 
vable en cette rencontre aux foins empreffez de fa 
Majefté , il croioit que mcfdits Seigneurs ne de- 
fapprouveroient pas l’ordre qu’il a donné à celui 
de les Aumôniers qui dira la Melle pendant la 
tenue de l’ Allèmblée, d’y reciter chaque jour uue 
Colle&c pour le Roi ; invitant mefdits Seigneurs 
d’entrer dans le même ciprit , à l’exemple de ce 
qui le 'fît il y a près de onze cens ans dans une 
cclcbre Allèmblée d’Evéqucs , tenue en une des 
Villes de cette Province de Languedoc , où fc 
trouvèrent les quatre Prélats dont les Diocefes 
comprenoient alors les fix Evêchez qui cômpo- 
lènt à prefent la Province d’Albi , & qui fem- 
blent lui avoir préferit la forme qu’elle doit fuivre.' 
Etant ajfcmüUz, difoient-ils , * ou mm du Seigneur, 
par la permtffion de notre Roi , très-grand , très- 
glorieux , & très- pieux , nous avons commencé par 
fléchir les genoux pour invoquer la divine Mifericcr- 
de fur fa Eerfonnc ; pour la confcrvation de fa vie , 
la durée de fon Régné , & le bonheur de fes Peuples , 
afin qtiil plaife au Seigneur d 1 ajouter à fon Régné de 
nouvelles projperitcz, ; de le gouverner par fa jnflice , 
& de le protéger par fa force toute-puijfante. ■ 

. * Concile £Agde en 6o6. 







de la Province (TAlbi Iff 

Ce que mefdits Seigneurs aiant approuvé, 
Monfeigneur l’Archevêque précédé de fa Croix 
Archiepifcopale t avec Monfeigneur l’Evéque de 
Vabres , & Mcfîèigneurs les Evêques de Mande , 
Rodés & Cadres , tous en Rochct & Camail 
violet , font allez en la Chapelle dudit Palais Ar- 
chiepilcopal , où ils ont entendu une Meflè baflè 
'du famt Efprit , celebrée par un des Aumôniers 
de mondit Seigneur l’Archevêque , à laquelle a 
été dite la Collc&e pour le Roi ; meldits Sei- 
gneurs l’Archevêque & Evêques s’étant placez 
lèion leur rang' & ordre de Sacre , fur un Prié- 
Dieu en face de l’Autel , garni de tapis & de 
carreaux. 

Après l’Evangile de la Meflè , le Mcflël ou- 
vert a été porté à baifer à Meflcigneurs l’Archevê- 
que & Evêques , par un des Aumôniers de mon- 
dit Seigneur l’Archevêque en furplis. 

Après VAgnus Dei , la Paix a pareillement été 
portée à bailèr à mefdits Seigneurs. 

La Mufique a chanté un Motef pendant la 
Meflè ; & à la fin , l’Antienne Domine falvttm 
fœ Regem avec le Verfet ; après quoi le Célébrant 
a chanté l’Oraifon pour le Roi. 

La Meflè citent finie , Meflèigncurs l’Arche- 
- vêque & Evêques fe font rendus dans la principa- 
le Chambre du fufdit Appartement , où la Croix 
Archiepifcopale cft ordinairement placée. Mef- 
dfts Seigneurs y ont pris leur place dans des fau- 
teuils préparez au tour d’une table longue , félon 
leur rang , pour la fcance de l’Aflcmblée. Sça- 
voir Monfeigneur l’Archevêque , Prefident , au 
bout de ladite table : Monfeigneur l’Evêque de 
Vabres , au codé droit de ladite table : Monfei- 
gneur l’Evêque de Mande , au codé gauche de la 
même table : Monfeigneur l’Evéque de Rodés , 
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auprès de Monfeigneur l’Evêque de Vabres : & 
Monfeigneur l’Evêque de Cadres , auprès de 
Monfeigneur l’Evêque de Mande. 

Au bas de ladite table , il y en avoit une petite 
avec un tabouret , pour le Secrétaire. 

Monfeigneur l’Archevêque , Pretîdent , a dit , 
que Monleigneur l’Evêque de Cahors , n’ avoit 
pas été moins diligent à fe mettre en chemin 
pour fe rendre en l’Aflèmblcc , que l’ont été 
Mefleigncurs les Evêques qui font ici prefens : 
mais qu’une incommodité aiant arreité Mondit 
Seigneur l’Evêque de Cahors fur le chemin , il a 
écrit à Mondit Seigneur l’Archevêque qu’il arri- 
veroit inceffamment. 

Après quoi Monfeigneur l’Archevêque, venant 
à ce qui fait le fujet de la convocation de l’Aflèm- 
bléc , a dit , qu’aiant reccu dans le mois de Mai 
dernier la Lettre de Cachet que le Roi lui a fait 
l’honneur de lui écrire en date du 11. Avril 1699. 
à Vcrfailles , il auroit écrit à Melfeigncurs les 
Evêques de la Province , en conformité de la 
Lettre du Roi , pour les inviter à fe rendre ce 
jourd’hui en Ja prefente Ville : Que Mellèigneurs 
croient informer de Ce qui fe doit traiter en l’Al- 
fcmblée , aiant receu avec la Lettre de fa Con- 
vocation , une copie de ladite Lettre du Roi ; & 
que fi l’Ailcmblée l’agrt-pit , on feroir la lc&urc 
de cette Lettre en original , ce qui auroit été fait 
à l’inftant par Maître Jeàn-Baptifte Langloi? , 
Bachelier de Sorbonne , Chanoine & Chantre de 
l’Eglilé Métropolitaine , Secrétai; e de Monfei- 
gneur l’Archevêque , & de l’AlIèmblée. 
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S’enfuit la teneur de ladite Lettre. 

0 NS J EUR l' Archevêque d’Albi , fcV. 

\ ' ' 

i 

La Ic&ure de ladite Lettre étant faite , Mon- 
feigneur l’Archevêque a dit , que l’Aflèmblée 
s’appercevoit aflèï par le contenu en la Lettre du 
Roi , du zele infatigable dcSaMajcfté , à s’oppo- 
fer à toutes fortes de nouveautés & d’erreurs : & 
de l’application fans relâche qu’Elle apporte à 
contribuer au falut de les Sujets ; à contenter 
dans la bonne voie ceux que la mifericorde de 
Dieu y a conduits , & à ramener au chemin de , 
la vérité , ceux qui pourraient s’en écarter : 

Que le zele de Sa IViajefté , quelqu’ardent qu’il 
foit , ne fert qu’à augmenter fes lumières & fon • 
amour pour les Regles’de l’Eglife ; aufquclles il ne 
■ permettra jamais qu’il foit donné aucune atteinte : 
Que dans ces difpofitions , le Roi a voulu 
qu’en l’affaire prefente , les Evêques de fon Roi- 
aume s’aflcmblaflènt par Provinces , afin qu’ils 
puiffent accepter la Conllitution de Notre Saint 
Pcre le Pape * Que par cette conduite fi conforme 
à celle des plus grands Empereurs , & de fes Pre- 
deceffeurs les plus faints & les plus iîluftres , le 
Roi Iaifiè aux Evêques l’entiere liberté d’ufer du 
pouvoir attaché à leur cara&ere dans les chofes 
qui appartiennent à la Foi.- Et Sa Majefté ne les 
regardant pas comme de fimples Exécuteurs de la < 
volonté du Pape , rcconnoïft en eux le droit 
qu’ils ont de délibérer fur l’acceptation de la Con- 
flitution de Sa Sainteté : 

Que c’eft auffi pour cela , que le Roi veut at- 
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tendre les réfolutions qui auront été prifes par les 
Evêques dans les Aflèmblécs Provinciales , avant' • 
que de faire expedier fès Lettres Patentes pour la 
publication & execution de cette Conftitution ; 
Qu’il cft toujours preft à donner aux loix de l’E- 
glife , tout le fecours qu’elles peuvent recevoir 
par les fiennes ; & comme il cft le premier à ic 
foumettre aux décidons de cette faintc Mcre , ij * 
veut en être t comme par le paflê , le plus puif- 
fant Protcâeur qu’elle ait jamais eu. 

Surquoi l’Aflèmblée a crû ne pouvoir mieux 
exprimer les fentimens de refpeâ &dc rcconnoif- 
fance qu’Ellc conferve pour le Roi , qu’en fe fer- 
vant des acclamations du Concile de Calcédoine *’ 
à l’Empereur Martien : * Honneur & gloire au 
nouveau Conjlantin. Accordez, lui , Seigneur , une 
vie plut longue que celle de David : à cet Empereur R 
fieux : celui qui a contraint fes ennemis à recevoir la 
Paix. Que Jà Foi le conferve. Que Dieu conferve le 
de'fenfeur de la Foi. Que fes Ennemis & ceux qui lui 
portent envie > lui foient ajfujettû. CTejl à la coufer- 
vation d’un Roi Très-Chrefiien Çjf véritablement 
amateur de JESUS-C HRlST , que nous nous 
interefjons. 

Monfeigncur l’Archevêque a dit enfuite , qu’a- 
près la leaure de la Lettre du Roi , à laquelle 
étoit jointe une copie de ladite Conftitution , il 
(croit à propos de n’en différer pas la leâure. Ce 
que l’Afîemblée aiant approuvé , le Secrétaire 1’# 
fait ainfi qu’il s’enfuit. 



* Candie de Çalced. A&. 6. 
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INNOCENTIUS PAPA XII. 

*• 

tAd perpétuant reï mcmoriam . 

C Um al us ad Apoftolatûs noftri notitiam 
pcrvencrit , in luccm prodiilTe Librum 
quemdam Gallico idiomatc editum, cui 
titulus ; Explication des Maximes des Saints fur U ’ 
vie intérieure &c. 

Comme l’heure étoit fort avancée , la fçance * 
été renvoiée à trois heures après midi. 

Dudit jour Lundi premier Juin, 

À trou heures de relevée . 

M ESSEIGNEURS l'Archevêque & 
Evêques fc font rendus en la même 
Chambre où ils étoient afïèmblex le 
matin , & y ont pris leur fcancc. 

La Conllitution du Pape a été raportéc fur le 
Bureau. • • 

Monfeigneur l’Archevêque Prefîdcnt a obfcrvé 
fur ladite Conftitution , qu’on ne peut donner 
aflex de louanges à la vigilance. Paftorale de notre 
Saint Pcre le râpe pour empêcher le trouble qu’a- 
voit excité dans l’Eglife le Livre de l'Explication 
des Maximes des Saints fur la vie intérieure ; & 
prévenir les fuites fteheufes qu’on devoit en ap-- 
prehender : Que fa Sainteté a procédé à l’examen 
& à la condamnation de ce Livre avec toute l’at- 
tention & la maturité que meritoit l’importance 
de la matière , & le miniftere d’un grand nom- 
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bre de Cardinaux & d’autres perfonnes conlidera- 
blés par leur dignité , leur caraâere & leur feien- 
ce : Èt qu’enfin le Pape a fouvent honoré de la 
prefence les Congrégations qui ont été tenues à ce 
lujet. Ce que la Compagnie a entendu d’autant 
•plus volontiers, qu’il n'y a pas unde Meflcigneurs 
qui né fe Toit emprelTé de taire paroître les mar- 
ques de Ton refpeâ & de fa vénération pour un 
Pontife que les vertus ont rendu lï digne de fucce- 
der au Prince des Apôtres , & de la qualité de 
Vicaire de Jesus-Christ.' . 

Monfeigneur l’Archevêque en continuant lès 
oblèrvations a ajouté , qu’il leroit à fouhaitter 
que la Conftitution eût été drefiec dans une forme 
plus authentique & plus convenable à nos Ufages ; 
.Que ce fût une Bulle , & non pas un Bref ; Que 
la claufe motu. proprio n’y fût pas employée ; Qu’il 
y eût une addrelfe à ce Bref , & qu’il n’y fut point 
fait mention des Inquifiteurs de l’Hcreljc. 

Enfuite mondit Seigneur l’Archevêque a repre- 
fenté , que ces difficulté! ne paroilfent pas alfe! 
confiderabl,es , pour empêcher l’Aiïèmblée de dé- 
libérer fur l’acceptation de la Conftitution de no- 
tre Saint Pere. 

Qu’en effet , cette diftin&ion de Bulles & de 
Brefs , . ne s’étoit point introduite dans les pre- 
miers Siècles de l’Eglife ; Qu’alors on ne cou- 
noilloit les dédiions des Papes que fous le nom de 
Canons , quand ils les prononçoient à la tête des 
Conciles ; •& fous le nom de Lettres , lors qu’ils 
écrivoient aux Empereurs , aux Conciles ou aux 
Evêques ; Que ces Lettres étoient la déclaration 
des l'entimens & de la volonté des Papes 4 dont 
les Bulles & les Brefs d’à prefent ne font non plus 
qu’une manifeftation ; Que l’A^èmblée ne devoit 
pas être plus difficile dans la réception des Brefs 

: , ou 
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ou Lettres du Pape , que les Conciles Generaux 
d’Ephefe , de Calcédoine & de Conftantinoplc 
le furent en, leurs tems , & d’autres Conciles à 
leur exemple : 

Que pour fie pas entrer dans un récit trop long 
de faits hiftoriques à ce fujet , ce fût alTeï que les 
Lettres de S. Leon fuient lûcs à Calcédoine pour 
que fîx cens trente Evêques s’écriaient tout d’une 
voix : C'eji la Foi de nos Peres. . . (a) C'eji la Foi 
des Apôtres. Nous avons tous la même creance. Les 
Orthodoxes croient ainji. Pierre a par lé de la forte 
par la bouche de Leon. La doctrine de Leon efl fainte 
& véritable. Nous autres Catholiques avons le même 
fentiment : \ , 

(b) Que le fameux Concile d’Agde , dont il a 
été parlé ce matin , voulant faire un Reglement 
important pour l’Eglife , n’hefïta pas à s’appuier 
de l’autorité des Lettres écrites par les Papes In- 
nocent I. & Sirice : * 

Que les Décrétâtes que nous révérons avec tant 
de raifon , ne font pour la plûpart que de impies 
Lettres , & fouvent des réponfes faites à des Par- 
ticuliers : Que jamais tes anciens Papes n’ont 
traité d’autre façon hors de Rome les affaires 
Ecclefiaftiques : 

Que fans oublier 1e Bref d’innocent X. en 
165*4. au Eijet du Livre de Janfenius , lequel 
Bref fut accepté par l’Eglifc Gallicane ; la Con- 
ftitution d’Alexandre VII. en.1665'. pour la fi- 
gnature du Formulaire , & qui a terminé cette 
longue contcftation , ne fut expédiée qu’en forme 
de Bref : [ Kegiftrata àSecretario Brévium , y a-t- 
il fur le dos de l’expedition. ] Mais un Bref que 

l’E- 
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l’Églifc de France a rcceu & exécuté., qui s’exé- 
cute encore à la rigueur dans le Roiaume , & 
dont les heureufes fuites nous apprennent que 
pourveu que le Pape & les Evêques agifïênt de 
concert dans la condamnation de l’erreur , ce 
n’cft pas le ftile étendu des Bulles plutoft que les 
termes plus concis des Brefs qui fait triompher 1a 
vérité : 

Que s’il s’agiffoit de faire quelque changement 
confîderable dans l’Eglife , ou quelque nouveau 
Reglement , il faudroit que le Pape s’en expliquât 
dans une Bulle , afin 4c garder les formes quf 
font comme les barrière? des anciennes libertés de 
l’Eglifc Gallicane , pour conferver ces libertés 
en leur entier , & prévenir les abus qui pourroient 
naiftre du préjudice qu’èllcs recevroient : mais 
qu’en matière de Foi , qui ne peut jamais chan- 
ger , l’expofition la plus fimple & la decifîon la 
plus nette doivent être fuffifantes : 

Qu’il eft certain que le Pape a crû le Livre 
condamnable , & qu’il en a prononcé la condam- 
nation ; & que la fignaturc du Pape ne paroifîànt 
pal davantage dans l’expedition d’une Bulle que 
dans celle d’un Bref, puifque l’une & l’autre ne 
font lignées que par les Officiers de là Sainteté ; 
& que d’ailleurs lès intentions y paroiflent égale- 
ment , ce doit être aflêz pour engager la Compa- 
gnie à délibérer en cette occafîon , & prendre le 
parti convenable de connoîtrcles fentimensde no- 
tre faint PerelePape , qui font expliquez d’une 
manière à ne pouvoir les ignorer : 

Qu’à l’égard de la claufe motu proprio , à la 
vérité on a toujours ru de la répugnance en Fran- 
ce pour cette expreffion : mais qu’il ne paroift pas 
que lors que ladite claufe a été emploiéc en des 
affaires purement fpirituclles > on ait eu tant de 
' T i peine 
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peine à la tolerer : Que l’exemple de l’Aflèmbléc 
du Clergé tenue en 1661. y eft formel , puis 
qu’Elle demanda au Roi & obtint des Lettres Pa- 
tentes pour l’execution du Bref d’Alexandre VII. 
portant condamnation du Meflel en François T & 
où ladite elaufe eft exprimée : Que dans ces Let- 
tres Patentes ledit Bref eft qualifié general , & pour 
tonte PEglife : Que celui en queftion étant de mê- 
me , on ne doit pas y faire plus de difficulté pour 
line elaufe qui eft la même dans l’un & dans l’au- 
tre : Et comme alors on ne s’arrefta pas à ladite 
elaufe , à caufc que le Bref n’y faifoit pas une 
prohibition particulière pour la France , mais que 
• la cenfure étoit generale pour toute l’Eglilè ; suffi 
le dernier Bref étant conçu dans les mêmes ter- 
• mes , il ne doit pas faire plus de peine à la Com- 
pagnie, qu’en fit celui de 1661. à PAflèmbléç 
Generale du Clergé : 

Que les Parlemens en vérifiant des Bulles ou ; 
des Brefs où ladite elaufe eft inférée , y apportent 
ordinairement cette modification , fans approba- 
tion de ces mots , motu proprio : Que neanmoins > 
fans recourir à une femblable précaution ; com- 
me auffi fans confequencc pour l’avenir , mais 
feulement pour un plus grand bien pour le pre- 
fent , on pourrait ne pas s’arrefter à ces termes , 
attendu que le Pape déclaré expreflèment dans fa 
Conftitution ; qu’il ne l’a donné qu’après avoir 
pris les avis des Cardinaux & Do&eurs en Théo- : 
logie : Audits memoratorum Cardtnalitmt , & in fa- 
era Theologia Magijlrorttm fententiis-: 

Que le défaut d’adrefië dans le Bref ne doit pas 
faire plus de peine qu’en fit autrefois le même dé- 
faut dans les Bulles d’innocent X 1 & d’Alexandre 
VII. à l’occafioirdu Livre de Janfenius ; non 
plqs que le Bref fur le Mtflel , qui n’ont point 

d’ad- 
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d’adHreflè particulière aux Evêques de France : 
Que la Conftitution fi renommée d’Alexandre 
VII. pour la fignature du Formulaire, n’avoit 
point d’adrefle ; & que,, quelque necefîaire que 
fût l’adrefiè dans un Bref du Pape , elle paroift 
luffilammcnt fupplécpar la prefentation que Mon- 
feigneur le Nonce a faite au Roi d’un exemplaire 
de ladite Conftitution : 

Que pour ce qui cft des Inquifiteurs dont il y 
cft tait mention ; comme ladite Conftitution elt 
generale pour toute l’Eglife , il étoit neceflàire 
qu’il y fût parlé defdits Inquifiteurs , attendu 
qu’ils exercent leur Jurifdidion en plufîeurs Etats 
de la Chrétienté : Que pour la même raifon , il • 
en eft fait mention dans les Bulles d’Innocenr X. 

& d’Alexandre VII. & dans le Bref fur le Mef- • 
fel : Que dans la prefente Conftitution le Pape fe 
fert de ces termes, locorum Ordinariis , vel haretica 
pravitatü Inqutfitoribiis , qui font une propofition 
disjon&ive qui met à couvert le droit des Evê- 
ques ; & que la Lettre des Evêques de France en 
1653. au Pape Innocent X. marque la conduite 
que l’Eglife Gallicane crut neceflàire de tenir dans 
une rencontre prefque femblable , s’étant conten- 
tée fur cela de témoigner qu’Elle ne reconnoift 
point le Trubunal de l’inquifition , : Prafertim 
citm in Galliis ad Epifcopos ta folidum ijlhcec cura 
pertineat , ubinuSos haretica pravitatü Inquifitores 
conjlitui patitur mos antiquw ex jure commuai pro - 
feétus. 

Mondit Seigneur l’Archevêque a fini , en di- 
fant , qu’il n’y avoit perfonne qui fût plus inte- 
refle à relever & à faire valoir les difficulteï con- 
tre ladite Conftitution que Monfpigneur l’Arche- 
vêque de Cambrai : Mais que bien loin de s’éle- 
ver contre le Bref Aboftolique > la Lettre du 

Roi 
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Roi allure que mondit Seigneur l’ Archevêque de 
Cambrai s’eft fournis à ladite Conftitution ; plus 
prompt en cette rencontre que faint Cipricn ne le 
tût autrefois, à profiter des avertiflèmens du Siégé 
Apoftolique , & auffi docile que faint Augultin 
dans les rctraâations. 

j 

Pu JM as Ai deuxieme Juin > 

a neuf heures du matin . 

• » . 

M ESSEIGNEURS l’Archevêque & 
Evêques , après avoir entendu la Meflè , 

* & repris’ leur feancc comme le jour precedent 

ont emploie la matinée à vérifier les vingt-trois 
Propolitions extraites du Livre de 1* Explication dei 
Maximes des Saints , contenues & ccnturées dans 
la Corïftitution , & ils ont vérifié que lefditcs 
vint-trois Propolitions font en termes exprès dans 
ledit Livre. • • 

Pudit jour Mardi deuxième Juin % 

À deux heures de relevée . 

ESSEIGNEURS l’Archevêque & 
Evêques ont commencé l’examen & la 
difeution de chacune des vint-trois Propolitions 
: extraites du Livre d c f Explication des Maximes 
des Saints. 

Chacun de mefdits Seigneurs a parlé au long 
fur leldites Propolitions ; ce qu’ils ont fait avec 
d’autant plus d’érudition & de facilité , qu’ils ont 
témoigné que le Livre de P Explication des Maxi- 
mes des Saints &V , & les autres qui ont été com- 
pofez, fur le même fujet , ne leur font pas nou- 
veaux; & que depuis le teins que les contellations 

ont 
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ont commencé , chacun d’eux a pris foin de s’ci 
inftruire , & de le mettre en état d’en porter fon 
Jugement. 

*Du Mercredi troifieme Juin > 

À huit heures du mutin. 

M ESSEIGNEURS P Archevêque 6c 
Evêques ont entendu la Mefle , & repris 
leur fcancc comme les jours precedents. 

Illuftriflïme Seigneur , & Reverendiflîme Pere 
en Dieu , Monfcigneur Hcçri de Briqueviile de 
la Luzerne, Evêque, Baron & Comte de Cahors, 
Confcillcr du Roi en tous fes Confeils , lequel 
étoit arrive la veille fur le foir , après la feance 
de l’Aücmblcc, & eft venu à la Mcflc , aiant p?is 
enfuite la place dans l’Aflcmblée du côté droit de 
la table auprès de Monfcigneur l’Evêque de Va- 
bres, a témoigné à la Campagnie le regret qu’il avoit 
de n’avoir pu s’y rendre plûtôt , & l’impatience 
où il étoit d’y arriver. 

A quoy Monfcigneur l’Archevêque Prefidcnt , 
a répondu , que l’impatience de l’Âflèmblée n’é- 
toit pas moindre pour l’Arrivée de Monfcigneur 
l'Evêque de Cahors ; & que plus la Compagnie 
cfperoic de profiter de fes avis , plus elle avoit de 
de joye d’eftre,cn eftat de tirer de fa prcfence les 
avantages qu’Ellc fe propofe. 

Enluitc mefdits Seigneurs l’Archevêque & Evê* 

• ques ont refumé tout ce qui s’eftoit patfé depuis 
l’ouverture de l’Aflèmblée , afin que Monfcigneur 
l’Evêque de Cahors en fût informé. Lequel après 
avoir entendu mefdits Seigneurs , a tait part à la 
Compagnie de fes lumières fur les matières en 
Queltion. ' „• * 

• Dh- 
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Vu dit jour Mcrcredy trotfiémejuiv 9 
à deux heures de relevée, . 

L ASSE MBLE'E a continué & achevé lesre^ 
flexions qu’Elle avoic commencées fur le Li- 
vre de Y Explication des Maximes des Saints fur la 
he intérieure , &fur la condamnation que le Pape 
en a laite. r 

Vu Jeùdy quatrième Juin , d huit 
heures du matin, 

M ESSEIGNEURS l’Archevêque & Evê- 
ques ont entendu laMcfïè,& repris leur lèan- ’ 
ce comme les jours precedents. 

Monfeigneur l’Archevêque , Prcfident , a re . 
prefente a la Compagnie , que c’eftoit anjour- 
d huy le quatrième jour qu’Elle cftoit allcmbléc • 
Que plufîeuR Conciles , & même des Conciles 
Generaux avoient employé moins de tems \ 

1 examen des Articles de Foy , dont on y avoir 
traite ; ayant devant les yeux , les Lettres que 
vê P?P cs ’ cur *»°ént écrites, & la Tradition de 
d0nt les Evêques font les depofîtaires 
Qu il fembloit que rAflèmbléc des Prélats de 
la Province étant complctte , ils cftoient en 
état de délibérer & opiner definitivement en cette 
attau-e , afin qu ils puiirent recevoir & accepter la 
Conlhtution de Noltrc Saint Pcre le Pape : 

Qu’il ne repeteroit pas ce que Meflèitmcurs 
avoient obfcrvé fur le fonds & f ur informe 
avec tant d’érudition &de fagelTe; mais qu’il ni 
pouvoit s empefeher de faire paroître à ce fujet la 

venc- , 



l68 Procès verbal 

vénération qu’il a pour les Prélats qui ont écrit 

en cette rencontre pour la défenfc de la vérité. 

Surquoy la Compagnie a témoigné entrer dans 
les mêmes fcntimens d’dtime & de conlîderation 
pour ces Prélats , dont les Ecrits & le mérite font 
tant d’honneur à l’Eglifc Gallicane. 

Enfuite Mefïcigneurs ont opiné. Ils ont con- 
fédéré , que les vint-trois Propofitions du Livre 
de {'Explication des Maximes des Saints fur la l ie » 
inferieure &c. font d’autant plus dangereufes , 
que la Do&rine en eft nouvelle ; que les Maxi- 
mes en font fujettes à illulion , & les pratiques 
pernicieufes : Que les perfonnes fans Religion en 
prennent oeçafion de tourner en raillerie des ma- 
tières très-ferieufes & très-importantes à la Foi : 
Que des perfonnes pieufes , mais qui ne font pas 
afifez éclairées , dans le defir d’une plus grande 
pcrfc&ion, font expofées à l’égarement par la Je- 
élure dudit Livre , bien loin de parvenir à la fin 
qu’elles fe propofent : Que celles qui font moins 
attentives aux foins de leur falut , y trouvent des 
prétextes à leur négligence 3 & que les prêchions 
trop fubtiles , empêchent Pâme de faire ce qui e(I 
en fon pouvoir avec la grâce , pour s’unir à 
Dieu ; faire qu’il vienne en elle , & 'qu’il y éta- 
bliflê fa demeure. 

Monfcigneur l’Archevêque Prefidcnt , aiant 
receulli les voix, il a prononcé d’un confentcment 
unanime le refultat de la prefente Deliberation. 

Nous , Archevêque & Evêques de la Ijrovince 
d’Albi , avons d’une même voix , & d’un même 
efprit , receu & accepté , comme nous recevons 
& acceptons , avec refpeét & foumiflïon , la Con- 
ftitution en forme de Bref de Notre Saint Pere le 
Pape Innocent XII du douzième Mars 1699. 
portant condamnation du Livre intitulé , Expli- 

cation 
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cation des Maximes des Saints fur la Vie Intérieure , 
par Mejjire français de Salignac Fenelon , Archevê- 
que Duc de Cambrai , Précepteur de MeJJèigneurs 
les Ducs de Bourgogne , d'Anjou , & de Berri. A 
Paris chez, Pierre Auboüin , Pierre Emeri, Charles 
Cloujîer , 1697. & en confcquencc avons refolu 
que ladite Conftitution fera publiée dans les Egli- 
iês de notre Province , pour y être executée : 

Que la prefente Deliberation & acceptation fera 
envoiée au Roi ; & Sa Majcfté fuppliée de faire 
expédier fes Lettres patentes pour la publication 
& execution de ladite Conftitution ; conformé- 
ment à la Lettre de cachet de Sa Majefté en date 
du vint-deux Avril dernier. Semblablement , que 
Sa Majefté fera très-humblement remerciée d’a- 
voir différé l’expédition de fes Lettres patentes , 
jufques à ce qu’Elle ait été informée de l’accep- 
tation qui aura été faite de ladite Conftitution 
par les Evêques , & des refolutions prifes dans leurs 
Afiëmblécs tenues à cette fin. 

Nous avons pareillement arrefte , qu’afin de 
faire exécuter ponctuellement ladite Conftitution , 
& d’une manière uniforme dans tous nos Dioce- 
lès , chacun de nous fera Ion Mandement , où 
ladite Conftitution traduite en François fera rap- 
portée : Que dans ledit Mandement il y fera fait 
défenlc fous les peines portées par ladite Confti- 
tution , de lire ou retenir le Livre de l'Explication 
des MaxtmcÂdes Saints fur la Vie Intérieure , &c. 
avec injonaion de le remettre inceflàmmcnt en- 
tre nos mains : & que ledit Mandement fera re- 
giftré au Greffe de l’Officialité ; pour y avoir, re- 
cours en cas de befoin. 

La Deliberation ainfî prononcée, Monfeigneur 
l’Archevêque a etc prié par la Compagnie d’Ecrire 
au Roi en lui envoiant une expédition du prefent 

M rrocès 
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Procès Verbal ; pour rendre comte à Sa Majefté 
des refolutions de l’Aflèmblée; de fes* très-hum- 
bles & très-refpcéhieufcs aétions de grâces ; des 
vœux de la Province , & de fon attachement in- 
violable au lervice de Sa Majefté. 

Vu dit jour Jeudi quatrième Juin , 
à deux heures de reUvee 

L E Procès Verbal a été lû: Monfeigneur l’E- 
vêque de Vabres , Doien de la Provin- 
ce , ayant pris la parole , a remercié Monfei- 
gneur l'Archevêque Prefident, au nom de la Com- 
pagnie , des foins qu’il a pris , & du ïcle qu’il a 
témoigné dans la p refente Aftèmblée pour les in- 
terdis de l’Eglifc. Après quoi mefdits Seigneurs - 
l’Archevêque & Evêques ont ligné le prefent Pro- 
cès Verbal. 

Fait en ladite Aftèmblée dans le Palais Archic- 
pîfcopal , à Albi quatrième Juin mil lix cens qua- 
tre-vint- dix-neuf. Signé. 

f Charles , Archevêque d’Albi. 
j Louis , Evêque Comte de Vabres, 
f François Placide , Evêque de Mande, 
f Henri , Evêque de Cahors. 
t Paul Philippes , Ev. & Con^|de Rode*, 
f Augustin , Evêque de Caftrcs. 

Et plus bas , Par mefdits Seigneurs l’Archevê- 
que & Evêques , Langlois , Secrétaire. 
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De l’AfTemblce Provinciale des Evê- 
ques de la Province d’Arles, 

Tenue par ordre de Sa Majcfté. 

Du feiueme Juin 1699. 

% 

L ’An mil fix cens quatre-vint-diX-ncuf , 
le Mardi fcize Juin , Monfeigneur l’Illu- 
ftriifime & Revcrendilîimc M. François 
de Mailli Archevêque d’Arles 3 Primat 
& Prince , aiant en execution des Ordres du Roi, 
convoqué à Arles en fon Palais Archiepifcopal 
Mcllèigncurs les Evêques Suffragans de fa Métro- 
pole , font comparus en Camail & en Rochct 
llluftriflimes & Révérend iflimes Seigneurs M. Jean 
Jacques D’Obcilh , Evêque d’Orcnge ; M. Char- 
les Gafpard Guillaume de Vintimille du Luc , 
Evêque de Marfeille ; & Moniteur Jean Pierre 
Boier , Prêtre , Doéleur en Théologie , Vicaire 
"General d’Illultriffimc & Rcverendiflime Seigneur 
M. Louis d’Aube de Roqucmartine , Evêque de 
Saint Paul , en manteau long avec fon bonnet. 

Monfeigneur l’Archevêque leur a dit , que le 
fujet de la Convocation de cette Aflcmblée étoit 
pour recevoir la Conltitution que N. S. P. le Pape 
Innocent XII. a rendue le iz. Mars dernier con- 
tre le Livre de Monfeigneur l’Archevêque de 
Cambrai ; Que Meflèigneurs les Evêques de Saint 
Paul , & de Toulon étoient abfens de leuts Dio- 
celes , & ne pouvoient y affilier en perfonnes ; 

M 2 Que 
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Que le Grand Vicaire de Monfeigneur l’Evéque 
de Toulon ne s’etoit point trouvé en état de fe 
rendre à l’Aflcmbléc , comme il paroifloit par l*a 
lettre ; & qu’il étoit de la réglé qu’on examinât 
avant toutes chofes les pouvoirs du Sieur JBoier. 
Le Secrétaire de Moniéigncur l’Archcvcquc en 
aiant fait la lcéture , ils ont été trouvez en bonne 
forme , & Mcifcigncurs ont receu ledit Sieur 
Boicr en qualité de Député de Monfeigneur l’E- 
véque de Saint Paul. 

L’Aflcmbléc en même tems s’eft rendue en la 
Chapelle du Palais Archiepifcopal , Monfeigneur 
l’Archevêque précédé de fa Croix , aiant Mon- 
feigneur l’Eveque d’Orcngc à fa droite ; & Mon- 
feigneur l’Evêque de Marléille à fa gauche , fuivi 
du Sieur Député. Monfeigneur l’Archevêque a 
célébré la Meflè balle du Saint Efprit , à la tin de 
laquelle il a communié de fa main Mefiêigneurs 
les Evêques , & le Sieur Député. 

Après leurs actions de grâces , ils fc font ren- 
dus dans le même Ordre dans la Sale du Palais 
Archiepifcopal , où il y avoit un Bureau préparé. • 
Monfeigneur l’Archevêque s’eft àffis feul au haut 
bout du Bureau dans un Fauteuil , Mcflèigneurs 
les Evêques fe font aflis pareillement dans des 
Fauteuils , à fadroite , <5t à 1a gauche , & le Sieur * 
Député fur une iimple chaifc à dos. 

Monfeigneur l’Archevêque leur a dit , qu’il 
croioit qu’on devoit commencer par lire la Lettre 
du Roi , qui leur enjoignoit de s’aflèmblcr , & il 
a ordonné aufti-tôt à fon Secrétaire d’en faire la 
lcéturc. 

La Lettre lûë , Monfeigneur l’Archevêque a 
reprefenté , avec quelle bonté le Roi , pour con- 
ferver aux Evêques des droits attachez à leur ca- 
ractère j n’avoit point voulu donner des Lettres 
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Patentes pour la publication de la Conftitution du 
Pape , que les Evêques n’euflènt préalablement 
délibéré par Provinces fur l’acceptation de cette 
Conllitution , & ne l’euflent informé des refolu- 
tions qui auroient été prifes. JL’Aficmblée a té- 
moigné d’une commune voix fa reconnoi fiance 
refpèélueulc pour fa Majefté , & fon attachement 
inviolable pour fa Perfonne facréc. 

Monfeigneur l’Archevêque reprenant la parole 
a dit , que le Roi toujours attentif au bien de la 
Religion , avoit prelfé avec dé grandes inftanee le 
jugement du Livre de Monfeigneur l’Archevêque 
de Cambrai , auffi-tôt qu’il auroit fçu qu’il inte- 
refloit la Foi., & qu’on pouvoit dire , que ft les 
Conftantins & les Thcodofcs & les autres Souve- 
rains s’étoient oppofez aux Hercfics naiflàntes de 
leurs tems avec autant de zelc & de fermeté, que 
Sa Majefté en avoir fait paroiftre pour déraciner 
des Hercfics qui étoient établies depuis tant d’an- 
nées dans le Roiaumc , & arrefter le cours des 
erreurs , qu’on a tâché d’ introduire fous fon glo- 
rieux Régné , l’Eglife auroit toujours joui de cette 
heureufe Paix , que les l'oins du Roi yenoient de 
lui procurer. 

La Conftitution du Pape aiant enfuitc été lûë , 
Monfeigneur l’Archevêque a dit , qu’on devoir 
admirer le zele & l’application de Notre Saint 
Pcre le Pape pour terminer une affaire fi difficile 
& fi importante : mais qu’il y ayoit dans cette 
Conftitution des termes & des expreffions, qui ne 
convenoient pas à nos ufages ; Que les Evêques 
étoient les Dcpofitaires de la do&rine ; Qu’il leur 
appartenoit de juger en première inftanee les ma- 
tières de Foi , non feulcmeut par les Libertez de 
l’Eglife Gallicane , mais par leur divine inftitu- 
tion; Que cependant il y avoit des exemples, que 

M 3 . les 
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les Papes avoicnt condamné des erreurs , fans 
qu’aucun Concile eût 'précédé , & qu’on avoit 
reçû en France de pareilles Conftitutions à caufe 
de l’utilité que l’Eglife en retiroit ; Que comme 
il étoit de notoriété , que Monfeigneur de Cam- 
brai avoit porté cette affaire à Rome , & que des 
Prélats diftinguei par leur pieté & par leur érudi- 
tion, y avoient envoie leurs écrits, le Pape avoit 
été requis en quelque maniéré ; Que li les Evê- 
ques ont droit de condamner les erreurs qui fe 
répandent non feulement dans leurs Dioccfes , 
mais dans quelque lieu que ce puifle être , parce 
qu’ils doivent préferver du mal le troupeau que 
Jesus-Christ leur a confié , ôrque., fçlon Saint 
Ciprien , ils font , 1k folidum Epifcopi , & que * 
JLpifcopatu s mus ejl multorum Eptfcoporum concordi 
numerqfitate dijfitfus : Ep. ad Antoniamtm : Que doit* 
on dire du Chef vifible de l’Eglife ? Que les Evê- 
ques de France ont bien voulu par le grand ref- 
peâ qu’ils font gloire d’avoir pour le Saint Siégé , 
deferer au Pape le jugement d’une affaire dont il 
étoit faifî , & ne pas décider dans leurs Dioccfes 
ce que Rome exami noit ; mais que l’acceptation 
volontaire avec deliberation de la Conftitution de 
Sa Sainteté , tenoit lieu du jugement qu’ils au- 
roient pû rendre en première inffance , & fup- 
pleoit au défaut des formalités ordinaires. 

On a lû enfuitc plufîcurs endroits du Livre de 
Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai , & prin- 
cipalement les vint-trois Articles qui font notez 
dans la Conftitution du Pape. 

Monfeigneur l’Archevêque , Meflèigneurs les 
Evêques & Monfieur le Député ont fait des re- 
flexions fur les principes qui y font établis , fur 
les confequences dangereules qu’on en peut tirer, 
<k fur les liaifons que ces Maximes ont avec des 
^ (erreurs, 
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erreurs , qui ont été déjà condamnées par l’E-' 
glife. Et après en avoit fait une exaéte difcuflîon , 
l’Aflèmblée a déclaré unanimement , qu’Elle ac- 
cepte avec refpcét & foumiflîon îa Conftitution 
de Nôtre Saint Pere le Pape Innocent X 1 1 . en 
forme de Bref du 12. Mars 1699. portant con- 
damnation du Livre intitulé : Explication des 
Maximes des Saints fur la Vie Intérieure , par Meffire 
François de Saltgnac Fénelon , Archevêque Duc de 
Cambrai , Précepteur de Mejfeigneurs les Ducs de 
Bourgogne , d'Anjou & de Berri. A Paris chett 
Pierre Auboüin , Pierre Emeri, & Charles Cloujîer , 
1697. & qu’Elle condamne en particulier les 
vint-trois Proportions qui font qualifiées dans la- 
dite Confiitution , & fans préjudice neanmoins 
du droit des Evêques , à qui il appartient par leur 
caraétere de rendre le premier jugement , & fans 
que les claufes infolites 'qui y lont contenues , 
puiflènt donner atteinte aux Libertés de l’Eglife 
Gallicane. 

L’Aflcmblée enfuite a ordonné , qu’après l’ex- 
pédition des Lettres Patentes de Sa Majcfté , la 
Confiitution du Pape feroit publiée dans toutes 
les Eglifes de la Province , que Monfeigneur 
l’Archevêque , & MefTeigticurs les Evêques Suf- 
fragans de cette Métropole , feroient chacun un 
Mandement , dans lequel on inicroit ladite Con- 
ftitution , & que défenfe y feroit faite de lire , 
d’imprimer , & de garder le Livre de Monfei- 
gneur l’Archevêque de Cambrai , fous les peines 
portées par cette Conftitution , avec injonaion à 
leurs Diocefains , fous les mêmes peines , de les 
remettre entre leurs mains ; Que copie du Procès 
Verbal de l’Aflêmblée feroit prefentée au Roi , & 
que Monfeigneur l’Archevêque rendrait de très- 
hümbles actions de grâces à Sa Majeflé de la 

M 4 bonté 
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bonté qu’Elle a eue dans cette occafion, de main- 
tenir les droits des Evêques , & de la prote&ion 
continuelle qu’Elle donne à l’Eglife. 

Fait en ladite Aflèmblée les jour & an que deF 
Cis. Et ont meidits Seigneurs les Archevêque & 
Evêques & le Sieur Député , ligné le prefent 
Procès Verbal , contre (igné par moi Secrétaire de 
Monfeigneur l’Archevêque, 

f François De Mailly, Arch. d’Arles. 

f Jean Jaques DoBEiLH } Ev.d’Orengc. 

f Charles Dr Vintimille Du Luc, 
Evêque de Marfeille. 

60 ier. Vicaire General de l’Evêché de S, 

Paul. 

Libault, Secrétaire. 
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PROCÈS VERBAL 

De l’AGTemblée Provinciale, des Eve* 
ques de la Province de Norman- 
die, tenue au Château Archiépis- 
copal de Gaiiion , en l'annce 1699. 

• Vu Mardi 30. Juin 1699, 

E N l’Afièmblée de Mefièigneurs les Ar- 
chevêque & Evêques de la Province 
de Normandie , convoquée par Mon- 
feigneur l’Archevêque de Rouen , Pri- 
mat de ladite Province, conformement à la Let- 
tre du Roi du 22. jour d’ Avril dernier , dans le 
Château Archiepifcopal de Gaillon , pour con- 
venir des moiens de faire exccuter laConftitution 
de N. S. Pcre le Pape en forme de Bref du 
12. Mars dernier , fur le Livre de Monfcigncur 
l’Archevêque de Cambray , qui a pour titre : Ex - 
plication des Maximes des Saints fur la Vie Intérieure . 
Se font trouvez dans la grande Sale dudit Châ- 
teau préparée pour ladite Aflèmblée, Monfeigneur 
François de Nefmond Evêque de Baycux ; Mon- 
feigneur Charles-François de Lomcnie de Brien- 
ne Evêque de Coutances ; Monfeigneur Lconor 
de Matignon Evêque & Comte de Lizieux ; Mon- 
feigneur Louis Dacquin Evêque de Scez,; pour 
Monfeigneur Jaques Potier de Novion Evêque 
d’Evreux , s’elt prefenté M. Nicolas du Vauccl 
Prêtre , Archidiacre & ancien Chanoine d’Evreux , 
& Vicaire General de mondit Seigneur l’Evêque 
d’Evreux , qui a dit que ledit Seigneur ne pou- 
vant 
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vantpas affifter en perfonne à ladite Aflemblcc, 
l’avoit chargé de fa Procuration qu’il a rnife fur 
le Bureau , en date du zS. dudit mois de Juin : 
Et pour Monfeigneur Pierre-Daniel Huet Evêque 
d’Âvranchcs , s’efl: prefenté Mr. Pierre Clément 
Prêtre Doflfcur en Théologie de la Faculté de 
Paris , Archidiacre & Chanoine de l’Eglife de 
Roiien , Official 6c Vicaire General de mondit 
Seigneur T Archevêque, quia remontré que mon- 
dit Seigneur l’Evcquc d’Àvranches aiant été obli- 
gé pour le recouvrement de fa fanté de prendre 
les cauës de Bourbon , il n’a pû fe rendre en per- 
fonne à la prefente Aflèmblée, mais qu’il l’a char- 
gé de Ci Procuration qu’il a mife fur le Bureau 
datée du 4. dudit mois de Juin, lefquelles Procu- 
rations aiant été à l’inftant examinées 6c trouvées 
en bonne forme, lefdits Sieurs du Vaucel ôc Clé- 
ment ont été reçûs dans l’Aflèmblée à donner 
leurs fuftragcs au lieu 6c comme Procureurs def- 
dits Seigneurs Evêques d’Evreux 6c d’Avranches. 
Ladite Afïèmblée étant formée mondit Seigneur 
l’Archevêque precqdé de fa Croix Archiepifco- 
palc , aiant à fa gauche mondit Seigneur l’Evê- 
que de Baieux, les autres Seigneurs Evêques fui- 
vans dans le rang de leur Sacre , 6c lefdits Sieurs 
Procureurs enfuite dans le rang du Sacre des Sei- 
gneurs Evêques qu’ils reprefentoient , font allez 
de laditte Sale dans PEglife Collegiale dudit Châ- 
teau , où chacun aiant pris place félon fon rang 
dans les bancs du Choeur préparez pour cet effet : 
la Meffe du S. Efprit a été célébrée , Domine fal- 
vum fac Regem , 6 c Vent Creator chantez , enfuite 
de quoi ils font retourné dans le même Ordre en la- 
dite Sale , où chacun aiant pris place dans fon rang : 
Monfeigneur l’Archevêque a déclaré le fujet 
de i’Affemblée , & fait faire par le Secrétaire le- 
cture 
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cturede la. Lettre du Roi qui commence par ces 
paroles : Monjieur F Archevêque de Rouen , Mcm- 
Jieur l' Archevêque de Cambrai aiant porté devant 
N. S. Pere le Pape , &c. 

xAprès que cette Icâure a été faite , & que ton- 
te l’Aflcmbléc a témoigné fon profond rcfpedt 
pour les Ordres du Roi , & fa reconnoifiànce du 
2cle que Sa Majefté fait paraître en toute occa- 
fion pour maintenir la paix de l’Eglrfe, Monfei- 

S neur l’Archevêque a fait faire le&ure de la Con- 
itution deN.S.Pcre le Pape fur le Livre intitulé. 
Maximes des Saints , &c. laquelle Conflitution 
commence par ces paroles : Cùm alias ad Apoflo- 
latûs nojlri , &c. 

Après que la Conftitution a été lue, Monfei- 
gneur l’Archevêque a dit que l’autorité de juger 
des affaires de Foi avoit été regardée dans tous les 
fiéclesde l’Eglife comme une prérogative attachée 
par l’inftitution divine au caraâere Epifcopal , & 
que félon la réglé ordinaire de l’Eglife pour les 
jugemens Ecclefîaftïques , le droit de prononcer 
en première inftance fur le Livre compofé par 
Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai appartc- 
noit aux Evêques de France. 

Que les Jugemens rendus dans le Concile d’Antio- 
che contre Paul ( a ) de Samofate, dans celui d’A- 
lexandrie (b) contre Arius , dans celui de Con- 
llantinople contre Eutichez ( c ) dans les Conciles 
de Carthage & de Miléve contre les erreurs de 
Pelage ( d ) & de Celeftius , & dans ceux de Sar- 

ragollè 



0 ) Eufebe hifi. Eccl. I. 7. c. 28. & 30. 

(b) Socrat. /. 1. c. 6 . • . 

Ce) Conc. C h aie e don. p. 1. 

(d) S. Augujl. Epiji. 90. 91, 91. 93. edit. veù 
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ragoflê & de Bordeaux contre les (a) Prifcillian- 
niftcs , foumifîènt des preuves . authentiques du 
pouvoir des Evêques dans les matières de foi. 

. Que fans rapporter tous les exemples de fem- 
blables jugemens dont l’hiftoirçde l’Eglifc cft rem- 
plie, les condamnations prononcées en France 
contre les erreurs d’Elipande, contre Gotelchalc, 
les 'Albigeois (b) , & Abaillard (c) , fuffiflent 
pour juftifier que les Evêques de ce Roiaume fe 
font toujours maintenus dans le droit attaché à 
leur miniftere de juger des dogmes de la foi : 
Epifcoporum quorum effet twinifterti de dogmatibus 
judicare ; Ce font les termes d^ns lefquelsS. Ber- 
nard s’explique écrivant au Pape Innocent II. « 

Qu apres que ces queftions de J v a foi avoient 
cté décidées dans les lieux où elles ^voient pris 
naj fiance , les parties condamnées darfs ce pre- 
mier Tribunal avoient la liberté d’appèJlcr au 
S. Siège, comme firent Prifcilicn & AbaWlard, 
ou que les Evêques eux-mcfmes envoioienï au 
Pape la relation de leur jugement , afin de Ie\fai- 
rc confirmer par le Siège Apoftolique , & par\là 
de rendre authentique dans toute l’Eglife des Dàr 
crc ^ s , ^ ormc7 - dans des Eglifcs particulières. \ 
Ceft ce qui fut pratiqué au fujet de Pelage par\ 
les Evêques d’Afrique , dont ceux de France fui- \ 
virent l’exemple au fixiéme fiécle (e) , en priant \ 
le Pape Boniface II. de confirmer les Canons dref- \ 

■ * • fez \ 

(a) Sulp. Sever. I. 2. jj 

(b) Conc. Aurélia», an. 1017. \ 

(0 Senon. an. 1140. S. Bernard. Ep. 1S7. ^ 

{/) S. Bernard. Epijl . 189. ad iriwc.il. 

- v) Ep. CeJdrii adBenifac.il. pojl Conc. z.Arau* 

Jic. arm. P9. 
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fez dans le fécond Concile d’Ora^gè contre les 
relies de l’herefie Pelagienne. 

Moniteur l’ Archevêque a ajouté , qu’il étoit 
suffi arrivé quelque fois, que les Evêques avant 
que de décider des poinds douteux concernant la 
Foi , ou quelque réglé i importante de la difcipli- 
nc , avoient confulté le S. Siège comme il pa- 
roît par les Lettres des anciens Papes , & que 
l’on voit des exemples illuflres de cette conduite 
dans les confultations qui furent faites au Pape 
Leon III. du tems de Charlemagne, (a) 

Que dans quelques conjonctures extraordinai- 
res le trouble des Eglifes & la chaleur des difpu- 
tes avoient engagé les Evêques à s’adrefîèr d’a- 
bord au chef ac l’Eglife , des lumières 3 c de 
l’autorité duquel ils efpcroknt des remedes plus 
prompts & plus efficaces. C’eft: ainfi que l’Orient 
agité par les tàdions des Ariens , & divifé par le 
fchifme d’Antioche , eut recours au Pape Damafe 
pour étoufer i’erreurd’Apollinairedansfa naifiàncc 
{b) & fans remonter dans une antiquité fi éloignée , 
c’eft ainfi que le Clergé de France a dénoncé dans 
ce fiéele les cinq Propofitions au Pape Innocent X- 

Q’cnfin dans d’autres occafions la foumiflïon 
volontaires des parties intereffées , fuÎYic du filcn- 
ce.ou de l’acquiefcement de ceux qui étoient leurs 
Juges naturels , avoient lailTé au S. Siège le pre- 
mier jugement des caulcs de Foi , comme il dt 
arrivé dans l’affaire prefente : mais que dans ces 
rencontres les Evêques n’ont point craint que ces 
exemples particuliers puiïent déroger à leur droit 
* fondé 

' \ * 

(a) I. Capital, an. 79Q. & art. 803. I. 5. Copie . 

c. 3 S- £ 3 * 36. Ü 5 (• 7* 2.60. 

(b) Sozvm. /. 6 . c. 1 $. Theolodor. bijl. Eccl L S- 
c. 10. 
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fondé fur la parole de Jcfus-Chrift même , & fur 

la Tradition confiante de fon Eglife. 

Que c’eft la doârine que nos Prcdeccftêurs 
nous ont apprife dans le tems qu’ils acceptèrent la 
Confiitution d’innocent X. contre les cinq Pro- 
pofitions (a) : Que c’eft celle que nous devons 
• tranfmettre à nos fucceflèurs. Que nous fommes 
d’autant plus obligez de conferver religieulement 
cette réglé inviolable de la Difcipline, que fe font 
les plus faints Papes qui nous Poutenfeignée. C’eft 
ainli qu’innocent I. nous a appris ces deux de- 
grez de Jurifdidion établis par les Conciles dans 
les caufes majeures , entre lefquelles celles de la 
Foi tiennent fans doute le premier rang : Si autan , 
dit ce S. Pape (£), marnes caufa in medium fuerint 
devolutœ , ad Ssdem Apojlolicam Jicut Synodus fiatnit 
pofi Epifcopalc judictum referantur. 

A Que ces paroles qui rendent un témoignage fi 
évident à l’autorité Epifcopale méritent une véné- 
ration finguliere dans cette Province , puifqu’elles 
nous font addreftées en quelque maniéré en la 
perfonne de S. Viélrice Archevêque de Roiien. 

Monfeigneur l’Archevêque a dit enfuite que la 
contradiélion que le Livre de Monfeigneur l’Ar- 
chevcque de Cambrai excita dans le public , & 
fur tout parmi les Evêques & les Théologiens 
dans le tems qu’il parut , l’avoit engagé à exami- 
ner alors cet ouvrage avec toute l’attention que 
demandoit l’importance de la matière, & la dignité 
aufii-bien que le mérité de l’Autheur. 

Qu’ après un examen ferieux , il lui avoir. paru 

que 

(<a) Relation des Deliberations du Clergé de Fran- 
ce fur la Confiitution d'innocent X. par Monfi 
. de Marc a . 

(b) Epifi. 1. ad Viftric. Rotbomag. 
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que les nouvelles maximes propofées dans ce Li- 
vre comme les tbndemens de la plus fublime cha- 
rité , effaçoient toutes les anciennes & les vérita- 
bles idées de l’amour de Dieu , que nous trou- 
vons répandues dans l’Ecriture & la Tradition. 
Que plus on approfondit cet ouvrage , plus on- le 
trouve prefque par tout erroné dans fes principes , 
dangereux dans fes confcqucnces , contraire aux 
intentions de fon Autheur , & capable de renou- 
veler l’illufion qu’il fe flatoit de profcrire du fein 
de l’Eglife. 

Que le zele des Evêques devoir encore plus 
s’oppofer à cette nouvelle fpiritualité dans un tems 
où pluiieurs faux Myftiqucs , fous prétexte d’éle- V 
ver les âmes à la plus hante pcrfe&ion, avoient 
entrepris de changer le langage des Ecritures & 
des Feres , d’aneantic la véritable doéhinc de l’E- 
glifè , & de fubfïituer aux pratiques de pieté cn- 
enfeignées par les Saints, & toujours vénérées par* 
les fidèles , des aétes qui n’étoient propres qu’à 
détruire l’efperance chreltienne , & à éteindre tout 
fentiment de pieté dans les coeurs. 

Mcffeigneurs ont enfuite fait leurs obfcrvations 
fur les principaux endroits du Livre de Monfei- 
gneur l’Archevêque de Cambrai , & ils ont em- 
ploie îc refte de la feance à comparer les vint-trois 
Proportions condamnées avec le Livre , & à 
examiner le (yftemc & les conlequences de l’ou- 
vrage. 

\ 

Signé, JAQUES -NICOLAS Arch. de Roücn. 

% 

Et pltts bas y Grebauval Sécretaire. 

Le même jour à trois heures de relevée , Mef- 
feigneurs l’Archevêque & Evêques , & Sieurs 
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Procureurs fufdits fc font rendus dans la même 
Sale , où ils ont pris fcance dans . le même ordre 
que le matin., 

Monfcigneur l’Archevêque a dit qu’il croioit 
qu’il n’ttoit pas ncceifaire d’entrer dans une plus 
longue difeuflion du Livre de Monfcigneur l’Ar- 
chevêquc de Cambrai , qu’ils avoient examine 
avec tant de foin depuis plus de de deux années. 

Que quelque douleur qu’on ait de condamner 
un Confrère fi recommandable par fes talcns & 
par fa- verra , l’intereft de l’Eglife & l’amour de 
la vérité oblige de déclarer que le Livre de Mon- 
fèigncur l’Archevêque de Cambrai meritoit la jufte 
• ecnfurc que Sa Sainteté vient de publier, & qu’on 
ne fçsuroit marquer trop de relpcâ pour un juge- 
ment fi conforme aux léntimens. des Théologiens 
du Roiaume , & à tout ce qu’avoient penfé de ect 
ouvrage les Evêques de France qui en étoient les 
juges naturels. 

Que Monfcigneur l’Archevêque de Cambrai 
avoit lui-même donné l’exemple d’une foumiffion 
fans referve à la Conflitution de N. S. P. le Pape, 
& que l’Eglifc de France voioit avec joie toutes 
les conteftations fur ccttc matière heureufement 
terminées par l’acceptation fïmplc & abfolué de ce 
Prélat. . • 

lia ajouté que quelque drfcrencc que l’on doive 
avoir pour le jugement que le S. Siégé a pronon- 
cé, il ne peut cependant fe difpcnfcr de faire quel- 
ques réflexions fur la forme de la Conftitution. 

I. Que ce n’eil qu’un (impie Bref, & que dans 
l’affaire en quel ho n , l’importance de la matière 
auflï bien que la dignité de l’Autheur , fcmbloient 
taire efperer que le Pape auroit donné une Bulle 
dans la forme la plus folennelle & la plus authen- 
tique félon fufage prefent. 

II. Qu’on 
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II. Qu’on y trouve la claufe , motu proprio , ex 
certa feientia & de plemtudme potejlatü , qui a tou- 
jours fait de la peine à l’Eglife de France , & à la- 
quelle les Parlcmens du Roiaume fe font oppofez. 
dans les rencontres : qu’alors les Officiers du Roi 
(a) ont reprélenté que fuivant l’ancien ufage de 
l’Eglife , le Pape dccidoit le plus ordinairement 
les caufcs importantes , & particulièrement celles 
de la Foi dans un Concile , & que poftérieure- 
ment il avoit coutume de le faire de afjèxj u Fratrum. 

III. Que le Pape fans faire mention des per- 
fonnes qui doivent être expreflèment nommées , 
félon le droit , les menace d’excommunication 
par la claufe etiant Jpecificâ mentione digms , &c. 
qui n’elt introduite que depuis quelque tems , & 
que l’on ne reçoit pas en France. 

I V. Ce qui eit plus important , que le Bref 
11’eft point addreffé aux Archevêques & Evêques ; 
qu’ainli il feroit à craindre qu’on ne pût inférer de 
la forme de la Conliitution , que l’execution ne 
s’en feroit pas par l’autorité des Evêques., ce qui 
feroit également contraire aux droits de l’Epifco- 
pat & aux maximes de ce Roiaume {b) , èt que 
nous devons prefumer n’être pas moins oppofé 
aux intentions de Sa Sainteté. 

Mais quclqu’nnportantes que paroiflent toutes 
ces obfervations , Monfeigneur l’Archevêque a 
remarqué que ces defauts qui ne font que dans la 
forme , peuvent en cette rencontre comme en 
quelques autres dont l’hiftoire a confervé les ex- 
emples , être fupplécz par le mérité du fond , par 

N la 

(a) Prenv. des libert. de l’Eglife GaUic. e. 7. ». 
90 .p. 183. 

( b ) Libert. de l’Eglife GaUic. art . 10. Ê3 3 Us 
prenv. ch. 10. ». I. p. 429. 
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la fageflè d’un jugement d’ailleurs fî folide & fi 
neceftàire, & par l’acceptation & le contentement 
des Evêques joint aux Lettres Patentes du Roi. 

Après toutes ces reflexions fur le pouvoir des 
Evêques , fur la do&rinc du Livre cenfuré , fur 
le fond & la forme de la Cenfure , Meflèigneurs 
font convenus qu’il ne refte plus qu’à délibérer 
fur la manière d’accepter la Conftitution du Saint 
Siège. 

Sur quoi Monfeigneur l’Archevêque a obfcrvé 
g que lorfque les Evêques acceptent de femblables 
Conftitutions , ils n’agifîènt pas en (impies exécu- 
teurs des Decrets des Papes , mais ils condam- 
nent en Juges avec le Pape les erreurs qu’il a cen- 
furées. 

Que c’cft ce qu’on voit évidemment dans la 
maniéré dont les Evêques de France & ceux du 
Vicariat d’Italie acceptèrent la célébré Lettre de 
S. Leon à Flavien , après l’avoir trouvée abfolu- 
ment conforme à l’Ecriture & à la Tradition , ( a ) 
comme l’on fit depuis dans le Concile de Calcé- 
doine. 

Que fans fortir des grandes exemples que nous 
remarquons dans l’Eglife de France , les Evêques 
de ce Roiaume afîemblez par l’ordre de Charle- 
magne , reçûrent après une meure deliberation 
deux Refaits de Leon 1 1 1 . {b) dont l’un regar- 
dait la queftion de l’ordination des Prêtres faite 
par les Corevéqucs : Queftion qui appartenoit à la 
foi , comme M. de Marca l’a obfcrvé. 

Le Decret des Evêques fut fuivi d’un Edit du 

Sou- 



(a) Epifi. Ep. Galli* ad S . Leonem , pojl Epijl. 
70. S. Leon. h. edit. & EpiJÏ. Eufeb. Medtel. pojl 
Epijl. 77. Ibid. Conc. Calccd. ad. 4. 

(Q Capit. L f. f. 3f. ês* 36. & /• 7 * f. ï6o* 
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Souverain qui ordonnoit l’execution de ce qui 
avoir été réglé par l’authorité Eccleliaftique {a). 

C’eft cette forme ancienne de procéder à la re- 
ceptation des Conftitutions des Papes 3 que Sa 
Majefté a bien voulu imiter dans l’affaire prefente, 
en aiîèmblant les Evêques de fon Roiaume * 
avant que de faire expedier fes Lettres Patentes. 

Que les plus grands Papes ont reconnu cette 
ancienne discipline : Martin I. fi célébré par fon 
zele pour la Foi & par fon Martyre , après avoir 
condamné les Monothelites dans le Concile de 
Latran , écrivit à S. Amand d’Utrek de prelSèr 
les Evêques de France de s’allèmbler , afin , dit 
ce Pape , qu’ils donnent leur confentcmcnt & 
leur approbation à tout ce que nous avons décidé, 
(b) Confirmantes atque confentientes iis qnæ pro ortho- 
doxa fide & dejiruéhone hareticorum vefania mper 
exortx à Kobis jiatuta font. 

Que les Evêques décident les conteftations tou- 
chant la Foi dans un tems plutôt que dans un au- 
tre : qu’ils jugent avant ou après le S. Siégé ; qu’ils 
prononcent l’oracle de la Foi dans un Concile 
general ou dans Conciles particuliers : c’cll ce qui 
a pû varier fuivant les circonftances des tems & 
félon les réglés d’une fage & prudente difpenfa- 
tton : mais au milieu de cette diverfité de Faits & 
d’exemples , il refie toûjours dans l’ordre de la - 
difeipline Ecclcfiaftique une réglé invariable contre 
laquelle les tems , les lieux & les perfonnes ne 
peuvent jamais préferire ; & cette réglé confirmée 
par les exemples qui ont été rapportez , & par les 
paroles du Pape S. Martin , eft que les queftions 
de la Foi font foumifes à l’examen des Evêques , 

N z -& 

(<j) Capit. I. 7. c. 260. : 

Uf) An. 649. tara. 6 . Conc, pag. 38y. 
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& qu’ils jugent avec le Chef de l’Eglife en re- 
cevant avec refpeâ , mais avec connoiflfance , les 
décidons du S. Siégé. 

Après ces remarques que Mcflèigneurs ont tour- 
tes approuvées, le faint nom de Dieu de nouveau 
invoqué , l’Aflèinblée a déclaré d’un confente* 
ment unanime : 

Qu’elle accepte avec rcfpeêt & fourmilion la 
Constitution de N S. Pere lé Pape Innocent XII. 
du 12. Mars de la prefente année, & qu’elle com 
damne avec fa Sainteté le Livre intitulé : Expli- 
cation des Maximes des Saints fur la vie intérieure, 
par Meflire François de Salignac Fenelon Arche- 
vêque Duc de Cambrai , Précepteur de Melfci- 

f heurs les Ducs de Bourgogne , d’Anjou & de 
lerri. 

Qu’elle condamne aulfi avec les mêmes notes 
& qualifications contenues dans la Conftitution 
de Sa Sainteté , les vinntrois Propofitions extrai- 
tes dudit Livre & condamnées , tant dans leur 
fens propre & naturel , que félon la fuite & la 
connexion des principes de tout l’ouvrage fans ap- 
probation du relie du Livre. . , . 

L’Afifemblée a ajoûté , qu’elle ne prétend point 
par la prefente acceptation déroger au droit atta- 
ché par l’inftuitution divine & par la réglé de 1 *&- 
qjjlife', à la dignité des Evêques , de jugeren pre- 
mière inftancc les caufes de Foi , lors qu’ils le 
croient utile pour le bien de la Religion , ni au- 
torifer la forme & les claufes de la ladite Confti- 
tution , qui peuvent être contraires aux ufages de 
l’Eglife de France. 

Melïêigneurs. ont auffi prié Monfeigneur l’ Ar- 
chevêque de rendre compte au Roi des delibera- 
tions de la prefente Aflemblce , & de fupplicr Sa 
Majefté de faire expédier fes Lettres patentes pour 

. • * : * • la 
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la publication de ladite Conftitution dans les Ter- 
res & Pais de fon obéiffance , & d’ordonner la 
fuppreflion du Livre intitulé , Explication des Ma- 
ximes des Saints , & de tous autres Livres cjui 
pourroient établir la do&rine ccnfurce dans ledit 
Livre. 

Mefîèigneurs enfin , ont arreté que chaque Evê- 
que de la Province défendra à tous les fideles de 
fon Diocefc la leâure du Livre de Monfeigneur 
l’Archevêque de Cambrai pnr un Mandement 
fimple, qui contiendra une Traduâion Françoife 
de la Conftitution de Sa Sainteté , pour être lue 
au Peuple , & qu’il y fera fait mention de la fou- 
mifîion pleine & enticre dont Monfeigneur l’Ar- 
chevêque de Cambrai a donné l’exemple. 

^Signé , f JAQUES-NICOLAS Arche- 
vêque de Roüen. 

f FRANÇOIS Evêque de Baieux. 

f CH ARLES- FRANÇOIS Evêque de 
Coutances. { 

f LE O N OR Evêque de Lificux. 

' f LOUIS Evêque de Sccz. 

N. DU VAUCEL Vicaire General & Dé- 
puté de Monfeigneur l’Evêque d’Evrcux. 

P. CLEMENT Vicaire General & Official dé 

Rouen , Député de Monfeigneur l’Evêque 

d’Avranches. 

Et plus bas , G R E B A U V A L Secrétaire. 



V. 
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P RO CE’ S VERBAUX 

DES ASSEMBLE’ES PROVINaAl.ES 
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De Tours 
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De Lyon 
D’Ambrun ; 

Pour la réception de là Conftitution de 
N. S. Pcre le „ Pape 

INNOCENT X I I. 

Contre le Livre intitulé : Explication des 
Maximes des Saints , &c. 




A PARIS, 

Et fe vend A BRUXELLES, 

Cha Jean Baptiste de Leenee*, Li- 
braire fur le Marché au Bois. 1699. 



ï9i ' . v , 

PROCES VERBAL 

De l’Aflemblée Extraordinaire de la 
Province de Tours. 

L ’An de grâce mil fix cens quatre -vint 
dix- neuf, & le Lundi vintiémc du mois 
de Juillet, l’Aflemblée Provinciale duë- 
ment convoquée par Monfeigneur i’II- 
luftrifiime & Reverendiflime Mathieu I zo- 
re’ D’Hervault, Archevêque de T ours , 
Confeiller du Roi en fes Confeils ; fc font trou- 
vez dans la Sale du Palais Archiepifcopal , ou la 
Croix eft arborée , & ont comparu Monfeigneur 
rilluftriflimc & Rcverendilfime François deCoët- 
logon Evêque de Quimper , & Comte de Cor- 
nuaille ; Monfeigneur Pllluftriflime & Revcren- 
diflime Louis Delavergne Montenard deTrcflàn, 
Evêque du Mans; Monfeigneur l’Illuftrifîime & 
Reverendiflime Jean-Baptifte de Bcaumanoir de 
Lavardin Evêque de Rennes ; Monfeigneur Pll- 
luftriflime & Reverendiflime Louis Marcel de 
Coëtlogon Evêque & Seigneur de S. Brieuc ; 
Monfeigneur PIUurtriflime&Revercndiffime Fran- 
çois D’Argouges Evêque de Vanhes; Monfei- 
gneur Pllluftriflime & Reverendiflime Michel le 
Pelletier Evêque d’Angers ; Tous Mefdits Sei- 
gneurs en Rochet & Camail ; & Monlîeur René 
Orefve Doéieur çq Théologie de la Société de 
Sorbonne , Chanoine Prebendé & Grand Peni- 
tentierde l’EglifedeS.Malo, & Prieur de S.Maio 
de Dinan , chargé de la Procuration de Monfei- 
gneur Pllluftriflime & Reverendiflime Sebaftien du 
Guemadeuc Evêque & Seigneur dudit S. Malo, 

' ■ " en 
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en date du 12. de Juillet de la prefente année, & 
Monfieur Pierre Guillaume de la Vieux-ville Prê- 
tre Doéfeur de la Maifon & Société de Sorbonne 
Abbé Commendataire de 1’Abbayc de S. Maurice 
de Carnouet , Doien & Chanoine de l’Eglife de - 
Nantes, Vicaire General & chargé de la Procu- 
ration de Monfeigneur l’Illuftrifîime & Reveren- 
dilfime Gilles de Bcauvau Seigneur Evêque de 
Nantes , en date du 14. de Juillet. de la prefente 
année , & Monfieur Louis Roufièau Prêtre Do- 
cteur és Droits , Scholaftique de l’Eglife Cathé- 
drale de Doî, Grand Vicaire & Official de Mon- 
feigneur rilluftrifiïme & Reverendiffimc Jean- 
François de Chamillard Evêque & Comte de Do!, 
chargé de la Procuration de mon dit Seigneur de 
Dol, en date du 21. Juin de la prefente année , 

& Monfieur François de Gomer de Luzanci Li- 
cencié en Théologie de la Maifon & Société de 
Sorbonne , Abbé de Notre-Dame-de- Vertu , Ar- 
chidiacre honoraire de Brie cnTEglife de Meaux, 
chargé de la Procuration de Monfeigneur l’Illu- 
ftriflime & Reverendiffime Olivier Jegou deQuer- 
villio Evêque & Comte de Treguier , en date du 
11. de Juillet de la prefente année ; Tous mefdits 
Srs. Députez Procureurs en Manteau long & 
Bonnet carré. Et auffi-tot l’Aflèmblée s’eft mife 
en marche , refervant au tems de la Seance la 
difeulfion de l’intérêt de plufieurs Sièges & Evê- 
chés de la Province , pour le rang qu’il? ont à 
tenir. Monfeigneur l’Archevêque précédé de fa 
Croix aiant à fa gauche Monfeigneur l’Evêque 
de Quimper le plus ancien, & enfuite Meffei- 
gneurs félon l’ordre de leur Sacre , & après Mef- 
feigneurs les Archevêque & Evêques ci-deflus nom- 
mez , marchoient Meilleurs les Députez félon l’an- 
tiquité du Sacre des Evêques qu’ils reprefentoient. 
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& tout cet ordre fuivi du Secrétaire de PArchcvé- 
ché de Tours , s’eft rendu à la chapelle du Palais 
Archiepifcopal , où Monfeigneur l’Archevêque a 
célébré la Meflè bafledu S.Elprit, donné laCom- 
munion à Meflèigneurs les Prélats en Etole furie 
Camail , & à Meilleurs les Députez en Etole fur 
le Manteau long. On a dans cette Meflè porté le 
Livre des Evangiles ouvert à Mefleigncurs , & 
refermé à Meilleurs les Députez : On a porté Pin- 
ftrument de Paix à tous , & fait la Priere pour le 
Roi à la fin de la faintc Meflè. Monfeigneur l’Ar- 
chevêque aiant fait fon aâion de grâces , s’eft re- 
mis en marche dans le même ordre jufqucs à la 
Sale de la Croix , où Monfeigneur l’Archevêque 
a pris fa place fur un Fauteuil feul au bout de la 
table; Monfeigneur l’Evêque de Quimper au coté 
droit de laditte table & de mondit Seigneur l’Ar- 
chevêque , & Monfeigneur l’Evéque du Mans à 
coté gauche félon l’ordre du Sacre, comme il eft 
dit Ci-deflùs. Et enfuite des Evêques afiïs fur des 
Fauteuils , fe font placez à la mefme table Mcf- 
fieurs les Députez fur des Chaifes à dos; le Fau- 
teuil de Monfeigneur l’Evêque de Dol placé à 
l’autre bout de la table , félon la coutume , vis- 
à-vis Monfeigneur l’Archevêque. Et après avoir 
examiné , reçu & approuvez toutes les Procura- 
tions & les raifons d’ablcnce y exprimées, lafeu- 
le Procuration de Monfeigneur l’Evéque de Leon 
duëmcnt convoqué n’aiant point été apportée; 
on a lû une Lettre du 1 3 . Juillet , par laquelle 
ledit Seigneur Evêque s’eft exeufé à caufe de fes 
infirmitez. 

L’Aficmblée étant formée , Monfeigneur l’E- 
véque du Mans a dit, qu’il prioit avant toutes cho- 
ies, que le rang de fon Siège lui fût confervé com- 
me au premir Suffragant, pour les raifons qu’il a 

, . ' aile- 
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alléguées pour le droit de fon Eglife ; Monfei- 
gncur l’Evéque d’Angers y a répondu & marqué 
d’ailleurs fes prétentions pour la préférence de fon 
Siège; Monfeigneur i’Evéque de Rennes y a fait 
les oppolitions & demandes particulières ; Mon- • 
{leur le Député de Dol a prétendu devoir tirer 
avantage du Fauteuil placé pour Monfeigneur de 
Dol , Meflèigneurs les Anciens aiant protefté au 
contraire. Sur quoi Monfeigneur l’Archevêque 
confiderant que cette affaire demandoit une trop 
longue difeuffion , a prié Meffeigneurs les Evê- 
ques par eux ou leurs Procureurs, tous zelez pour 
l’intérêt de leurs Sièges, de trouver bon que fans 
faire préjudice aux prétentions alléguées, pour cet- 
te fois feulement & fans confequence , chacun 
prît feance félon l’ordre & l’antiquité de fon Sa- 
cre ; ce qui a été accordé , aux proteftations re- 
fpeéfivcs. 

Monfeigneur l’Archevêque a dit , que cette 
Afïcmbléc aiant été par lui convoquée par l’ordre 
exprès de Sa Majefté, il eftimoit la devoir com- 
mencer par la le&ure de la Lettre dont il a été 
honoré fur ccfujet, laquelle Lettre du Roi aiant 
été donnée par mondit Seigneur au Secrétaire, 
il en a fait la leâure en la manière fuivante. 

M 0 NS /EU R r Archevêque , &c. 

Monfeigneur l’Archevêque a dit qu’on voit re- 
vivre l’efprit & le zelc de Charlemagne dans la • 
Lettre qu’on vient de lire ; que l’interet de notre 
fainte Religion , les droits de l’Eglife , l’autorité 
du Pape & celle des Evêques y font confervez, 

& qu’il ne refte plus qu’à procéder en confequence, 
après avpir rendu de très -humbles grâces à Sa 

Maje- 
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Majefté, pour la conduite fainte &Roialequ’Elle 
garde eu faveur de l’Eglife & de la Religion. Ce 
que l’Aflëmblée a fort approuvé , en répondant 
qu’il faut rendre gloire à Dieu de nous conferver 
un Monarque , qui après avoir détruit l’Herelîe 
dans fon Roiaume, y procure la pureté'cîe la Foi 
& des mœurs , par l’éloignement de tout ce qui 
peut l’alterer. 

'Monfeigneur l’Archevêque a enluite donné de 
fa main au Secrétaire, la Conftitution de N. S. P. 
le Pape, qu’il a lue en ces termes : 

(!> U M alias ad dpojlolatûs nojlri &c. 

Laquelle leéhire étant achevée , Monfeigneur 
l’Archevêque a dit , que quoique les grandes & 
très- pieufes. intentions de Sa Sainteté lui fuffent 
deja très-connues par l’honneur qu’il a eu de la 
fervir dans la facréc Rotte & auprès de fa Pcrfon- 
ne , comme l’un de fes Aumôniers , il ne peut 
' cetfer d’admirer ici le faint ïcle que nulle confi- - 
deration humaine n’a arrefté , nulle fubtiîité de la 
matière n’a furpris , nulle peine n’a rebuté , toû- 
jours animé -par l’Efprit de Dieu. Et l’Aflèmblée 
a répondu : Que l’Efprit faint foit à jamais glorifié 
pour l’affiftancc qu’il a donnée au Chef vitible de 
fon Eglife , & qu’il veuille en multiplier les jours. 

> Après quoi Monfeigneur l’Archevêque a. dit , 
qu’on pouvoit bien s’alfeurer que l’importance & 

* la durée de cette affaire n’en avoient rien laifle 
ignorer au zele des Evêques de la Province ; qu’il 
avoit cependant jugé à propos de faire apporter le 
Livre , des Maximes des Saints fur le Bureau > 
afin qu’il ne reftât rien à la fatisfaâion de tous : 
& le Livre. a été ouvert toutes les Propofitîoiw 
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vérifiées , & l’ Aflemblée a examiné ce Livre dans 
fes principes & dans fes confequences , avec toute 
l’attention pofiible , après quoi Elle a fini la pre- 
mière Seance. 

Et l’après-dinée du même jour l’ Aflemblée 
aiant place comme au matin , & l’ouverture en' 
aiant été faite par l’invocation du S.Efprit , Mon- 
feigneur l’ Archevêque a dit, qu’il refulte de l’exa- 
men du Livre des Maximes des Saints fur la Vie 
intérieure , que les vint-trois Propofitions font fi- 
dellement extraites ; que les qualifications font 
très-exa&es & judicieules , & qu’il étoit même 
très-neceflàire & comme eflèntiel d’y ajouter , 
comme a fait le S. Siège , une condamnation ge- 
nerale fur la liaifon des parties & principes de ce 
Livre ; qu’en effet s’il y a quelque fois des choies 
impénétrables dans la conduite des , âmes qui a 
fa fource dans les abyfmes de la Grâce & dans la 
profondeur des jugemens de Dieu ; qui efl: l’hom- 
me pour en difputer avec Dieu , & pour en don- 
ner des réglés , que Dieu n’a pas prèfcrites fur 
cette conduite cachée ; Que les préceptes de ce 
Livre trop peu generaux pour être appeliez Maxi- 
mes , ne iémbient avoir été intitulez , Maximes 
des Saints , fans fpecification même des Saints 
Miffiques , que pour faire entendre , que la faim 
teté conflfle dans cette voie ; comme fi la voie 
de l’Evangile ne faifoit pas les Saints , comme fi 
J. C. n’étoit pas la voie , la vérité , & la vie ; 
comme s’il y avoir de meilleurs Oraifons à enfei- 
gner , que celle qu’il nous a enièignée lui-même : 

Que les demandes du Pater fous un fpecieux 
pretexte de foûmiffîon à la volonté du bon plaifir 
de Dieu , & d’une fainte indifférence pour foi- 
même , y font comme anéanties ; que les vertus , 
Qircfhennes y font rendues inutiles ; que cette 

indif> 
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indifférence y eft portée jufqu’au facrifice abfola 
de la béatitude , & jufques au defefpoir du falut 
éternel , contre l’expreflion de la fainte parole de 
l’Epitre aux Hebreux chapitre 2. qui détend d’en 
abondonner jamais l’efperance , qu’elle qualifie 
'non feulement une railon de falut , mais un grand 
falut : Quomodo nos ejfugiemus Ji tantam ncgicxcn- 
mw falutem : 

Que paflànt encore d’une définition mal enten- 
due de la charité , à la pratique , il exclud dès ce 
monde cette efpcrance Théologale que l’Ecriture 
Sainte appelle la Gloire du Chreftien. Moife , dit 
„ l’Epitre aux Hebreux ch. 3. eft un Serviteur fi- 
„ delle dans la Maifon de Dieu. Mais Jefus-Chrift 
„ eft l’Enfant de la Maifon : & nous fommes 
„ nous-memes cette Maifon de Dieu , fi nous 
„ demeurons fermes jufques à la fin dans la gloire 
„ de l’efperance. Moifes qttidem ejl fidelù in Dotno 
e)us , tanquam fanwlus. Cbrijjtus vero tanquam film 
in Domo fua , qu<e Domusfurmu nos , Ji fiduciam Çÿ 
fjoriam Jpei ufque ad fincm , firmam rttinearmu. 
Mais eft-cc l’efperance Chreftienne qu’on exclud, 
ou l’intereft de l’amour/ naturel ? Les Pclagicns 
admettoient le terme de grâce , & en l’expliquant 
on trouvoit qu’ils n’entendoient par ce terme 
qu’une bonne inclination naturelle : ici au con- 
traire on parle d’intereft propre ou naturel , & en 
/ l’expliquant on trouve qu’il s’agit de l’efperancc 
Chreftienne & Théologale , fans qu’aucun cor- . 
réâif détruife abfolument les principes. Tant il 
eft aifé d’abufer des termes , & tant il faut fe défier 
des termes nouveaux. Et Monfeigneur l’Arche- 
vêque a prié qu’il lui fût mefme permis d’ajou- 
ter , que’ ce qu’il a vû à Rome des fauxMiftiques 
les plus outrez , fert à le perfuader qu’on ne peut 
avoir trop d’attention, même à ceux qui le font 

le 
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le moins ; que ce ne fut prefque pas par leurs 
Livres , qu’on put découvrir les confequences 
des principes qui y étoient envelopez fous des ter- 
mes nouveaux ; que les plus modereï, ont à-peu- 
près les mefmes manières de parler : femblablcs, 
en quelque forte , à cet état de faux ch unifies, 
qui cachant fous des termes prefque inconnus , 
l’Art qu’ils enfeignent de trouver des richefîes, 
fe jettent ordinairement dans une difette affreufe ; 
il cft à craindre que leur route inconnue dans la 
voie de la perfeâion, ne les fafTe tomber dans la 
difette des vertus. 

Enfin Monfeigneur l’Archevêque a dit , qu’il 
relioit avant d’opiner , à parler de la forme tenue 
dans cette affaire : Qu’on ne peut douter que la 
forme régulier de procéder , ne donne la première 1 
inllance aux Evêques : que nos Livres «font rem- 
plis d’un grand nombre de Monumens qui en ren- 
dent un témoignage afTeuré : que plufieurs Evê- 
ques avoient autrefois l’attention dans les Conci- 
les , de iè qualifier Juges dans leurs loufcriptions 
mefme : Ego definiens , Ego judicans fubfcripji : 
Que faint Augullin bon témoin comme bon juge • 
a dit contre les Pelagiens , non feulement que les 
Evêques afîèmblex avoient droit de juger ; mais 
qu’il y avoit incomparablement plus d’exemples 
de Jugcmens d’Evéqucs particuliers contre les Hé- 
rétiques , incompabilitcr plûtes } que de Jugemcns 
d’Evéaues aflfemblèz. L. 4. ad Bonif. mais cepen- 
dant que l’Eglifc moins attachée aux formes qu’à 
la Foi qu’elle conferve , femblc avoir quclques- 
fois négligé l’une par la confidcration de l’autre : 
qu’en matière de Foi l’importance du fonds em- 
porte de fi loin la forme , qu’elle la rend peu ne- 
cellàive. L’elfentiel çft que la Foi foit toujours 
pure , défendue , confcrvéc. Cette confidcration 

' a fait 
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a fait des varietcî dans l’ordre des Jugcmcns. On 
a commencé par le jugement du Supérieur , quand 
on l’a jugé necefl-iire , comme plus propre & 
plus efficace : mais l’Eglife & le S. Siège onç tou- 
jours confervé aux Evêques , le droit qu’ils ont 
reçû de Jefus-Chrift. 

Que le Saint-Efprit qui a mis le Gouverne- 
ment de l’Eglife de Dieu entre les mains des Evê- 
ques , leur a donné l’authorité necelfaire à l’état 
où il les a mis ; & les faifant particulièrement les 
dépofitaircs de la Foi des Apôtres , dont ils font 
les Succefleurs , il les a rendu Juges de toutes les 
chofes qui appartiennent à la confervation de ce 
dépôt facré : qu’ils ont exercé cette Jurifdiâion 
dans tous les teins ; & que lors qu’on a com- 
mencé par l’inftance qui doit cftre la derniere , 
les Evêques Juges de première inftance ont joint 
leur jugement à celui qui a été rendu le premier : 
que comme il y en a des exemples dans toutes les 
Eglilès , il y en a dans celles de France. Ainfi 
Martin premier après avoir jugé la caufe desMo- 
nothclitcs, demandé le jugement des Evêques de 
France avec le tien ; Et tenebras illorum ut filii lu - 
ch extmguere : & ce Pape , fans déroger à fon 
droit fuperieur , ne dédaigne pas mcfme de le de- 
mander par le terme de confirmation. Confirman- 
tes atque confentientes. Leon III. confulté , avoit 
voulu la ddlru&ion des Corcvéqucs avec leur 
exil , & les Evêques de France qui prononcent 
après/, ne croient pas manquer à ce qu’ils doi- 
vent au Pape en ajoutant avec refped une circon- 
Ilance de modération de cet exil : & la Provin- 
ce mefmc de Tours , au fécond de fes Conciles 
tenu l’an 461. après le Canon de Siricc & d’in- 
nocent premier qui privoit de la Communion les 
Prêtres & les Diacres qui ne rcnonçoient .pas à l’u- 
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iagc de leurs Mariages , fe contente dans les cir- 
conftances de ce tems-là , & fans perdre le rc- 
fpedt qu’elle a toujours eu pour le S. Siège , de • 
leur ôter l’efperancc d’un plus haut degré , & la 
faculté de célébrer, 1 ans leur ôter toutefois celle 
de communier. Suffici.tt bu tantum , ut à commu- 
nione non efficiantur alieni. Et le Pape Viêtor II. 
Succelfeur de Leon IX. qui avoit tenu un Conci- 
le pour la condamnation de Bercnger , ne laiflà 
pas de dclirer lui-même qu’il fe tînt après un Con- 
cile à Tours contre le mêmcBerenger qui étoitde 
cette Province, en ioyy. Aucun exemplcne s’op- 
pofe à cette maniéré d’agir. Meme celui de la 
condamnation de Janfenius ne s’y oppofe pas , 
puiique les Evêques de France en acceptant la con- 
damnation de Janfenius , déclarèrent qu’ils le fai- 
foient par forme de jugement, &quc l’ufage même 
le plus commun de Rome pour les Evêques d’Italie, 
n’eft pas de les rendre lîmples Exécuteurs dans les re- 
faits qui leur font addreflez , mais Exécuteurs & 
Juges , ce qu’on appelle Exécuteurs mixtes : 

Que, quoi qu’il l'oit bonde remarquer , que l’E- 
glife Gallicane prenant le motu proprio , pour une 
Claufc infolite, &qui peut avoir des conlèquences 
contraires à les libertez , n’a pas coûtume de la rece- 
voir (implement , non plus que la fimple publication 
advalvas *, que Joannes Andréas a voulu prouver être 
luffifante pour toute l’Eglife, elles pardillènt tou- 
tefois ici inférées avec peu d’affèâation : 

Que 1 ’aftaire a etc portée à Rome par Monfci- 
gneur l’Archevêque de Cambrai , & par les Pré- 
lats, au zelc dcfquels (vrai zele félon lafcience,) 
on doit le fuccès de cette affaire commune de 
l’Eglife : .Que le Roi l’a confcnti : qu’on a pû 
croire qu’il croit convenable à cette même affaire 
conliderée de plulieurs comme uue dépendance de 

O celle 
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ccl :c qui étoit née à Rome , que Sa Sainteté y 
lift examiner , Si , quoique beaucoup plus modé- 
rée , elle n’y avoit point de plus dangereux rap- 
ports , que l’Auteur ne l’avoit eftimé , feparant 
en cela le Livre de Ton auteur : Que fi l’on a pû 
la confidcrer eti ce fens-là , comme affaire de 
Rome , dont la decifion eft toujours de très-bon- 
ne odeur & de bon exemple dans l’Eglife , il ne 
femble pas que la Claufe de motu proprio , & la 
publication adVahets doivent faire de peine, & que 
fi on confiderc cette Gonftitution comme devant va- 
loir en France dans les réglés orainaires, il femble 
que la préfentation qu’en a faite au Roi Monfci- 
gneur le Nonce de Sa Sainteté, non feulement per- 
sonne publique, mais d’un caractère au deffus de tou- 
te exception,ajoute plus d’oiinétcté aux formes ordi- 
naires , que de foupçon d’introdudions nouvelles. 

Qu’au refte tout ce qui s’eft fait étoit connu aux 
Evêques de France , qui s’abftcnant par refpcd 
duraut l’examen de ce Livre, étoient unis d’cfprit 
& de cœur à tout ce qui fe l'iifoit i Rome : Que 
l’Auteur même après avoir c'puifé toutes fes défen- 
iès dans l’examen de fon Livre , a rendu témoin 
gnage d’une pareille unité de l’Epifcopat & de la 
Dodrine, par une foumiflîon très-finccrc & très- 
promte à la Conliitution de Sa Sainteté : 

Qu’après cette édification donnée à l’Eglifc , & 
la confolation qu’elle en reçoit , il 11e rclloit que 
la deliberation de l’Aficmbléefur l’acceptation de la 
Gonftitution, & fur les moiens qu’elle jugera ncccf- 
faire pour l’entiere iüppreffion de cette JL)odrine. 

L’affaire mile en deliberation , & le Saint nom 
de Dieu invoqué de nouveau , tous ont déclaré 
par voie de jugement. 

Premièrement , qu’ils reçoivent &• acceptent 
avec tout le refpcd dff à Sa Sainteté la Conftitu- 

tioa 
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tion de N. S. P. le Pape Innocent XIL en date dut 
12. Mars de la prefente année, portant condamna- 
tion du Livre des Maximes des Saints far la lie Inté- 
rieure , ç«rV. & le condamnent avec Sa Sainteté. 

2. Que l’Àflèmblée condamne en partical ier les 23* 
Propolitions extraites, tant dans leur lens naturel, que 
par rapport à la fuite &liailoii des priqeipes de tout 
l’Ouvrage, comme temerâires, lcandalcufes , mal- 
fonantes* offenfi ves des orei lies pieufes, pemicieu- 
fes dans la pratique , & même erronées refpeéti- 
vetnent; lans approbation du refte du Livre. 

3. Qu’elle n’entend point par ladite acceptation 
déroger au droit attaché par Inftitution Divine au 
cara&ere Epifcopal, déjuger les caufes de Foi , 
ni approuver la forme & les claulcs de ladite 
Conftitution qui pourraient dire contraires aux 
liberteï de l’Eglife Gallicane. 

4. Que ladite Conftitution fera inférée au Gref- 
fe de rOfficialité de chaque Evêché de la Provin- 
ce , pour y avoir recours. 

5'. Qu’elle fera de même inférée dans le Man- 
dement que chacun de nos Seigneurs les Evêques 
fera le plus limplc qu’il fera poflïblc , pour eftre 
proportionné à l’intelligence de tous les Fidelles.' 

6. Qu’il fera défendu à tous Fidelles de lire ou 
garder ledit Livre , ordonné de le remettre entre 
les mains de leurs Evêques , fous les peines por- 
tées par ladite Conftitution. 

7. Que Sa Majefté feratrcs-humblcmcnt fuppliéc 
d’accorder fcs Lettres Patentes , & d’ordonner com- 
me une fuite necefliire , que ce qui aurait été écrit 
pour la défenfe dudit Livre foit fupprimé. 

5. Que Meilleurs les Députez rendront comte des 
deliberations de rAlTembléeàMcirdg. les Evêques 
par lefquels ils ont été commis , & qu’il en fera en- 
voie unProcèsV erbal à Monfcig. l’Evéquc de Leon, 

O l . qui 
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qui n’a point eu de Député dans cette Aflemblée; afin 

que tous s’y puifïènt conformer comme de droit. 

Et le mardi 1 1 . l’Afîèmblée aiant repris féance en 13 
même manière , on a lû le préfent Procès Verbal. 

Après quoi Monfeigneur l’Archevêque a été £up- 
plié d’envoier au Roi la préfente Délibération ; de 
lui rendre au nom de toute la Province , les témoi- 
gnages de fes profondes aétions de grâces, defesre- 
fpeds très-fournis, & des voeux qu’Elle fera fans cef- 
fe , afin qu’il plaife à Dieu de bénir fes pieux deflèins , 
& de combler de fes grâces fa perfonne facrée & 
toute la Mai fon Roiale. 

L’AlIcmblce s’eft terminée par le T'e Deum en A- 
élion de grâces, & par une prière pour les Archevê- 
ques & Evêques dccedez. F ait , clos , & arrêté en la- 
dite Alfemblée les jours & an quedeflùs ,& ont mef- 
dits Seigneurs les Archevêque & Evêques, & lefdits 
Srs.Deputez figné le prefent Procès V erb. atrtji figné. 

f Mathieu, Archevêque de Tours, 
f F. Evêque de Quimper, 
f Louis, Evêque du Mans, 
f Jean-Bapt. Evêque de Rennes, 
f Louis Marcel , Évêque de Saint Brieuc. 
j François, Evêque de Vannes. 
{Michel, Evêque d’Angers. 

R. Oresve , Député de M. l’Ev. de S. Malo. 
P. Guillaume de la Vieuxville , Vicaire 
general & Député de Monfeig. l’Ev. de Nantes. 

L. Rousseau , Vicaire general & Député de 
Monfeigneur l’Evêque & Comte de Dol. 

F. deGomer de Luzency, Député de Monfei- 
gneur l’Evêque & Comte de Treguier. 

. Et plus bas, par l’Aflèmblée Provinciale. 

Quillet, Secrétaire. 
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PROCES VERBAL 



De EAfTemblée de Meffeigneurs les 
Evêques de la Province de Lion, 



L ’An mil lîx cens quatre^vint-dix-neuf , 
le Mardi trentième jour du mois de 
Juin , en l’AlIcmblée de Mefleigneurs 
les Evêques de cette Métropole tenue à 
Lion au Palais Archiepifcopal , convoquée par 
Illuflnlîime & Reverendiffime Seigneur Monfei- 
gneur Claude de Saint George Archevêque & 
Comte de Lion , Primat des Gaules , conforme- 
ment à la Lettre de Cachet du Roi , écrite à Ver- 
failles le vint-deuxiéme du mois d’ Avril dernier ; 
Illultriffimes & Reverendilfimcs Seigneurs Mcflèi- 
gneurs Henri Félix, Evêque & Comte de Chalon : v 
Michel Calïàignet de Tilladet, Evêque de Mâcon : 
François deClermont, Evêque Duc de Langres , 
Pair de France , tous Suffragans de la Province 
de Lion , étant en Rochet & Camail , & aians pris 
leurs féances : Sçavoir , Monfeigncur T Archevê- 
que Prefident dans un fauteuil à la telle d’un Bu- 
reau, & Meflcigncurs les Evêques pareillement 
dans des fauteiiils à fa droite & à fa gauche félon 
leur rang : Maître Antoine du Feu, député de Mon- 
feigneur Fllluftriflîrne & Reverendiffime Meffire 
Gabriel de Roquette, Evêque d’Autun, fon Vicaire 
general & Official , en manteau long & bonnet 
carré, a prefenté fa procuration en datte du quin- 
zième de c<f mois , reccuë de Savigni & Lange 
Notaires au Châtelet de Paris , portant que mon* 
dit Seigneur l’Evêque d’Autun ne pouvant venir à 
C ' O 3 'cettç 
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cette Affèmblée , il l’a conftitnë fon Procureur 
pour y afliffer de fa part ; laquelle procuration 
leuc , examinée & trouvée en bonne forme , le- 
dit Sieur Député a été receu & pris léancc fur un 
fiege à dos. 

L’ Affèmblée ainfi formée , Monfeigneur l'Ar- 
chevêque a dit , qu’il a une très-grande joie de 
voir tenir de fon tems une Affèmblée Provinciale, 
pour y traiter de la Foi ; qu’il eftime qu’on doit 
premièrement remercier Dieu d’avoir infpirc au 
•" Roi de la permettre ; <îe comme Jesus-Christ 
« voit promis qu’il feroit au milieu de ceux qui 
s’aflcmbleroiept en fon nom , il avoit cette con- 
fiance , que conformement à fa promeife , il pre- 
fideroit dans cette Affèmblée , & qu’elle feroit 
animée du Saint Efprit ; & pour cet effet il leur a 
propofé de fc rendre à fa chapelle. Ce qui aiant été 
agréé par la Compagnie , Monfeigneur l’Archevê- 
que précédé de fa Croix, aiant à 1a gauche Mon- 
/feigneur l’Evêque de Châlon , Monfeigneur l’E- 
vêque de Mâcon marchant enfuite, aiant àfagau- 
chc Monfeigneur l’Evêque de Langrcs , faivis du 
Sieur Député , font entrez dans la chapelle du 
Palais Archicpifcopal : où Monfeigneur l’Arche- 
vêque a célébré uncMelfe baffe duS.Efprit , à la- 
quelle meffiits Seigneurs les Evêques & le Sieur 
Député , ont communié de la main de mondit 
Seigneur leur Métropolitain. 

Après leur aélion de grâces, ils font rentrez en 
- même ordre dans la même Salle fuivis du Se- 
crétaire de Monfeigneur l’Archevêque ; & ont pris 
leurs féanccs comme auparavant. Alors Monfei- 
gneur l’Archevêque a dit le fujet de l’Affcmblcc , 
& qu’il eüime qu’il faut commencer par la leâurc 
de la Lettre duRoiduvint-dcuxiémedu moisd’A- 
yril dernier . & en même tems il a ordonné à 

fon 
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fon Secrétaire d’en taire la leéture , dont la te- 
neur s’enfuit. 

M OnJieurT Archevêque de Lyon : I-.e Sieur Ar- 
chevêque de Cambrai niant porté devant neutre Saint 
Pere le Pape le jugement , &c, 

La leâurc de la Lettre de Cachet étant achevée, 
Monfcigncur l’ Archevêque a dit * , que c’eft un 
ufnge pratiqué de tout teins dans l’Eglifc, que lorf- 
qu’il s’eft prclcnté des quettions qui regardent la 
Foi & les bonnes mœurs , la doctrine & la difei- 
plincEcclefiaftique , de les examiner dans lesCon- 
„ci!cs; Que les Apôtres nous ont enfeigné par leur 
„ exemple , la ncccffité de ces faillies Àlîèmbiécs: 
,,Quc nous apprenons du cinquième Concile Ge- 
neral ^ que c’eft la tradition des Petes, & quoi 

0,4 », que 

* Licet enim SanSti Spiritus gratia circa fingulos Apo - 
ftolos abundarct , ut non indigerent aliéna conjiiio , ad 
ea qux agenda erant, non tamen aliter voiuermt de e» 
quod movcbatur , fi apporter et Gestes circumcîdi , de- 
fin ire , pria: quant com mmiter congregati divinarum 
Scripturarm n tejlimoniù unufquijqse Jtta difia confir- 
mayerunt ; unde commander de eo fier, tenti crm prvtu- 
lcrunt, ad G ente s fertbentes : ViSUM EST SPIRITUL 

SahCTO ET Nobis Scd& SaxSlt Patres qui per 

tempora m San Au quatuor Conciliü convextrunt , 
antiqtin exempte utentes, commuait er de exor tu h*- 
rejibuc & quefiionibm dijpofiuerunt , certo conjlituto 
quod in commxnibus dificcptationibus cum proponuirtur , 
qux ex «traque parte dificutienda fiunt , verilain lu- 
men tenebrai expellit mendaeït , nec enim potefi in 
comnmnibin de ride défie eptationibtts aliter Veritas ma- 
xifejiari , cum unufquifque proximi adjutorio indiget , , 
Çoiicil. g. generale Collât. 8 . 
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,,que chacun des Apôtres fût rempli du S. Efprit ? 

& qu’il n’eût pasbefoinduconfeil de perfonne fur 
„ ce qu’il devoit faire , ils ne voulurent pa* nean- 
moins décider la qucüion s’il falloit circoncire les 
3 , Gentils, qu’ils ne fe fuflent aiïèmblez, & qu’ils 
5 ,n’euffent dit chacun leur fentiment , & ne l’cuf- 
,,fent confirmé par des témoignages de l’Ecriture 
,, Sainte : Que pour cela leur jugement fut pronon- 
cé au nom de toute l’Aficmblée : Il a plû au 
„ S. Esprit et a Nous , &c. Que de la me- ( 
,, me manière les Saints Perçs aflcmblez dans les 
„ quatre premiers Conciles , fuivans ces anciens 
- „ exemples , ont fait enfcmble leur déçifion fou- 

rchant les Herelies, & les autres queftions, étant 
j, certain que dans les difputes , qui regardent la 
,„Foi, quand ondifputc leschofes de part &d’au- 
„tre, la lumière de la vérité chafiè les tenebres du 
„ menfonge , la vérité ne pouvant être autrement 
j, éclaircie , parce que chacun contribue alors de 
„fes lumières à la découvrir. 

Après quelques reflexions faites fur la do&rine 
des Peres du cinquième Couçilc general , Mon- 
Icigneur l’ Archevêque a continué de dire, que 
quelque refped que l’on doive au dédiions des 
, Souverains Pontifes ,' les Evêques font en droit 
de ne les recevoir qu’apfès les avoir ferieufement 
examinées , pour approuver avec eux les mê- 
mes veritez, & condamner les mêmes erreurs: 
Que le S.Efpritqui les éclaire préfide aufli aux Af- 
femblées des Evêques ; Que quelque grande que 
foit l’autorité des Papes, ils font eux- mêmes per- 
fuadez que les jugemens du faint Siège, pour être 
authentiques , doivent être receus pâr le jugement 
des Evêques. 

C’eft ce qui eft attefté par S. Leon Pape dans la 
lettre écrite à Theodorct après le Concile de Cal- 
cédoine, 

- \ • ' 

» 
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ccdoine. * Nous rendons gloire au Seigneur : endi- 
fant avec le Prophète : Notre feconr vient de Dieu 
qui a fait le Ciel & la Terre , qui n'a pas permis 
que nos freres aient rien décidé contre nos fentimens ; 
mais qui a voulu que ce qui avoit été décidé par no- 
tre mtnifiere , fût confirmé & rendu irréfragable par 
leur confentement unanime , afin de faire connaître 
que le jugement rendu d'abord par le premier Siège , 
usant été enfuite accepté par toute l'Eglife , ctoit un 
jugement émané de la Souveraine Majejîé, & qu'en 
cela 'les membres s'accordaient parfaitement avec leur 
Che f. Saint Leon établit par ces paroles , que les 
décidons de Foi faites par le S. Siège doivent être 
reçues , après que les Evêques en ont jugé & les 
ont acceptées , afin que ce foit la Foy de toute 
l’Eglife : Qttod priùs à prima omnium fede formatum , - 
totisis Chrifïi or bis judicittm recepiffet. 

C’eft pour cela que le Roi parfaitement inftruit 
des Réglés de l'Eglife , a ordonné à tous les Mé- 
tropolitains de fes Etats de convoquer les Aflèm- 
blées de leurs Provinces, pour pouvoir recevoir la 
Conftitution du Pape en forme de Bref du dou- 
zième de Mars dernier , portant condamnation 
du Livre intitulé : Explication des Maximes des 
Saints fur la vie intérieure , par Mefiirc François 

de 

/ . 

* 

* TJnde gloriamur in Domino cum Propheta ca- 
nentes , Adjutorium noftrum in nomine Domini • 
qui fecit cælum & terram. Qui nullum nos in no- 
Jlris Fratribw detrimentum fujhnere permifit , fed qua 
noftroprius minifitrio definierat , univcrfa Fraternita- 
tis irretraélahili firmavit affenfu , ut ver 'e h fe prodiiffè 
ojlenderety quodprins à prima omnium Se de formatum 
totius Chrijtiam orbit judicittm recepiffet , ut in hoc 
quoque capiti membra concordent . S. Léo Ep. Thcod, 
93. edit. Quefucl pag. 624. 
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de Salignac de Fenelon , Archevêque Duc de 
Cambrai, Précepteur de Mcfîèigneurs ies Ducs de 
Bourgogne , d’Anjou & de Bcrri ; en quoi Sa 
Majciie tait connoître Te rcfpcéi qu’elle a pour les 
Decrets du S. Siège , & l’ardeur de fon xclc pour 
maintenir les droits des Evêques , & les liberté! 
des Eglifcs de fon Roiaume , voulant avoir leurs 
avis avant que d’ordonner l’execution & la publi- 
cation de ccttc Conftitution. Mais que ne peut-on 
pas attendre de la pieté & des lumières d’un Prin- 
ce , qui a tout fait pour la Religion ? qui a ter- 
raflé rHerelic fous Ton. Règne , qui a étouffe les 
nouveautez dans leur naillance , qui a rétabli la 
pureté de la Difcipline , & maintien les libertés 
de l’Eglifè Gallicane > 

Sa Majcfté permettant aux Archevêques de Ton 
Roiaume d’nflcmbler leurs Provinces , a fuivi 
l’exemple de fes Prédeccficurs , qui de tout tems 
ont donné des ordres , pour tenir ces faintes Af» 
femblécs , quand ils ont jugé qu’elles étoient nc- 
ceflàires pour le biende l’Eglife; On trouve plu* 
lîcurs Conciles de cette Province , & de la Pri- 
matie aflcmbkx par les Archevêques de Lion , 
fuivant l’ordre qu’ils en avoient rcccu du Roi. 
Le fécond Concile de Maçon tenu en cinq cens 
quatrc-vint-cinq , eft un des plus célébré ; il étoit 
compofé de fix Métropolitains 3 & de plus de 
cinquante Evêques : Prifçus Archevêque de Lion 
y préfida ; le Concile lui donne le titre angufte de 
Patriarche , à caufe de la Primauté de fon Egli- 
fc , & te charge de convoquer à l’avenir des Con- 
ciles tous les trois ans fous le bon plailîr du Prin- 
ce : Et hoc adirnplere foUicitudtnis fit Metropolitan* 
Lugdunenjis , una cum dijpojitionc magnifie* Princi- 
pe nofiri. , , 

, Il auroit été. à fpuhaiter que les conjon&urcs 

du 
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du tems eufiTent permis d’aflemblcr , comme fit 
alors Prifcüs , un Concile de tous les Prélats de 
la Piimatie : plus le nombre des Prélats eût été 
grand , plus l'Aflèmbléo eût cû de poids & d’au- 
torité , & Monlèigncur l’Archevêque a ajouté 
* qu’il auroit eu une très- grande confolation en fon 
particulier de voir tous les Prélats de la Primatie 
de fon Eglife réunis en un feul Concile. Mais 
que Sa Majcllé ne lui aiant donné ordre que d’af- 
femblcr fes Sufiragans , il ne pouvoit s’empefeher 
de leur marquer les mefines fentimens que Prifeus 
fon Prcdeccfiêur fit paroitre au Concile de Mâ- 
çon : Gratins cgimus Domino De o noflro Praires & 
Confacerdotes mci , qued ms in bac die congregans 
alterna nos fccit fqfpitate gauderc , & de faire les 
mefmcs fouhaits dans cette Alïèmblée , que * les 
Métropolitains firent dans ce Concile : li faut que 
noue frions fans ceffe la Majejle' du Dieu Tout- 
PuiSSANT, que par fa mifericorde ordinaire , il 
conferve la perjonne de nôtre Roi , & au il mue 
faffe la grâce , étant tous unis à nojlre Chef Jésus- 
Christ , de ne rien faire dans nojlre Affemblée , 
que ce qui pesa plaire au Roi , & cire conforme à 
la droiture de fes intentions. ’ 

Monfcigneur l’Archevêque a enfuite ordonné 
à fon Secrétaire , de lire la Conftitution de no- 
tre Saint Pcre le Pape , dont la teneur enfuit : 

Inno - 



* Ctfteri Epifcopi Metropolitani rejponderunt . . . 
Propterea indefinenter omnes nos or are opportet , ut 
Dei omnipotentü Majeftas , Régis noflri incolumi- 
tatem folita pietate confervct ; & nos omnes quimem- 
hra futnits uno fub xoJlroCapitcChrijlo loadunati , ilia 
nos operari concédât qute Serenitati ac Majeflati ejus 
riiecomplaceant. Præfat.Concil. i. Matifcon. Tom, 
x. Çoncil. Sirmundi pag. 387. 
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X Nnoccntius Papa duodecimus ; Ad perpétuant rei 

mtmoriam , &c. 

/ • 

Après la le&ure de la Conftitution de notre * 
faint Pcre le Pape , Monfcigncnr l’ Archevêque a 
dit que l’affaire pour laquelle on eft affemblé , cft 
de très-grande importance , qu’il s’agit du Livre 
que Monfcigneur l’Archevêque de Cambrai a 
publié , qui a pour titre : Explication des Maxi- 
mes des Saints fur la Vie Intérieure , que ce Livre 
n’a pas plutôt paru , qu’il a excité les plaintes de 
plusieurs Théologiens & de pluficurs Prélats du 
Roiaumc ; que l’Auteur fe défiant Jui-mefme de 
lès maximes , 6c Tentant la grande oppofition 
qu’il trouvoit à fa do&rine , avoit fournis fon Li- 
vre au jugement du S. Siège , & porté lui-mefme 
à Rome en première in fiance une affaire , dont 
les Evêques de France auroicntdu connoître les 
premiers , fuivant les anciens ufages de l’Eglrfe ; 
que le Papc-aiant fait examiner ce Livre avec 
foin , Pavoit condamné par là Conftitution en 
forme de Bref, de la réception de laquelle il s’a- 
giffoit : Que cette Conftitution ne contenoit pas 
feulement une condamnation generale de l’ou- 
vrage, mais qu’elle notoit en particulier vint-trois 
propofitions extraites de ce Livre : Que Monfei- 
gneur l’Archevêque de Cambrai s’étoit tournis au 
Jugement du Pape par un Mandement qu’il avoit 
fait publier dans fon Diocefe , dont on avoit été 
très-édifié : Qu’il avoit le premier condamné fon 
Livre , de la mefme manière que le Pape l’a 
condamné fans aucune reftriâion ni referve : 
Qu’aiant lui-mefme abandonné fon ouvrage , il 
n’y avoit plus d’apparence que perfonne olàft en 

- - pren^ 
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prendre la défenfe : Qu’il étoit neanmoins du de- 
voir des Evêques de ne pas condamner un ouvra- ' 
ge fans l'avoir examiné : Que fi le Livre dont il 
s’agiflbit , venoit de paraître', il feroit befoin 
d’un plus long examen , mais que ce Livre aiant 
paru:dés le commencement de l’année 1697. 
qu’aiant fait beaucoup de bruit , & qu’aiant 
été vivement attaqué & enfuite défendu par fon 
Auteur ^les Evêques , que leur devoir rend 
attentifs aux quefiions qui regardent la Foi & 
les bonnes mœurs , étoient pleinement in- 
ftruits du fujet des contcftations que ce Livre a 
lait naître. 

Mefieigneurs les Evêques 3 c le Député aiant 
fait enfuite plufieurs remarques fur la doétrine du 
Livre de Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai, 

& aiant examiné la Couftitution de Notre Saint 
Pere le Pape; ont dit qu’il auroit été à fouhaiter 
que la Conftitution de Sa Sainteté eut été confor- 
me aux ufages & aux liberté! de l’Eglife Galica- 
ne : Qu’elle eut été en forme de Bulle adrellëe 
aux Archevêques & aux Evêques de ce Roiaumc ; 
Qu’elle ne portail point la claule de Motu proprto ; 
Qu’il y tût fait mention de la maniéré dont la 
connoifiànce de ce Livre a été portée au Tribu- 
nal du Pape par l’Auteur : Que cependant le Ju- 
gement rendu par Sa Sainteté , étant très-jufie ôc 
conforme à l’Ecriture& à la Tradition ; après une 
meure deliberation, ils étoient d’avis de rece- 
voir fa Conftitution & de la publier , fans nean- 
moins approuver la forme dans laquelle elle eft 
conçûë, & après avoir protellé que la elaufede 
Motu proprto , ne pourra tirer à conlcquence con- 
tre le droit des Evêques , de connoître en pre- 
mière inftance des matières de Foi dans lcut; 
Diocéfe. 

Ainfi 
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Ainfi l’Aficmblée après avoir invoqué le S.norrt 
de Dieu , a déclaré qu’elle accepte & reçoit avec 
rcfpeâ & fou million la Conflitution 'de Notre 
Saint Pere le Pape Innocent XII. en tonne de 
Bref, du douzième jour de Mars de la préfentc 
année, & qu’elle condamne le Livre intitulé: 
Explication des Maximes des Saints \ur la Vie Inté- 
rieure , par MeiTire François de Salignac de Fe- 
nelon ; Archevêque Duc de Cambrai , Précep- 
teur de Mdlèigncurs les Ducs de Bourgogne, 
d’Anjou & de Berri, imprimé à Paris chez Pierre 
Aubotiin ; & les Vint-trois Propositions extraites 
de ce Livre , avec les mcfmes notes & qualifica- 
tions portées par la Conflitution du Pape , tant 
dans leur fens naturel , que dans la fuite & dans 
la connexion des principes de l’Ouvrage ; fins 
approbation du refte du Livre ; & fans préjudice 
en d’autres occafions du premier jugement qui 
appartient aux Evêques par leur inftitution divine 
contre les erreurs qui troubleront leurs Diocefes , 

& y mettont la Foi en péril. 

L’Aficmblée a enfuite ordonne, que pour pro- 
céder à l’execution de la Conflitution de N. S. P. 
le Pape, de la maniéré la plus uniforme dans les 
Cinq Diocéfes de cette Province , Monfcigneur 
l’Archevêque & Mefleigneurs les Évêques Sulfra- 
gans de cette Métropole, feront chacun un Man- 
dement le plus fimple qu’il fe pourra , par lequel 
ils ordonneront chacun dans leur Dioccfc , la 
publication de la Conflitution , qui fera traduite 
en François pour l’inftru&ion du Peuple , & in- 
férée enluite de chaque Mandement ; qu’ils y 
feront mention de la manière tres-edifiante avec . 
laquelle Monfcigneur l’Archevêque de Cambrai a 
condamné lui-mefme fon Livre , & s’eft loûmis 
à la Conflitution de Sa Sainteté > qu’ils y défen- 
dront 
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«iront d’imprimer 3 copier , lire Ht retenir ce Li- 
vre & de s’en fervir , avec exprclic iujondion à 
leurs Dioccfains de le remettre inccilàminent entre 
leurs mains fous les peines portées par la Confti- 
tution : lequel Mandement fera publié dans tou- 
tes les Parodies de chacun des Diocefes de la Pro- 
vince j cnregiftré au Greffe des Offîcialitet, avec 
la Conftitution de notre faint Pere le Pape , & 
envoié dans tous les Mouafteres , foi-difans ex- 
empts & non exempts. 

Que le Roi fera tres-humblcmcnt fupplic de 
défendre dans toute l’étendue de fes Etats , fous 
telles peines qu’il plaira à Sa Majefté, Pimpreffion, 
réimprcfîion , & débit de ce Livre , & de tiius les 
autres Livres décrits faits & à faire pour la dcfcn- 
fe de la do&rinc condamnée 3 en quelque langue 
que ces livres fuient imprimez & écrits, dedans 
& hors du Roiaume. 

L’Aficmbléc a suffi prié Monfcigucur l’Ar- 
chevêque , qui retourne à Paris , pour foutenir la 
Dignité de la Primatic de fon Eglife , de rendre 
comte au Roi des délibérations de la pre fente Al- 
femblée; de fupplier Sa Majefté de faire expédier 
des Lettres Patentes pour la publication de l’exe- 
cution de la Conftitution de Sa Sainteté, contre 
le Livre de 1 1 Explication des Maximes des Saints 
& de remercier très-humblement Sa Majefté du 
zcle qu’EIlc a Lit paroître en cette occatiou , 
pour la confcrvatiou de la pureté de la Foi , de 
la proteâion qu’elle donne aux Evêques, & delà 
conftdcration qu’elle a pour leurs droits , en ce 
qu’elle n’a pas voulu faire expédier des Lettres 
Patentes pour la publication & pour l’execution 
de la Conftitution de Notre Saint Pere le Pape, 
qu’àprès avoir été informée de l’acceptation qui 
en a été Lite , & des refolutions qui ont été 
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prifes dans les Alfemblées des Provinces Eccle- 
Îîaftiques. 

Aittfî JignJ à l'Original. v 



f Claude de Saint George A rchcv. 
de Lion. 

| Henry Evêque & Comte de Châlon. 

f Michel de Tilladet Evcque de Mâcon. 

f François Evequc Duc de Langres. 

Antoine du Feu Vicaire general , Official & 
Député de Monfeigneur l’Evcque d’ Aucun. 

Et plus bas , L E P o i v R E Secrétaire. 
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RESULTAT 

/ # 1 

De l’AfTemblee Provinciale tenue 
à Ambrun dans le Palais Àr- * 
chiepifcopal. 

Vu Mardi 30. Juin 1699. 

M ESSEJG.NEU.RS les Evêques & 
Monlïeur le Vicaire General deMon- 
feigneur l’Evêque de Vence ont fait 
leurs obfervations conformes à celles 
deMonfeigneur l’Archevêque , & d’une voix com- 
mune l’AlIcmblée a arreté les Articles fuivans. 

1. Elle reçoit & accepte avec tout le refpeét dû 
au S. Siège , la Conftitution de N.S.P. le Pape 
Innocent XII. du douzième Mars dernier, & 
condamne après Sa Sainteté en general le Livre • 
intitulé : Explication des Maximes des Saints fur la 
Vie Intérieure , par Meffîre h rançon de Salignac 
Fenelon , Archevêque Duc de Cambrai , Précep- 
teur de Meffeigneurs les Ducs de Bourgogne , 
d'Anjou & de Berri ; A Paru chez Pierre Auboftin, 
Pierre Emeri & Charles Cloujîer 1697. Comme 
étant un Livre dontlalcélureéc l’u&ge pourraient 
porter infcnfiblemcnt les Fidèles dans des erreurs 
déjà condamnées par l’EglifeCatholiquc, &com- 
me contenant encore des Proportions téméraires, 
fcandaleufes , pernicicüfes dans là pratique , & 
même erronées relpedHvetnent. Et l’Aflcmbléé ■ 
condamne en particulier les vint-trois Propofi- 
tions énoncées dans ledit Bref , le tout fans pré ju- 
- dice du premier jugement qui appartient aux Evé- 
\ , » P . • ques 

V 
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qucs par leur inftitution divine, lors qu’ils le jugent 
à propos , contre les Livres ôt erreurs qui trouble- 
roient la paix de leurs Diocéfes , & y mettroient 
la Foi en péril ; & il a été refolu que laditeCon- 
flitution fera publiée dans toutes les Eglifcs de la 
Province , pour y être exécutée félon la forme & 
teneur. Qu’elle fera enregi Urée dans ’ les Officia- 
litei , pour être procédé par les voies de Droit 
contre les contrevenans. 

II. Que la prefente acceptation fera prefentée 
au Roi; & Sa Majclié très-humblement luppliée 
de vouloir faire expédier les Lettres Patentes con- 
formement à fa Lettre de Cachet du vint-huit 
Avril dernier. Et pour l’execution du même Bref, 
la plus ponducllc & la plus uniforme ; l’Affcm- 
bléc a refolu , que chaque Evêque fera l'on Man- 
dement de la manière la plus lïmple ; y inférant 
la Coullitution en François pour l’inftrudtion du 
peuple , y défendant de lire ledit Livre , & mê- 
me de le garder , fous toutes les peines portées 
par la Coullitution ; & enjoignant fous les mê- 
mes peines de le remettre entre fes mains ; & que 
le Mandement fera mention de la joie qu’on a 
eue de l’entiere loumiflion de Monfeigneur l’Af- 
chevêquc de Cambrai , par fon Mandement du 
neuvième Mai. 

III. La même AlTcmblée a arrefté , fuivant 
les réglés du Droit , de fupplier très-humblement 
Sa Majefté , non feulement de révoquer le Pri- 
vilège accordé pour l’impreflion du Livre , mais 
encore d’ordonner que ledit Livre & tout ce qui 
a été ou pourra être ci-après compofé pour la 
dérenfc , icront & demeureront fupprimez. 

IV. L’Alïèmbléc a conclu qu’on rendroit au 
Roi de très- humbles actions de grâces en rccon- 
coiflànce de la protection dont il favorife l’Eglife 

dans 
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dans tontes les occafions , & a prié Monfcignetfr 
1* Archevêque de s’acquiter d’un devoir fi indif- 
penfable , au nom de toute la Province. 

Les 1 quatre Articles ci-deflus aiant été pro- 
noncez par Monfeigneur l’Archevêque du Con- 
fentement general deTAflcmblée, après les vœux 
reïterez pour la gloire de Sa Majefté , la confer- 
vation de fa Perfonne facrée, & la profperité de * 
fon Régné , a remercié Dieu par un Te Deum 
qui a été recité , & elle s’eft feparée en paix. 

Fait en ladite Aflèmblëe tenue aux lieu ; jour 
& an que deflïis , & ont mefdits Seigneurs les 
Archevêque & Evêques, & ledit Sieur Grand 
'Vicaire figné les Prefentcs , contre - fignées par 
moi Secrétaire. 

{ 

1 

| CHARLES ,*Arch. d’Ambran. 

f FRANÇOIS , Ev. de Digne. 

f FR ANCOIS , Ev. de Grâce. 

f CHARLES , Ev. de Glindeve. 

f JE ÀN, Ev. de Senez! 

OLIVE, Vicaire General pour Monfeigneur 
l’Evêque de Vence. 

Et plus bas , par Meflèigneurs de l'Aflcmblée ; 

F. VINATIER, Secrétaire Archiepifcopal. 

y ’ 

Extrait vidimé fiir l’Original , par moi Secré- 
taire Archiepifcopal fouffigné. F. VINATIER, 
Secrétaire Archiepifcopal. v 

, P 2 Nous 
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Nous certifions que le Sieur Vinatier , qui 
a écrit & figné le prefent Extrait , eft notre 
Secrétaire ; aux feing. & écriture duquel foi eft 
ajoutée en Jugement « 5 c dehors. DONNE’ à 
Ambrun dans notre Palais Archicpifcop'al le 
troifiéme Juillet mil fix cent quatre -vint -dix- 
neuf ; Signé , . ' 



. j CHARLES 3 Arch. d’Ambrun. 



DECLARATION 

. • * r 

D U RO Y, 

Qui ordonne l’execution de la Con- 
ftitution de N. S. P. le Pape en for- 
• me de Bref du 12. Mars 1*99. por- 
tant condamnation d’un Livre inti- 
tulé Explication des Maximes des 
Saints fur la Vie intérieure , compofé 
par M r - l'Archevêque de Cambray. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre : A tous ceux qui 
ces prefentes Lettres verront , Salut. 
Les plaintes qui s’élevèrent en l’année 
1697. en diffèrens endroits denotre Roiaume, & 
particulièrement en notre bonne Ville de Paris , 
au fujet du Livre intitulé ; Explication des Maxi- 
mes des Saints fur la Vie inferieure , compofé par 
le Sieur de Salignac Fenelon Archevêque de 
Cambray , l’ayant engagé de porter d’abord au 
Saint Siégé cette affaire qui étoit née dans le Roi- 
' au me , & de foûmettre au jugement, de nôtre 
Saint Pere le Pape la doôrine qu’il y avoit expli-' 
,quée , Sa Sainteté auroit fait examiner ce Livre 
avec toute l’cxaéiitude que méritent les chofes qui 
regardent la Foi ; & après y avoir travaillé Elle- 
même durant un très long- tems avec beaucoup 
de zele & d’application , Elle l’auroit condamné 
par fa Conftitution donnée en forme de Brefle 
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il. Mars dernier, & auroit ordonné en même 
t£ms au Sieur Delphini Ton Nonce de Nous en 
prefenterde fa part un exemplaire , & de Nous 
demander nôtre proteâion pour la faire exécuter» 
Nous l’avons reçue avec le refpcâ que Nous 
avons pour le Saint Siège & pour la perfonne de 
ilôtre Saint Perc le Pape ; & Nous avons eftimé 
à propos d’en envoier des copies à tous les Ar- 
chevêques de nôtre Roiaume , avec ordre d’af- 
fembler les Evêques leurs Suffragans , afin qu’ils 
pufiènt accepter cette Conftitution dans les formes 
ordinaires , & que joignans ainfi leurs fuffrâges à 
l’autorité du Jugement de Nôtre Saint Pcre le Pa- 
pe , le concours de ces Puifïànccs put étouffer en- 
tièrement des nouveautez qui blelïoient la pureté 
de la Foi , & dont on pouvoit abufer pour la 
corruption de la Morale Chrefticnne ; ces Aflem- 
blées ont eu le fuccés que Nous en avions efpçré, 
& Nous avons vù avec beaucoup de plaifir par 
les Procez Verbaux qui Nous en ont été prefen- 
tez , que les Prélats de nôtre Roiaume , & mê- 
me ledit Sieur Archevêque de Cambrai rccon- 
noiflàns dans la Conftitution de Nôtre Saint Pcre 
le P^pe » la Do&rine Apoftolique , l’ont reçue 
avec le refpeft & la foumiflion qui eft deue au 
Chef qu’il a plû à Dieu de donner fur la terre à 
fonEglife; & Nous ont fuppliéen même tems 
de faire expedier nos Lettres patentes pour la faire 
publier & exécuter dans nôtre Roiaume. Et com- 
me Nous ne Nous fervons jamais avec une plus 
grande fatisfaâion de la puiflàncc qu’il a plû à.. 
Dieu de Nous donner , que lors que Nous l’em- 
ploions pour maintenir la pureté de la Foi com- 
me un Roi Très-Chreftien } redevable à la bonté 
Divine d’une fi longue fuite de grâces 8c de pro- 
Iperitez , eft obligé de le faire ; Aces causes, 

•■*■**•• k , Nous 
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Nous avons dit , déclaré & ordonné , difons , 
déclarons & ordonnons par ces Prefentes lignées 
de nôtre main , Voulons & Nous plaift , que la-* 
dite Conftitution de Nôtre Saint Pere le Pape en 
forme de Bref-, attachée fous le contre -feel de 
nôtre Chancellerie , acceptée par les^Archevêques 
& Evêques de nôtre Roiaume , y foit receuë & 
publiée , pour y être exécutée , gardée & obfer- 
vée félon fa forme & teneur , exhortons à cette 
fin , & neanmoins enjoignons à tous les Ar- 
chevêques & Evêques, conformement aux refo- 
lutions qu’ils en ont pris eux-mêmes de la faire 
lire & publier inceflàmment dans .toutes les Egli- 
fes de leurs Diocefes , enregiffrer dans les Greffes 
de leurs Officialitez , & de donner tous les ordres 
qu’ils eftimeront les plus efficaces pour la faire 
exécuter ponducllement. Ordonnons en outre 
que ledit Livre , cnfcmble , que tous les Ecrits 
qui ont été faits , imprimer, & publiez , pour la 
défenfe des Propofitions qui y font contenues , & 
qui ont été condamnées , feront fupprimez , dé- 
fendons à toutes fortes de perfonnes à peine de 
punition exemplaire , de les débiter , imprimer , 
& même de les retenir. Enjoignons à ceux qui 
en ont de les rapporter aux Greffe» des Juflices 
dans le Rcffort dcfquellcs ils demeurent , ou en 
ceux des Officialitez , pour y être fupprimez. Et 
à tous nos Officiers , & autres aufquels la Police 
appartient , de faire toutes les diligences & perqui- 
fitions necefTaires pour l’execution de cette pre- 
fente dilpofition. Défendons pareillement à toutes 
fortes de perfonnes , de compofer , imprimer & 
débiter à l’avenir aucuns Efcrits , Lettres ou au- 
tres ouvrages , fous quelque titre , & çn quelque 
forme que ce puilïe être , pour fouftenir , favori- 
for & renouvcllcr ladites Propofitions condam- 
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nées , à peine d’étrc procédé contre eux comme j 
perturbateurs du repos public. Si donnons en S 
mandement à nos amei & féaux les Gens 3 
tenans nôtre Cour de Parlement , que s’il -leur 'À 
appert , que dans ladite Gonftitution en forme j 
de Bref, il n’y ait rien de contraire aux faints j 
Decrets , Conftitutions Canoniques ; aux Droits. 

& Prééminences de notre Couronne & aux Li- 
bertez de l’Eglife Gallicanne , ils aient à faire 
lire publier & enrcgillrer nos prefentes Lettres , 
enfemble ladite Conftitution ; & le contenu en 
icelles garder & faire garder & obfervcr par tous 
nos Sujers dans l’étendue du Rclfort de nôtre dite 
Cour , & en ce qui dépend de l’autorité que Nous 
lui donnons. Enjoignons en outre à notre dite 
Cour , & à tous, nos autres Officiers chacun en 
droit foi , de donner aufdics Archevêques & Evê- 
ques , & à leurs Officiaux le fecours , & aide du 
bras Séculier , lors qu’ils en feront requis dans 
les cas de droit , pour l’execution de ladite Con- 
ftitution : C ar tel eft nôtre plaifir, En témoin de ■ 
quoi Nous avons fait mettre notre Scel à ces 
Prefentes. Donne’ à Vcrfàilles le quatrième jour 
du mois d’Aouft , l’an de grâce mil fix cens quatre- 
vint-dix-neuf: Et de nôtre Régné le cinquante- fep- 
tiéme. Signé , L O U I S ; Et plus bas , Par le Roi , 
PHELYPEAUX.Etfcellédu grand Sceau de cire jaune. 

' Regijtrées , orïy, & ce requérant le Procureur Ge- 
neral du Roi , pour être executée félon leur forme & 1 
teneur , & copies collationnées envolées aux Baillages 
& Senefchaujfées du Rejfôrt , pour y être lAês , pu- 
bliées & regijlrées ; Enjoint aux Subjlituds du Pro- 
cureur General du Roi > d'y tenir la main , & dé en 
certifier la Cour dans un mois , fuivant & aux char- 
ges portées par l'Arrejl de ce jour. A paris en Parle- 
ment le 14. Aoujl mil Jtx cens quatre-vitH-dix-neuf 
Signé, Don g ois. 



MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR . 

L’ARCHEVEQUE 

D E P A R I S, 

Pour la Publication de la Conftitu- 
tion de Notre Saint Perç le Pape 
Innocent XII. du 12. Mars 1599. 
portant condamnation & dcfenfe 
du Livre intitulé. Explication des 
Maximes des Sabits , 

L OUIS ANTOINE par la permif- 
fion divine & par îa grâce du faint Siégé 
Apoftolique Archevêque de Paris, Duc 
de faint Cloud , Pair de France , Com- 
mandeur de l’Ordre du faint Efprit. Aux Archi- 
prétres de fainte Marie Magdeleine & de faint Sc- 
verin , & aux Doyens Ruraux de notre Diocéfe : 
Salut et Bénédiction. Nous voions 
avec douleur depuis quelques années les artifices 
que l’Erreur emploie pour s’infinuer à la place de 
la Vérité , & pogr furprendre les âmes les plus 
pures. Comme c’eft dans l’Oraifon qu’elles trou- 
vent leur force & leur lumière ; le Démon tra- 
vaille à en faire un'piege pour elles , & .à les per- 
dre par ce qui doit les fauver. C’eft ce qui a pro- 
duit 
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duit tous ccs Ouvrages qui enfeighent une nou- 
velle fpiritualité , non-feulement inconnue aux 
Saints , mais contraire aux pratiques qu’ils ont 
gardées , & aux réglés de la Tradition. Nous 
nous fornmes Ippofev., à ces nouveauté! de toutes 
nos forces ; Nous avons cenfuré les Livres qui 
nous ont paru mauvais ou dangereux fur cettç 
matière , & défendu nos Diocefains de Tillufion, 
en leur apprenant en quoi confifte la vraie fpiri- 
tualitc & la perfe&ion Chrétienne , félon les Ré- 
glés de l’Evangile , & les véritables Maximes des 
Saints. Plulieurs grands Prélats en ont fait autant 
dans leurs Diocélcs , & ont donné à l’Eglife des 
Ouvrages pleins de fcience & de pieté. Mais ce 
n’étôit pas aflex pour arrêter une erreur qui fe ré- 
pandoit ; un fi grand mal avoit befoin d’un plus 
puifïànt remcde ; l’autorité de celui dont l’ombre 
feule guerilloit les plus grands maux , étoit necef- 
faire ; il faloit que Pierre parlât, que le S. Pontife 
qui remplit aujourd’hui fi dignement fa place pro- 
nonçât. C’eft ce qu’il vient de faire d’une maniéré 
qui fait voir qu’il n’eft pas moins fucceffèur durc- 
ie & de la force du Prince des Apôtres que de fon 
autorité. 11 afait examiner le Livre de Y Explication 
des Maxime s des Saints , &c. fi fameux dans le mon- 
de, avec toute l’attention & tout le tems necef- 
fairc pour en bien juger ; Sa Sainteté y a travaillé 
avec une application infatigable , aiant fait tenir 
en fa prefence plnfieurs très-longues Congréga- 
tions ; & enfin pair fa Conftitution du n. Mars 
1699 . elle a condamné l’Ouvrage, non-feulement 
comme contenant pluficurs Propofitions mauyai- 
fes , mais comme formant par l’union des maxi- , 
mes un fyftéme dangereux & erroné. La Confti- 
,' tution de N. S. Pere le Pape a* été acceptée una- 
nimement dans notre Province avec refpeft & 

, fou- 
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foumifllon ; les autres Provinces Fxclcfiafliques 
du Roiaume l’ont reçûë avec les memes fenti- 
mens. Ainli toute l’Eglife Gallicane adhère au 
jugement du Siégé Apoftolique. L’Ayteur même 
s’y foümet , condamne Ton propre Livre , & 
montre par fon acquiefcement que fi fon efprit 
s’eft trompé , comme, il eft arrivé quelquefois 
■ aux plus grands &-aux plus fçavans hommes de 
l’Eglife , fon cœur eft toûjours demeuré Catho- 
lique^ Il ne nous refte plus que de publier & faire 
cxecuÉer dans notre Diocefe cette Conftitution , 
conformément à ce qui a été réfolu dans notre 
Atfèmblée Provinciale du 13. May de la prefènte 
année 1699. A CES CAUSES Nous Or- 
donnons que ladite Conftitution traduite en 
François , ainfi qu’elle eft tranferite ci-deiibus , 
fera leuë & publiée avec notre prefent Mande- 
ment , par les Curez au Prône dans toutes les 
Eglifes Paroiflialcs de notre Diocefe , & par les 
Supérieurs de toutes les Communautez Scculieres 
& Régulières dans l’Aflèmblée de chaque Com- 
munauté , pour être exécutée dans tout notre 
Diocefe félon fa forme & teneur ; qu’elle fera 
çnregiftrée au Greffe de notre Officialitc , pour 
y avoir recours , & être procédé par les voies de 
droit contre les contrevcnans : Défendons à tou- 
tes perfonnes de lire ledit Livre , même de le 
garder fous toutes les peines portées par la Con- 
ftitution , enjoignant fous les mêmes peines à 
ceux qui en auroient quelque Exemplaire , de 
nous le remettre inceflammcnt entre les mains. 
Si vous mandons d’envoier & lignifier ces 
prefentes à tous Abbez , Doiens , Prieurs , Cu- 
rez , Supérieurs de Communautez Séculières & 
Rcgulieres de notre Diocefe, & autres qu’il appar- 
tiendra j foi difans exempts ou non exempts. Et 

feront 
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feront' lefdites pre fentes affichées aux Portes des 
Eglifes de cette Ville & Fauxbourgs , & par tout 
ailleurs où befoin fera , à la diligence des Offi- 
ciers de notre Cour d’Eglife, & à ce que nul n’en 
prétende caufe d’ignorance. Donne’ à Paris en 
notre Palais Archiepifcopal , le quatorzième jour 
d’Aoult mil fix cens quatte-vint-dixneuf. 

Signé, \ LOUIS ANTOINE , Arche- 
vêque de Paris. ; 



/ Et plut bat , 

PAR MONSEIGNEUR, ' 

CHEVALIER. 
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A l'Archevêque de Cambrai. 

y , 

V Encrable Frère. Nous avons rcfïcnti une ex- 
trême joye , lors que nous avons reçu les let- 
tres de votre Fraternité dattées du mois d’ Avril 
dernier , & avec elles un exemplaire du Mande- 
ment , par lequel vous foumettant avec humilité 
à la condamnation Apoftolique que nous avons 
faite de votre livre , & des yint trois Propofî- 
tions qui en ont été extraites , vous avez pris foin 
de la publier vous même dans vott'e Dioceze , 

• avec une promte ; & relpeétueufe obeiffance. 
Cette nouvelle preuve de v, tre exacte fourni (fion, 
& de votre linccre piété à l’égard de nous & de ce 
Siège Apoftolique , a confirmé abondamment la 
bonne opinion que nous avions conçue de vous, 
puis que vous aviez allez fait connoître la pureté 
de vos intentions , lors que demandant humble- 
ment d’être îhftruit & corrigé par cette Eglife, qui 
eft la Merc & la Maîtrefle de toutes les autres , 
vous teniez vos oreilles ouvertes pour recevoir la 
vérité , jufqi^S ce que par un jugement folennel, 
nous decidalfions ce que vous & les autres deviez 
penfer de votre livre &.de la Doétrinc qu’il ren- 
ferme 



by Google 



2^0 

ferme. Aprouvant donc extrêmement & louant 
votre folîicitude & le zele qui vous a fait obcïr 
avec joye à notre decifion Apoftoliquc , nous 
prions de tout notre cœur le Dieu tout-puiflant 
qu’il vous aide dans les travaux de votre charge 
Paftorale , & vous accorde l’effet de vos defîrs , 
& nous vous donnons, Venerable Frere, notre 
benedi&ion Apollolique. Donné à Rome fous 
l’arincauduPecheur, le deuxième Mai , l’an hui- 
tième de notre Pontificat. 1699. • 
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/ tv \ ; 

i § ...... Au venerable Frere , François 

f'Zçï* ■■■'?] Archevêque de Cambrai. 

• ' SJ. *• ^ , 

V */. v • . . 
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